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Parrot coupable d’avoir défié 
la loi de retour au travail

OTTAWA (PC) — Le président du 
Syndicat canadien des postiers, M. 
Jean-Claude Parrot, a été reconnu 
coupable hier d’avoir défié une loi du 
Parlement ordonnant le retour au tra­
vail des employés des postes.

La date a laquelle le syndicaliste 
connaîtra le sort que lui réserve le tri­
bunal devait être annoncée aujour­
d'hui.

M. Parrot a semblé ébranlé lorsque 
les jurés se sont levés un par un pour 
annoncer le verdict de culpabilité.

La peine maximale pour une telle 
offense est de deux ans d’incarcéra­
tion. Le leader syndical a pu repren­
dre sa liberté jusqu’au prononcé de la 
sentence.

Président du Syndicat canadien des 
postiers, M. Jean-Claude Parrot était 
accusé d’avoir défié une loi du Parle­
ment en omettant volontairement 
d’ordonner la fin de la grève nationale 
déclenchée en octobre dernier par les 
postiers du Canada.

Au cours de sa plaidoirie, l’avocat

de la défense, Me Leonard Shore, 
avait soutenu que son client avait obéi 
à l’ordre de retour au travail édicté 
par le gouvernement l’automne der­
nier, mais « il n’a pas demandé grâce 
assez vite pour le gouvernement ».

Le tribunal a pu apprendre que la 
grève avait commence légalement le 
16 octobre, qu’une loi forçant le retour 
au travail était entrée en vigueur le 19 
octobre et que M. Parrot avait or­
donné le retour au travail le 25 octo­
bre.

, Le procureur du ministère public, 
Me Douglas Rutheford, a déclaré aux 
jurés que l’accusé avait « incité 23,000 
citoyens de ce pays à défier ouverte­
ment la loi ».

« Il n’avait pas à décider si la loi 
était stupide. C’était la loi », a dit le 
procureur.

Selon lui, M. Jean-Claude Parrot 
n’est pas au-dessus des lois et du Par­
lement.

Si des individus peuvent décider se-
Voir page & Parrot
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Trudeau favorise le projet 
d’oléoduc de la Foothills
CALGARY (PC) — Un projet de la so­

ciété Foothills Pipelines pour construire 
un nouvel oléoduc depuis Skagway en 
Alaska jusqu’aux Etats du nord améri­
cain, a reçu hier l’assentiment du premier 
ministre Trudeau.

Le chef libéral qui s’adressait alors aux 
400 convives du Petroleum Club, a aussi 
promis, s’il est élu, la reconduction des 
concessions fiscales pour un quatrième

■ Même le contrôleur ne 
contrôlait rien au chantier 
olympique
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■ Un refus injustifié: un 
éditorial de Jean-Claude 
Leclerc
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■ Le rapport Cégir dé­
posé à l’Assemblée na­
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■ L’assaut final est lan­
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Hausse du 
nombre de 
chômeurs 
dans l’Est
par Michel Vastel

OTTAWA — Le chômage a baissé dans 
les quatre provinces de l’Ouest tandis 
qu’il augmentait, dans une proportion 
identique, dans l’est du pays ainsi qu’en 
Ontario et au Québec. Au plan national, le 
taux de chômage désaisonnalisé s’est 
donc maintenu à 7,9% comme en février.

La situation était exactement inverse le 
mois précédent alors que, cette fois, le 
chômage augmentait en Colombie- 
Britannique et en Alberta mais qu’il bais­
sait au Québec, en Ontario et en 
Nouvelle-Écosse.

En mars au Canada l’emploi a aug­
menté de 38,000 mais la population active 
augmentait pour sa part de 42,000 ce qui 
entraînait une légère hausse de 4,000 du 
nombre de chômeurs.

Les changements les plus importants à 
intervenir sont au Québec où te nombre 
de chômeurs augmente cette fois de 
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projet d’exploitation des sables bitumi­
neux du nord albertain.

La décision canadienne de favoriser le 
projet Foothills émance de négociations 
discrètes qui se sont poursuivies le mois 
dernier entre les deux gouvernements. 
Quatre projets d’implantation étaient 
alors en cause.

À Washington cependant, le secrétaire 
d’Etat à l’Énergie M. James Schlessinger 
a précisé hier que son gouvernement étu­
diait toujours les diverses options pour 
relier les États du nord américain aux 
champs pétrolifères de l’Alaskan North 
Slope.

Le tracé que favorise M. Trudeau serait

qui s’y trouvent. Le président Carter doit 
prendre une décision définitive d’ici à la 
fin de Tannée.

Mais le premier ministre Trudeau n’a 
pas divulgué, comme ses adjoints l’a­
vaient laissé entendre, un ♦rain de projets 
énergétiques évalués à quelque $4 mil­
liards. On croit savoir que le ministre à 
l’Énergie, M. Allistair Gillespie, en fera 
état plus tard à Ottawa.

Quant au projet de Foothills Pipelines, 
un porte-parole de son ministère a souli­
gné que celui-ci doit d’abord obtenir l’ap­
probation de l’Office national de l’éner­
gie. L’autorisation ne saurait être accor­
dée, d’autre part, avant la tenue d’audien­
ces publiques pour déterminer l’impact 
du projet sur l’environnement, et ses 
conséquences « sociales ».

On estime que le Canada pourrait béné­
ficier de 75% des retombées économiques 
du projet en assurant la fabrication et 
l’approvisionnement des conduites en 
acier.

La mise en chantier pourrait débuter 
en 1981, et le pétrole serait alors ache­
miné dès 198". Pour les autorités améri­
caines, le transport du pétrole de l’Alaska 
jusqu’aux États intérieurs du nord des

USA constitue une priorité. On se con­
tente à l’heure actuelle de le transporter 
par navire-citerne depuis Valdez en lon­
geant la côte du Pacifique.

On se souviendra que le gouvernement 
canadien a déjà fait échec à un projet 
pour construire un oléoduc depuis Kiti- 
mat, en Colombie-Britannique, jusqu’à 
Edmonton, dans la province voisine, afin 
d’assurer le transport du pétrole de TA- 
ska jusqu’aux états du nord américain.

M. Trudeau qui courtise hardiment les 
suffrages dans l’Ouest conservateur avait 
déjà annoncé une hausse du prix du gaz 
naturel. C’est donc son deuxième engage­
ment d’importance.

En faisant état par ailleurs de conces­
sions fiscales pour les sables bitumineux 
du nord albertain, le chef libéral a exigé, 
en retour, que la structures de redevan­
ces, du gouvernement de cette province

puisse encourager non seulement l’ex­
ploitation des sables mais aussi des réser­
ves de pétrole lourd qui gisent à proxi­
mité de la frontière de la Saskatchewan.

Le cabinet albertain examine actuelle­
ment le dernier-né des quatre projets 
d'exploitation des sables, le projet Al- 
sands. M. Trudeau s’est dit dispose, pour 
sa part, à offrir aux constructeurs de l’u­
sine d’extraction des prix mondiaux pour 
leur pétrole, un amortissement de 30% 
du coût de l’usine, ou l’amortissement to­
tal des coûts d’implantation.

D’autre part, l’office national de l’éner­
gie a finalement approuvé l’échange de 
350,000 barils de petrole brut avec les 
Etats-Unis afin d’atténuer la pénurie d’or 
noir importé qui touche Test canadien.

Texaco Canada Ltd de Toronto et Te­
xaco Inc. de White Plains, N.Y., ont déjà

Voir page 6: Otéoduc

Après avoir été le défenseur de la monnaie des Jeux de 1976, le maire de 
Montréal, M. Jean Drapeau, s’est fait le propagandiste de celle des Jeux de 
Moscou hier, à l’occasion du tirage au sort du tournoi international d’échecs de 
Terre des Hommes. On voit ici M. Drapeau en compagnie du champion du 
monde, Anatoly Karpov. Le tournoi entreprend son marathon de 18 jours au- 
jourd hui. (Photo Jacques Grenier)

Le comité Clyne sur les télécommunications

L’absence d’une structure rationnelle 
est une menace à la souveraineté
par Claude Turcotte

OTTAWA — Dans son rapport d’une 
centaine de pages, le comité Clyne sur les 
télécommunications présente 26 recom­
mandations chapeautées par une « exhor­
tation », qui est un véritable SOS lancé 
aux gouvernements fédéral et provin­
ciaux.

« Avec toute la vigueur dont nous dis­
posons », disent les membres du comité,

« nous exhortons le gouvernement du Ca­
nada à prendre immédiatement des me­
sures pour alerter les Canadiens aux pé­
rils que la télématique fait courir à la sou­
veraineté de leur pays ». Le comité invite 
ensuite les gouvernements à prendre des 
dispositions immédiates pour mettre en 
place « une structure rationelle de la télé­
communication ».

Pour le comité Clyne, les télécommuni­
cations apparaissent en effet comme Tun

des éléments fondamentaux de « la sou­
veraineté de la population d’un pays », ce 
qui implique une disparité des besoins et 
des priorités des Canadiens dans les diffé­
rentes régions. « Mais il revient », 
précise-t-on, « au gouvernement du Ca­
nada de faire preuve de leadership, d’as­
surer la planification à long terme et de 
défendre la souveraineté de tous les Ca­
nadiens, quelles que soient leur origine et 
leur langue d’usage ».

La
bataille
d’Argenteuil

M. Claude Ryan M. André Robert M. Charles Roy

1) L’enjeu principal
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par Rodolphe Morissette

Les citoyens de la circonscription pro­
vinciale d’Argenteuil en ont ras le bol de 
former un comté oublié par le gouverne­
ment du Québec.

Aussi sont-ils à évaluer, de M. Claude 
Ryan, candidat libéral à l’élection par­
tielle du 30 avril, et du Dr Charles Roy, 
candidat pérpiiste, lequel formera la mise 
la plus sûre a court terme quant au déve­
loppement économique de la région.

Elire M. Claude Ryan comme député 
dans l’espoir qu’avec les libéraux il 
prenne le pouvoir à Québec au prochain 
scrutin provincial, ou élire un péquiste 
afin de forcer la générosité du gouverne­
ment Lévesque à l’endroit du comté? La 
lutte est chaude et, même si les libéraux 
paraissent en avance, ceux-ci sont loin de 
prendre le comté pour acquis. L’enjeu 
principal de l’élection en fournit une pre­

mière raison. La répartition des votes en 
est une autre.

Il semble que ce sera le parti — libéral 
ou péquiste —, qui offrira des projets 
concrets, sinon des solutions immédiates 
aux problèmes de sous-développement du 
comté ayant Lachute pour chef-lieu, qui 
fera élire son candidat.

L’économie est stagnante, en effet, 
dans Argenteuil, comte situé sur la rive 
nord-est de la rivière Outaouais, face à 
l’Ontario. Le chômage y atteint 25%. La 
population de la ville de Lachute, à 12,000 
âmes aujourd’hui, baisse régulièrement 
chaque année depuis quelque temps. Les 
agriculteurs y vivent plutôt bien. Le pre­
mier ministre du Canada dirait sans 
doute, en y passant, qu’ils sont un peu 
« grognons », malgré les réformes préconi­
sées par le ministère de l’Agriculture du 
Québec. Mais les péquistes soulignent 
que le ministre, M. Jean Garon, est passé

dans le comté plutôt comme un coup de 
vent: les agriculteurs restent mal infor­
més. Dotée de ressources enviables au 
point de vue touristique, la région reste 
mal exploitée à cet egard, malgré quel­
ques essais récents et timides.

Oublié par les gouvernements qui se 
sont succédé à Québec depuis au moins 
dix ans (les fonctionnaires n’osent pas, 
rapporte-t-on, « investir dans Argen- 
teuil », car cela profiterait à l’Ontario...), 
le comté tente désespérément de se servir 
de l’élection partielle du 30 avril pour at­
tirer l’attention des leaders politiques et 
de tenter de se resituer dans le réseau in­
dustriel de la métropole. Lachute est à 
une heure de Montréal en voiture. Si Tau- 
toroute 13 (Montréal-Mirabel) s’y rendait, 
Lachute ne serait plus qu’à 30 minutes du 
centre-ville.

Le point chaud, qui est essentiellement 
une question préalable, est le prolonge­

ment de Tautbroute depuis Mirabel, où 
travaillent aujourd'hui 457 personnes de 
Lachute (une dizaine de milles), à La­
chute, puis, via le tronçon de l'autoroute 
50 qui existe déjà comme cactus dans un 
désert de routes carrossables, jusqu'à 
Hull. L'absence de bonnes routes dans la 
région est un handicap pour l’expansion 
de l'agriculture, du tourisme et de l’in­
dustrie.
qui s’affrontent pour l’heure (libéral? pé­

quiste et unioniste), s’accordent sur l’im­
pératif de prolonger l’autoroute de Mira­
bel, préalable indispensable à l’implanta­
tion de nouvelles industries dans la ré­
gion. Mais le gouvernement péquiste a 
décrété qu’« on avait assez d’autorou­
tes », tandis que les $30 millions du gou­
vernement fédéral qui flottaient dans le 
ciel du comté à cette fin sont offerts 

Voir pago •: ArgontauH

Dans ses recommandations spécifiques, 
le comité touche évidemment a plusieurs 
aspects des télécommunications: le ser­
vice postal, le téléphone, Radio-Canada, 
les satellites, les droits d’auteur, l’infor­
matique ou la télématique, etc...

En fait, les fuites d'information qui ont 
paru dans quelques médias de Toronto la 
semaine dernière, ne donnaient pas une 
image tout à fait précise du contenu du 
rapport, qui est rendu officiellement pu­
blic aujourd’hui.

Ainsi, s’il est bien vrai que le comité af­
firme que Radio-Canada doit disposer des 
moyens nécessaires pour raffermir sa 
fonction nationale, il précise sa pensée 
d'une manière très explicite à la recom­
mandation suivante.

En effet, le comité propose la création 
d’un groupe d’étude par le gouvernement 
pour etuoier les politiques de gestion, de

a animation et de financement de 
>-Canada, et tout particulièrement 
les aspects suivants: la qualité et la diver­

sité de la programmation, la politique du 
« faire ou faire faire » en matière ae pro­
duction d’émissions, la proportion du 
budget d'exploitation consacrée à la réa­
lisation d'émissions, etc...

Puis, le comité passe aux stations ou ré­
seaux des Etats provinciaux en soutenant 
que le moment est venu d'abandonner 
« la fiction » qui entoure la radiodiffusion 
éducative. Il propose que le CRTC devrait 
être autorisé à délivrer des licences à des 
sociétés indépendantes créées par les 
gouvernements provinciaux pour exploi­
ter des installations de radiodiffusion et 
diffuser des émissions d'un caractère gé­
néral.

Non seulement le comité suggère-t-il de 
mettre les provinces à peu près sur le 
même pied que le gouvernement fédéral 
en matière de radiodiffusion, mais il favo­
rise une collaboration beaucoup plus 
étroite.

« Les gouvernements fédéral et provin­
ciaux », dit-il, « devraient prendre d’ur­
gence des mesures propres a favoriser par

Voir pago 6: Souvorainoté
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LES ÉLECTIONS DU 22 MAI

C’est pour fuir le moindre petit lapsus 
que Clark escamote le thème de r«unité»
par
Jean- V. Dufresne

Pour les conservateurs, au 
Québec, les jeux sont déjà 
faits, en quelque sorte: ce 
n’est pas ici, mais en Ontario 
surtout, et en Colombie- 
Britannique, que se « jouera » 
le 22 mai.

Après bientôt trois semai­
nes de campagne, en effet, on 
chercherait en vain au Québec 
l’indice d’un renouveau con­
servateur — ou créditiste — 
susceptible de ravir à M. Tru­
deau la majorité qu’il convoite 
aux Communes.

Au contraire, les premiers 
sondages sont désolants pour 
eux. Si donc M. Trudeau de­
vait rater la cible, le 22 mai, ce 
ne serait pas à cause des élec­
teurs québécois. Même les pé- 
quistes, pour plus du tiers, lui 
assureront leurs suffrages. 
D’ailleurs, jusqu’à ce jour en 
tous cas, le chef libéral a 
sciemment évité de les atta­
quer de front. Au Québec, 
c'est même devenu une consi­
gne.

C’est un des paradoxes de la

campagne conservatrice: 
parce que les enjeux sont ail­
leurs, précisément, le Québec 
revêt aux yeux des stratèges 
de M. ClaHc une importance 
capitale Pour eux, le Québec 
est une imprévisible caisse de 
résonnance, capable de toutes 
les distorsions, et si le chef 
conservateur devait commet­
tre une erreur fatale d’ici le 22 
mai, le risque de la commettre 
est plus grand pour lui au Qué­
bec que partout ailleurs au 
pays.

Et c’est pour l’éviter à tout 
prix, au risque même de faire 
aussi mauvaise figure encore 
au Québec qu’en 1974 (21.2% 
des voix), que les conserva­
teurs ont froidement aban­
donné corps et biens aux libé­
raux, le thème de « l’unité na­
tionale ».

L’expression même est ta­
bou depuis 1968. Il faut re­
monter à cette époque, en ef­
fet, pour compendre la 
frayeur panique qu’elle engen­
dre aujourd'hui encore dans 
les officines du parti, à telle 
enseigne que les back-room 
boys qui télécommandent la 
campagne nationale depuis 
Tpronto, ne dormiront tran­
quilles qu’après avoir minu­

tieusement décodé le dernier 
discours en français que leur 
chef aura prononcé en terre 
québécoise. Bref, lorsqu’il

sera rentré chez lui, sain et 
sauf enfin, ayant survécu au 
plus petit lapsus d’une flatte­
rie nationaliste qui, amplifiée

Le NPD devra «comptabiliser» 
toute l’aide reçue du CTC
par Michel Vastel

OTTAWA — Pour satisfaire 
aux exigences de la loi électo­
rale du Canada le NPD et le 
Congrès du travail intégreront 
leurs campagnes parallèles au 
point que toute intervention 
de la centrale syndicale devra 
être approuvée au préalable 
par l’agent officiel du parti, 
soit au niveau national, soit au 
niveau local.

L’organisateur en chef des 
néo-democrates, M. Robin 
Sears, et le directeur du dé­
partement d’éducation politi­
que du CTC, M. Pat Kerwin, 
ont tous deux rencontré le di­
recteur du financement des 
élections et ont clarifié les 
« zones grises » de la loi. L’in­
terprétation de la loi est d’ail­
leurs simple: toute contribu­

tion du CTC, en espèces son­
nantes ou en « services », sera 
comptabilisée par le NPD 
comme contribution. Pour 
l’instant au NPD on se refuse 
à avancer un chiffre mais on 
prévoit qu’il s’agira de « plu­
sieurs centaines de milliers de 
dollars », sur un budget natio­
nal de $1.2 à $1.5 million.

Lorsqu’on inclut les organi­
sations locales, le NPD pour­
rait dépenser, théoriquement, 
jusque $4.7 millions. Histori­
quement, le parti néo- 
aémocrate n’a jamais été 
aussi gourmand mais on peut 
compter quand même qu’avec 
les services rendus par le CTC 
au plan local, la contribution 
du monde syndical dépassera 
le million de dollars.

Jeudi prochain, le 12 avril, 
le président du CTC, M. Den­

nis McDermott terminera un 
vaste tour du pays, entrepris 
le 8 mars. McDermott aura 
ainsi visité toutes les organisa­
tions régionales et les plus 
grands syndicats membres du 
CTC. Après ce premier péri­
ple, la participation du prési­
dent du CTC n’est pas déter­
minée. L’organisation serait 
d’ailleurs partagée à ce sujet: 
certains voulant que M. 
McDermott continue à être 
très visible, d’autres préférant 
que le CTC travaille dans l’om­
bre.

Toutes les activités du CTC 
sont coordonnées à Ottawa

Ear la section d’éducation po- 
tique de la centrale où une 
dizaine de personnes travail­

lent « quasiment à temps 
complet » sur la campagne en 
faveur du NPD. On estime

Ed Broadbent promet 
des millions à la Sisco

SYDNEY, N.-E. (PC) - Le 
chef néo-démocrate, M. Ld. 
Broadbent, a dépassé hier une 
promesse libérale en faveur 
de l’industrie de l’acier dans le 
marasme en s'engageant à dé­
penser $150 millions pour mo­
derniser la Sydney Steel Co. 
(Sysco) et à créer 1,500 em­
plois.

Après une tournée de l’u­
sine qui appartient à la pro­
vince, il a déclaré que si on l’a­
grandissait elle pourrait pro­
duire des rails pour améliorer 
le système ferroviaire des 
Prairies et des wagons pour 
les expéditions de céréales.

Il a décrit la promesse libé­
rale de $50 millions pour l’u­
sine comme une tentative cy­
nique « d’acheter des votes 
dans l’immédiat ». L’usine dé­
suète, qui emploie 3,000 per­
sonnes, a besoin d’au moins 
$150 millions de réparations 
pour devenir concurrentielle 
avec l'étranger, dit-il.

M. Broadbent était accom­
pagné de sa femme, Lucille.

Les néo-démocrates espè­
rent que leur candidat, le pro­
fesseur Ed Murphy, recueil­
lera assez de votes conserva­
teurs pour remporter, le 22 
mai, le siège de Cap Breton- 
The Sydneys, que détenait le 
conservateur Robert Muir 
nommé au Sénat.

Les néo-démocrates sont ar­
rivés au troisième rang aux 
élections de 1974 mais consi­
dèrent que leur principal ad­
versaire est le libéral Russell 
MacLellan.

Ils ont confiante de conser­
ver le siège voisin de Cape 
Breton-East Richmond, qu’ils 
ont remporté en 1974 avec un

prêtre 
H

catholique, M. Andy 
ogan. C’était leur premièrepre

victoire en Nouvelle-Écosse 
mais ils y détiennent trois siè­
ges de Cap-Breton à l’Assem­
blée législative.

M. Broadbent a reproché 
aux libéraux « 11 ans de 
laisser-faire » au Cap-Breton 
où le taux de chômage en 
mars atteignait 21 pour cent 
contre 18.3 le mois précédent, 
alors que le taux national est 
de 7.9 pour cent.

Toutefois, Sysco obtenait ré­
cemment un contrat de 10 ans 
pour fournir de l’acier à une 
entreprise de Richmond, C.- 
B., et recommence à embau­
cher des hommes.

M Broadbent trouve la pro­
messe de $50 millions à Sysco 
aussi cynique que l’offre des 
libéraux, l’an dernier, de $265 
millions à l’industrie du char­
bon.

Cette offre, dit-il, fut faite à 
un moment où l’on parlait d’é­
lections générales, mais on 
n’en entend plus parler' de­
puis.

M. Broadbent a aussi visité 
mardi la mine de charbon de 
Glace Bay où 12 hommes sont 
morts en février dernier lors 
d’une explosion.

Un mineur, M. Vince Came­
ron, a dit que les travailleurs 
étaient menacés de licencie­
ment s’ils parlaient de sécu­
rité.

M. Cameron s’est indigné 
du refus d’enquêter sur un in­
cendie en 1975, mais lui et ses 
camarades de la mine No. 26 
de la Cape Breton Develop­
ment Corporation, propriété 
fédérale-provinciale, répu­
gnent à affirmer que l’explo-

Nixon et Ford coûtent cher
WASHINGTON (AFP) - 

Les anciens présidents 
Richard Nixon et Gérald Ford 
coûtent chaque année $800,000 
au contribuable américain 
estime la revue US News and 
World Report.

Pour M. Nixon, les frais pris 
en charge par le gouverne­
ment des Etats-Unis compren­
nent, entre autres, le coût de 
cinq appareils de télévision en 
couleur et les réparations de 
son caddie électrique de golf.

En outre, la retraite que 
touche M. Nixon en tant 
qu’ancien président, s’élève à 
85,000 dollars par an et sa 
retraite de congressiste à

oit des retrai- 
le 106,000 dol-

119 000 dollars 
M. Ford pero 

tes d’un total a 
lars par an.

Les deux anciens présidents 
bénéficient également de la 
protection des services de sé­
curité jusqu’à la fin de leurs 
jours, de franchise postale et 
de soins médicaux gratuits 
dans des hôpitaux militaires et 
d’élégantes résidences à Was­
hington, mises à leur disposi­
tion par le gouvernement.

Avec la montée générale des 
pris, leur budget s'élève cha-

Sue année et tous les deux ont 
emandé des augmentations 

pour 1980

sion d’il, y a deux mois fut at­
tribuable à la négligence. Tou­
tefois l’un d’eux a dit, confi­
dentiellement, qu’il le croyait. 
Une enquête provinciale est 
en cours.

Le député sortant, M. Andy 
Hogan, a déclaré qu’il recom­
manderait que toute la collec­
tivité soit responsable des 
questions de sécurité.

M. Broadbent a causé avec 
la veuve d’une victime de l’ex­
plosion et un mineur lui a de­
mandé de « faire quelque cho­
se » à propos de sa facture d’é­
lectricité qui a passé de $68 à 
$176 en un mois.

M. Broadbent a dit que l’é­
lectricité relève des provinces 
mais que le gouvernement fé­
déral aurait pu protéger da­
vantage les citoyens des Mari­
times contre la hausse des 
coûts de l’énergie.

Il aurait pu, par exemple, 
exploiter davantage les res­
sources de charbon pour 
moins dépendre du très coû­
teux pétrole importé.

Un parti 
libertarien

OTTAWA (PC) - Le Liber­
tarian Party of Canada, grou­
pement de Toronto qui veut 
réduire l’importance du gou­
vernement en faveur de Pen­
treprise privée, s’est qualifié 
comme parti politique officiel 
dont le nom peut paraître sur 
les bulletins de vote aux élec­
tions générales du 22 mai.

Il lui fallait pour cela pré­
senter plus de 50 candidats. Il 
doit en avoir 45 en Ontario, 
dont 22 à Toronto, cinq au 
Québec et un en Colombie- 
Britannique.

Au quartier général, le nou­
veau parti a fait savoir qu’il en 
présentera probablement 
d’autres.

Son porte-parole a dit qu’il 
favorisait la libre entreprise et 
les libertés civiques et que le 
rôle du gouvernement devrait 
se limiter à la police, a l’admi­
nistration de la justice et de 
l’armée.

Les régimes de sécurité so­
ciale devraient être éventuel­
lement abolis parce que 
« nous croyons que l’entre­
prise privée peut faire mieux 
beaucoup de choses que le 
gouvernement fait actuelle­
ment ».

qu’à travers le pays, environ 
une centaine de permanents 
du CTC travailleront à temps 
complet pour le NPD tandis 
qu’environ deux milliers de 
militants syndicaux travaille­
ront « bénévolement » pour 
des candidats néo-dé­
mocrates.

Le matériel préparé par le 
CTC a été envoyé depuis plus 
d’une semaine aux divers lo­
caux de la centrale. Il s’agit 
d’abord d’un immense « pos­
ter » où on rappelle au perma­
nent syndical tout ce qu’il doit 
faire, où on lui présente un 
message de M. Broadbent et 
un autre du président McDer­
mott, et enfin le poster fournit 
une série de mémos détacha­
bles sur diverses questions

3ue le CTC veut soulever pen- 
ant la campagne: l’impact de 
l’inflation sur la feuille de 

paie, la transformation des 
ressources naturelles, les em-

Rlois, l’importance d’un vote 
IPD, etc.
La centrale syndicale four­

nira également une série de 
« notes politiques » sur la si­
tuation dans les différentes 
provinces et sur les principaux 
secteurs industriels. D’ores et 
déjà, on considère que tout ce 
matériel imprime entrera 
dans les dépenses électorales 
du NPD. Incidemment, la 
FTQ aura sa propre campa­
gne, différente de celle du 
CTC, parce qu’elle était plani­
fiée bien avant le déclenche­
ment des élections. Elle se 
fera cependant, comme pour 
le reste du pays, en coordina­
tion avec les organisateurs 
NPD de la province et utili­
sera la version française du 
slogan du CTC: « The per­
fect Union — L’Union fait 
la force. »

Mais c’est surtout sur des 
milliers de volontaires que le 
CTC et le NPD comptent pour 
renverser le vote des 63 com­
tés où le parti de M. Broad­
bent compte déjà sur un pour­
centage de 30 à 33% des élec­
teurs. Si la grosse machine 
syndicale de l’Ontario était ac­
quise au NPD dans le sud de 
l’Ontario, l’enthousiasme a 
surpris les leaders syndicaux à 
Terre-Neuve par exemple, ou 
en Saskatchewan, où il a fallu 
enrôler les volontaires à 
temps partiel seulement tant 
le nombre était important.

Assez curieusement, c’est 
alors que le CTC s’embarque 
officiellement, et pour la pre­
mière fois, dans une lutte a fi­
nir contre les deux grands par­
tis, que ses relations avec le 
gouvernement et l'opposition 
officielle sont les meilleures. 
On se rappelle qu’au moment 
du déclenchement du pro­
gramme anti-inflation, le CTC 
a rompu tout lien avec le gou­
vernement. Depuis cepen­
dant, notamment à la faveur 
des travaux de 23 comités sec­
toriels regroupant des repré­
sentants du patronat et des di­
vers syndicats affiliés au CTC, 
les contacts ont été renoués, 
au point que, même actuelle­
ment, selon M. Robert An- 
dras, « le dialogue continue 
toujours ».

Quant aux conservateurs, 
les contacts avec le CTC ont 
été en quelque sorte institu­
tionnalises alors qu'on asso­
ciait le mouvement syndical 
aux grandes consultations na­
tionales de Montebello et 
Sherbrooke

Ainsi, quelle que soit l'issue 
de la campagne électorale, et 
malgré les coups qui seront 
portés, il apparaît désormais 
certain que le CTC a définiti­
vement réintégré le giron du 
processus gouvernemental.

autonatiquement par les mé­
dias. prendrait à l’extérieur de 
la province des proportions 
catastrophiques. Car M. Tru­
deau n’attend que cela.

Un exemple, à faire dresser 
les cheveux sur la tête des 
stratèges du PC: deux jours 
avant le discours de M. Clark 
au Château Frontenac, en dé­
but de campagne, la radio fo­
cale répète d’heure en heure 
que M. Clark va prononcer un 
discours sur « l’unité nationa­
le ». À Toronto, c’est l’hysté­
rie, les organisateurs québé­
cois du parti sont interpellés. 
On charge l’un d’eux de s’as­
surer personnellement que le 
texte de M. Clark est bien ce­
lui qu’il devait lire, et pas un 
autre. On n’a jamais su d’où 
venait la rumeur.

On se souviendra longtemps 
de 1968. Pour s’attirer les fa­
veurs de l’électorat québécois 
— c’était l’époque ou on prê­
tait toutes les vertus aux 
« candidats de prestige » pour 
renflouer le parti — le prédé­
cesseur de M. Clark, Robert 
Stanfield, avait gauchement 
misé sur un constitutionna­
liste canadien-français de re­
nom, mais impensable politi­
cien, Me Marcel Faribeault, 
dont il avait fait son « bras 
droit ». À peine choisi candi­
dat dans Gamelin, le néophyte 
saborda instantanément toute 
la campagne conservatrice, 
d'un océan à l’autre, et en 
deux mots, littéralement: 
« statut particulier ».

Le reste est une lamentable 
histoire de replâtrage: com­
ment convaincre le Canada 
anglais que Me Faribeault, 
déjà réputé confidant du pre­
mier ministre Daniel Johnson, 
et propagandiste avoué de la 
théorie des « deux nations » 
par-dessus le marché, n Savait
jamais, mais jamais prononce 
les deux mots fatidiques?

Résultat: le 25 juin, les libé­
raux assurés de 154 sièges sont 
réélus aux Communes a la ma­
jorité, pour la première fois 
en dix ans. Me Faribeault ve­
nait de mettre fin à la décen­
nie Diefenbaker.

Fait à signaler, M. Trudeau 
avait choisi en 1968 le thème 
de l’unité nationale pour faire 
campagne, et les conserva­
teurs, eux, entendaient au dé­
part — n’eût été la « caisse de 
résonnance » — miser sur la 
situation économique. Exacte­
ment les thèmes d’aujour­
d’hui.

Curieusement, on était plus

hanté à l’époque par la mon­
tée de l'indépendantisme, 
alors qu’un gouvernement qui 
prône la « séparation » du 
Québec siège aujourd’hui à 
l’Assemblée nationale. 
Comme si la réalité d’un pou­
voir indépendantiste avait 
exorcisé le spectre de l’indé­
pendance.

Les conservateurs, en tous 
cas, ont appris leur leçon: sé­
duire le Québec en leur chan­
tant « C’est à ton tour... » 
peut être tentant, mais ce 
n’est pas nécessaire. À vrai 
dire, c est suicidaire. Le piège 
d’ailleurs guette M. Clark par­
tout.

C’est même de Toronto 
qu’est tombée la plus grosse 
tuile, quelques semaines avant 
la campagne, lorsque le dé­
puté conservateur David 
Crombie eut l’honnêteté de 
dire tout haut ce que beau­
coup pensent tout bas: dans 
l’éventualité d’un « oui » au 
référendum, un gouverne­
ment conservateur devrait né­
gocier avec René Lévesque. 
Imaginez la réaction, si le can­
didat conservateur André 
Payette, dans Sainte-Marie, 
ou Roch LaSalle, dans Jo- 
liette, avaient commis une sot­
tise électorale pareille.

Pour M. Clarke, donc, igno­
rer « l’unité nationale », ce 
n’est pas ignorer la « situation 
nationale ». C’est, par calcul, 
la reporter au lendemain du 22 
mai, mais victoire en poche. 
L’alternative, c’est un beau 
discours, et une défaite. Et les 
conservateurs veulent gagner. 
On laissera donc M. Trudeau 
jouer sur son air favori, qui 
sied d’ailleurs à un homme 
qui veut projeter l’image d’un 
leadership axé sur la vigueur 
incontestable de sa personna­
lité. M. Clark, à défaut d’un 
style plus cristallisant, mise au 
contraire sur l’équipe, et à cet 
égard il lui sied davantage de 
dénoncer le bilan économique 
des dix dernières années, mar­
qué au coin de l’inflation, du 
chômage, et de l’effondre­
ment du dollar canadien.

Dans cette perspective, ja­
mais campagne électorale 
n’aura été plus « nationale ». 
La télévision, plus accessible 
qu’en 1974, grace notamment 
aux nouvelles dispositions de 
la loi; impose plus que jamais 
le dénominateur commun à 
tous les partis et, chose à la­
quelle les Canadiens ne sont 
pas habitués, tous les leaders à 
quelques nuances près, tien­
nent le même langage d’une

la campagne
des chefs
HIER

Avant de quitter hier l'Alberta pour le sud onta­
rien, le premier ministre Pierre Trudeau a proposé 
devant le Petroleum Club de Calgary, la construction 
d’un nouvel oléoduc entre Skagway, en Alaska, et 
les États du sud, un projet de $1.2 milliard — dont II 
a déjà recommandé la construction aux autorités 
américaines. Mais alors que ses adjoints laissaient 
entendre qu'il divulguerait des projets énergétiques 
estimés à $4 milliards, M. Trudeau s'en est abstenu. 
Mais il a promis, s’il est élu, de reconduire les 
exemptions fiscales pour un quatrième projet dans 
les sables bitumineux du nord albertain.

suivait sa tournée dans le sud-ouest de l’Ontario,
pou 

Tofitant,P'
d’une escale à Niagara Falls pour affirmer que rabsence 
de toute politique d’emploi chez l’actuel gouvernement 
n’est rien moins que « criminelle ».

Le chef néo-démocrate, lui, M. Ed Broadbent, visitait 
les chantiers sidérurgiques de Sydney, N.-E., en 
promettant s'il est élu de tripler, à $150 millions, une 
subvention déjà promise par les libéraux pour relan- 
ceMe chantier et augmenter son embauche de 1,500 
travailleurs. Le débouché: des rails et des wagons 
pour l'Ouest canadien.

AUJOURD’HUI

De Regina, M. Trudeau se rend aujourd'hui à Wind­
sor. Un discours est prévu à l’école Amherstburg. Suit en­
suite une assemblée de candidatures à Leamington et une 
allocution à l'auditorium municipal, avant son départ 
pour Toronto. Il y passera la nuit.

Pour son adversaire néo-démocrate, M. Ed Braod- 
bent, une deuxième visite montréalaise. Il rencontre 
d’abord au restaurant Sambo le conseil d’adminis­
tration de l’Association des distributioeurs indépen­
dants de pétrole, pour se rendre ensuite au quoti­
dien LE DEVOIR, rue Saint-Sacrement, où il accor­
dera une entrevue. Il se dirige ensuite sur Ottawa.

Quant au chef conservateur Joe Clark, il met un 
terme à sa tournée ontarienne en s'arrêtant à Stoney 
Creek, puis Hamilton où il déjeune aujourd’hui en 
compagnie de militants. On le retrouve à Toronto en 
soirée, au Cedarbrae Collegiate de Scarborough. Il 
passe la nuit dans la capitale ontarienne.

Rien n’est prévu aujourd’hui au calendrier du lea­
der créditiste Fabien Roy qui comme hier s'emploie 
à organiser sa campagne à Québec.

extrémité à l’autre du Canada.
Dans un pays qu’on prétend 

pourtant dechirepar les régio­
nalismes — M. Trudeau le si­
gnale dans chacun de ses dis­
cours — on dirait soudain que 
les régions n’existent plus. 
Pour le chef libéral qui est le 
seul à appeler les provinces 
par leur nom propre, celles-ci 
ne constituent cependant à ses 
yeux qu’un bloc monolithique 
résolument hostile à la notion 
d'un « gouvernement fort ». Il 
fustige avec un souci peu com­
mun de distribuer également 
la bastonnade, tout autant les

cultivateurs de Sainte-Anne- 
de-la-Pérade, que les' chô­
meurs acadiens, les postiers 
de Victoria ou les jeunes fai­
néants blonds de Vancouver. 
Quant à M. Clark, ses discours 
sont interchangeables, et pour 
ses stratèges, un « bon dis­
cours québécois », c’est préci­
sément le genre de discours 
qu’il pourrait prononcer sans 
se faire chahuter dans Bar- 
naby, dans Brandon, dans 
Beauce ou Bonavista.

Pour l’heure, l’unité du 
parti passe avant l’unité du 
pays.

CHAMBLY
MANOIR DENIS DE LA SEIGNEURIE DE CHAMBLY INC.

VOILA ENFIN LE MANOIR TANT ATTENDU...

m
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Chambly aura son MANOIR pour personnes retraitées. 
Chambly, situé au coeur de la Rive-Sud, aura son Manoir 
dans un coin enchanteur. Chambly aura son Manoir avec 
une magnifique vue sur les bassins majestueux. Chambly 
aura son Manoir pouvant accueillir deux cente (200) person­
nes autonomes et Chambly aura son Manoir pouvant donner 
un service additionnel d’hospitalité pour les pensionnaires 
qui, en bonne santé, viennent à requérir plus de soins. Cham­
bly aura son Manoir capable de soulager lesdits pensionnai­
res ainsi privés de leur santé originale avec un cent (100) lits 
additionnels. L’ouverture prévisible se fera en avril 1980.

LES PERSONNES AINSI ATTIREES PAR CE BEAU 
MANOIR VOUDRONT BIEN COMPLETER LE COUPON 
CI-BAS ET LE RETOURNER LE PLUS RAPIDEMENT 
POSSIBLE. IL EST IMPORTANT DE NOTER QUE LES 
LETTRES SONT NUMEROTEES A LEUR ARRIVEE ET

Ci-joint $15.00 comme frais d'inscription payable 
Manoir Denis de la Seigneurie de Chambly Inc.

I
I Nom: __
I
I Adresse:

Ville ________
Code Postal__
Date naissance 
Téléphone ___

_No ass.-soclale

Je désire [1] pièce [l1^] pièce [2] pièces

LE CHOIX OU LA SELECTION SERA FAITE A PARTIR 
DE CETTE METHODE DE PRESEANCE. LES LOYERS 
VARIERONT ENTRE $250.00 ET $325.00 PAR MOIS SELON 
LE CHOIX. DES SERVICES SPECIAUX DEMANDES 
LORS DE LA SIGNATURE DU BAIL SERONT AUX FRAIS 
DU LOCATEUR.

Nous vous offrons les services bancaires, professionnels, 
coiffeur hommes et femmes, dépanneur, etc. Nous aurons 
également les services religieux catholiques et oecuméni­
ques. Nous vous offrirons également une piscine, un bain 
sauna, un bain tourbillon, etc., avec un directeur de la 
récréation qui saura occuper vos loisirs.

POUR DE PLUS AMPLES EXPLICATIONS DEMAN­
DEZ NOTRE DEPLIANT EN ECRIVANT A: MANOIR 
DENIS DE LA SEIGNEURIE DE CHAMBLY INC C P 
53, CHAMBLY, P.Q., J3I 4B1.

DEMANDE D’EMPLOI
Je, soussigné, désire un emploia comme Cadre [ 1 )
A l'administration [2] Département du nursing[3] 
Entretien ménager et services techniques (4] Cuisine 
[5] Temps partiel (6] Bénévole [7]
Nom: _______________________________ _________
Adresse____________________ ____________;_______
Ville _____________________________
Code Postal___
No ass.-sociale

.Téléphone______
.Date de naissance.

Une photo récente doit accompagner la “demande 
d'emploi".

Faire parvenir à: Manoir Denis de la Seigneurie de 
Chambly Inc., C.P. 53, Chambly, J3L 4B1.
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Chantier olympique:même le 
contrôleur ne contrôlait rien
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Ce printemps qui se fait tirer l'oreille est timidement sorti de 
quer cette scène remplie de belles promesses...

ombre hier, et notre photographe en a profité pour cro-
(Photo Jacques Grenier)

par Françoy Roberge

Le mandataire coordonnateur engagé 
par la ville de Montréal pour contrôler les 
coûts au chantier olympique ne contrôlait 
absolument rien. Il se contentait de sui­
vre l’évolution des dépenses, dans la plus 
complète impuissance. C’est ce qu’a af­
firmé hier, devant la Commission d’en­
quête sur les coûts de la XXIe olympiade, 
la commission Malouf, M. Jacques La­
marre qui représentait la firme Lalonde, 

^Valois, Lamarre comme gérant du projet 
olympique.

Après le CCJO (Comité de contrôle des 
jeux), le COJO (Comité organisateur des 
jeux), la direction du P,arc olympique de 
la ville de Montréal et le service des tra­
vaux publics de la Ville, c’est l’ingénieur 
spécifiquement engagé pour contrôler les 
coûts qui a révélé nier n’avoir pu exercer 
son mandat.

Quand le procureur de la commission, 
Me Jacques Dagenais, lui a demandé: 
« mais est-ce que vous contrôlier les 
coûts? », M. Lamarre a répondu: « Con­
trôler les coûts? Non, on parvenait tout 
juste à faire le suivi des dépenses. Pour 
contrôler les coûts, il faut absolument 
pouvoir changer un projet en cours de 
route, dire non quand les coûts dépassent 
les prévisions et trouver des solutions 
nouvelles ».

« Au chantier olympique, on ne pouvait 
rien changer, » a enchaîné M. Lamarre.

« Quand nos proposions de monter cer­
taines structures en acier pour gagner des 
semaines et de fabriquer les consoles par 
groupes de quelques-unes, identiques, 
pour jouir des avantages de la préfabrica­
tion, l’architecte refusait que l’on touche 
au projet, même si ça aurait permis d’é­
conomiser, à coup sûr, des millions ».

« Si on disait que ça allait coûter trop 
cher, qu’il fallait simplifier les travaux, 
que l’on courait au devant de problèmes, 
M. Taillibert avait l’habitude de nous ré­
péter que nous avions le complexe de la 
complexité ».

« Je crois qu’il ne le faisait pas de mau­
vaise foi, mais qu’il ne voyait pas les tra­
vaux de façon réaliste. »

« Le Stade olympique, a aussi com­
menté M. Lamarre, était en fait très dif­
férent du Parc des Princes, on a toujours 
comparé le stade avec le Parc des Prin­
ces. On a trop pris pour acquis que c’était 
une reproduction exacte. Mais c’était très 
différent. »

Au Parc des Princes, il n’y avait pas de 
bas fléau, cette partie arrière des doigts 
de béton du stade. Toute la post-tension 
pouvait donc se faire de l’extérieur du 
stade, pendant que des grues posaient des 
voussoirs à l’intérieur. Cela, a expliqué 
M. Lamarre, a éliminé tout le complexe 
équilibrage des pièces de béton de plu­
sieurs tonnes et la multiplication des 
grues. Cela a-enfin éliminé une partie des 
problèmes de coulage d’époxy dans les 
gaines, bref au moins 50% de la difficulté

Accident d’autocar en Espagne

Près de 50 enfants perdent la vie
MADRID (AFP) — Quarante-neuf per­

sonnes, des enfants dans la très grande 
majorité, ont trouvé la mort dans un acci­
dent autocar survenu hier près de Za­
mora, dans le nord-ouest de l’Espagne.

Parmi ces 49 personnes, 46 pourraient 
être des enfants âgés de 12 à 14 ans, 
précisait-on de source non confirmée.

L’autocar transportait 54 enfants, deux 
professeurs et un militaire, que l’autocar 
avait pris en, auto-stop peu de temps 
avant l’accident.

En début de soirée, neuf enfants et le 
militaire étaient hospitalisés à Vigo. Leur 
état n’inspirait aucune inquiétude, 
indiquait-on à l’hôpital.

Le chauffeur du véhicule a mal pris un 
virage en épingle à cheveux et l’autocar, 
dans lequel se trouvaient 54 enfants, a 
quitté la route qui surplombait le fleuve 
Orbigo, profond à cet endroit de plusieurs 
mètres.

Selon le récit d’un témoin, l’autocar a 
immédiatement coulé. Une dizaine d’en­

fants, selon ce témoin, six selon d’autres, 
ont réussi à s’échapper du car, et se sont 
très vite trouvés en difficulté dans le cou­
rant du fleuve. « Nous leur avons lancé 
des chambres à air de voiture, des cordes, 
tout ce que nous avons trouvé pour qu’ils 
puissent s’accrocher », a raconté un té­
moin.

Three Mile Island: qui sont les coupables?
WASHINGTON (AFP) - La sous- 

commission de réglementation nucléaire 
du Sénat américain a entrepris hier de re­
chercher les responsabilités, à tous les 
échelons, dans raccident de la centrale 
nucléaire de Three Mile Island, en Penn­
sylvanie.

« La Commission fédérale de régle­
mentation nucléaire (NRC) est jugée sur 
la manière dont elle a réagi à l’accident 
de Three Mlle Island... Mais le Congrès 
est aussi jugé... Les faits qui seront révé­
lés ici et au cours des auditions qui sui­
vront détermineront largement la portée 
de notre confiance dans l’énergie nu­
cléaire au cours du 21e siècle », a déclaré 
le président de la sous-commission, le sé­
nateur Gary Hart (Démocrate, Colorado).

Pour le sénateur, adversaire modéré de

l’énergie nucléaire, la NRC a réagi trop 
lentement face à l’accident. Il a regretté 
qu’il ait fallu trois jours à ses ingénieurs 
et spécialistes pour gagner le lieu de 
l’accident et prendre le contrôle des opé­
rations.

M. Hart a aussi proposé la création 
d’une force spéciale d’ingénieurs et de 
spécialistes de la NRC chargés de se ren­
dre dans toute centrale victime d’un acci­
dent ou d’un mauvais fonctionnement,

S effectuer les enquêtes et pour en 
e le contrôle. Il déposera un projet 

de loi requérant de la NnC une surveil­
lance constante de toutes les centrales, 
soit par l’installation sur place d’un ins­
pecteur fédéral, soit par le biais d’un sys­
tème de surveillance automatique à dis­
tance.

En fait, il est apparu depuis l’accident

que les responsables de Three Mile Island 
ne disposaient pas de toutes les indica­
tions techniques nécessaires et précises 
sur ce qui se passait dans le réacteur au 
moment de la panne. Ceci les avait sans 
doute conduits à intervenir de façon erro­
née et au mauvais moment en arrêtant le 
fonctionnement de certains appareils dé­
clenchés automatiquement.

Dès lyndi, la NRC a ordonné l’installa­
tion d’appareils de contrôle supplémen­
taires dans 43 des 72 centrales nucléaires 
opérationnelles. Elle s’apprête à décréter 
de nouveaux règlements en matière de 
surveillance du fonctionnement des réac­
teurs.

PARIS (Reuter) — « La France n’a pas 
le choix. Ou bien nous réussissons à subs­
tituer certaines formes d’énergie, ou bien

$4,793.96 pour demeurer célibataire...

nous prenons des mesures de rationne­
ment, des mesures de réduction d’activité 
économique, et donc de l’emploi », a dé­
claré M. Raymond Barre, premier minis­
tre français, en inaugurant hier l’usine 
d’enrichissement d’uranium dans le Tris- 
catin, au sud de la France.

M. Barre a indiqué que face à l’aug­
mentation du prix du pétrole, la France 
n’avait pas d’alternative au nucléaire si 
elle souhaitait rester indépendante dans 
les domaines atomique et industriel.

D’un coût total de $4 millions, l’usine 
de Triscatin a été construite avec la coo­
pération de l’Espagne, de ITtalie et de la 
Belgique, La Suède, partie prenante du 
projet à l’origine, a renoncé à sa partici­
pation en 1975. Le chah d’Iran avait égale­
ment des intérêts dans le projet. Le nou­
veau régime iranien n’a pas encore ex­
primé sa position à ce sujet.

technique du stade de Montréal.
Tout en contrôlant officiellement les 

coûts, LVLV a dû se plier aux exigences 
de la ville. Après avoir évalué le com­
plexe stade-mat-piscines à $382 millions, 
a l’automne 1974, LVLV a réduit son esti­
mation à $320 millions.

Pour ne pas déplaire à son employeur, 
la ville de Montreal, LVLV a réduit son 
estimation de plus de $60 millions en vue 
de la commission parlementaire de 1975. 
Pourtant,, une grève de deux mois venait 
de compromettre l’avancement des tra­
vaux, et l’inflation atteignait de nouveaux 
sommets.

Mais LVLV, qui prévoyait à l’automne 
de 1974 une hausse de 20% pour inflation 
et contingences, et un supplement de 25% 
pour les imprévus, ramena ce total de 
45% de contingences ajoutées à un mo­
deste 12.5%, en novembre 1974.

À la commssion parlementaire, après 
des discussions serrées avec la ville et 
l’architecte Taillibert, on ramena même 
tous ces imprévus à 5% et on refusa tout 
simplement de tenir compte de l’infla­
tion. M. Jacques Lamarre affirme que 
c’est à reculons que LVLVL se prêta à ces 
contorsions et le mandataire se contenta 
de faire un trait sur ses propres chiffres et 
d’inscrire en haut ceux que la ville lui dic­
tait, afin de pouvoir un jour se défendre.

M. Lamarre a aussi expliqué à la com­
mission qu’il y a eu jusqu’à J27 grues sur

le chantier, que seulement 18 étaient 
louées sous contrat permanent, les autres 
étant louées sous autorisation de travail, 
c’est-à-dire pour des périodes d’une jour­
née, répétées des centaines de fois dans 
certains cas.

On paya même, dans certains cas, en 
frais de location l’équivalent — ou un peu 
plus — du prix de la grue elle-même.

« Nous étions convaincus que la ville y 
gagnait tout de même à ne pas acheter 
tout l’équipement que, de jour en jour, 
nous espérions pouvoir renvoyer, a dit 
l’ingénieur. »

Plus tard dans la journée d’hier, un ex­
associé de M. Régis Trudeau est venu té­
moigner une fois de plus du « mépris » 
qu’affichait à son endroit M. Taillinert

M. Maurice D’Arcy, un ingénieur hau­
tement spécialisé, s’etait fait expulser du 
bureau de M. Taillibert qui n’aimait pas 
ses manières. Selon lui, les responsables 
du dossier à la ville de Montréal MM. 
Claude Phaneuf, André Daoust et autres, 
n’étaient que des « marionnettes action­
nées par Taillibert ».

M. D’Arcy a produit des plans prélimi­
naires indiquant, selon lui, que le station­
nement Pie IX devait être chauffé selon 
les plans de l’architecte Taillibert. Celui- 
ci lui aurait même parlé, lors d’une réu­
nion, d’aérer les stationnements par de 
Tair vicié recyclé, provenant du stade lui- 
meme.

À 19 h 30, soirée d’information sur l’énergie 
et la technologie nucléaires, au Cégep du Vieux- 
Montréal, 255 rue Ontario est.

A 20 h, conférence d’introduction à la para­
psychologie appliquée au contrôle du stress, à 
l’Institut du tourisme de Montréal, 3535 rue 
Saint-Denis.

■
A 16 h, conférence de M. Alain Asselin sur les 

problèmes récents en virologie végétale, au pa­
villon Êdouard-Asselin de l’Institut Armand- 
Frappier, 531 boul. des Prairies, à Laval.

■
À 12 h, au salon Westmount de l’hôtel Bona- 

venture, M. Michel Nadeau, journaliste au 
DEVOIR, est le conférehcier devant la Société 
des fellows de l’Institut d’assurance du Canada, 
secteur de Montréal.

■
À 20 h, le mouvement Les Angéliques se réu­

nit au 1003 rue Mont-Royal est, pour y discuter 
de la Bible, du Coran et autres livres sacrés.

■
À 19 h 30. soirée d’information sur la situa­

tion actuelle du logement à Montréal, au local 
de l’Association des jeunes travailleurs de Mon­
tréal, 4800 rue des Erables.

■
A 19 h, assemblée mensuelle du conseil d’ad­

ministration du CLSC Centre-sud, au 1400 boul 
de Maisonneuve est, à Montréal.

;ereau pr
conférence sur l’écologie à la bibliothèque mu­
nicipale de Saint-Léonard, 8420 boul. Lacor- 
daire

■
À 20 h, le Père Georges-Emile Giguère parle 

de la famille Giguère à la Société généalogique 
canadienne-française, au Centre des loisirs 
Saint-Edouard, 6515 rue Saint-Denis.

■
À 20 h, à l’église Sainte-Madeleine d’Outre- 

mont, le choeur M.R.C. exécute les « Sept paro­
les du Christ ».

■
À 20 h, à l’église de la Visitation, 1847 boul. 

Gouin est, le Théâtre en Douce et les Petits 
chanteurs du Mont-Royal présentent le Chemin 
de la Croix.

■
A compter de 8 h 30, colloque sur la réforme 

des services de santé et des services sociaux en­
treprise au Québec en 1970; organisé par le Dé­

partement d’administration de la santé de l’U­
niversité de Montréal, à l’hôtel Méridien du 
complexe Desjardins

■
À 14 h, dans le cadre du Symposium pour 1’- 

humanite. poésie sur la symbolique de l’alpha­
bet, au local de La Source, angle Duluth et 
Saint-André, à Montréal.

■
Collecte itinérante de la Société de la Croix- 

Rouge au 30e étage du siège social de la Banque 
Canadienne Nationale, 500 Place d’Armes en­
tre 9 h 30 et 17 h

ACKVL
de14h à15h

N:

l’abbé
Jean-Paul Bourret

sera l’invité de
Solange Harvey à son programme 

(Micro-confidences)
Cet après-midi de 14 h à 15 h 

Soyez à l’écoute

CA l'QjüJi et ii CoopmtiM iMhmUmh
4824 CHEMIN CÔTE-DES-NEIGES, MONTRÉAL, QUÉ. 

H3V1G4-TEL.: 735-4561

Le Centre d’Étude et de Coopération internationale offre au public intéressé, les 
services de sa bibliothèque spécialisée en

DOCUMENTATION SUR LE TIERS-MONDE 
ET U VIE INTERNATIONALE

Heures d'ouverture: 
du lundi au vendredi 

DE: 9h00 à 17h00
AU: 4824 Chemin Côte-des-Neiges, Montréal 

TÉL.: 735-4561

Plus de 25,000 volumes et 300 périodiques sur les pays du Tiers-Monde et sur les 
nouvelles internationales vous y attendent. La consultation sur place est gratuite. 
Nous publions en quantité limitée une liste de nouveautés disponibles sur de­
mande, et nous mettrons sous peu un lecteur-imprimeur de microfilms à la dis­
position de nos usagers.

par Bernard Morrier

Un jeune instituteur de Chomedey de­
vra verser une indemnité de $4,793.96 à 
son ex-fiancée, par suite de l'annulation 
de son mariage à cinq jours de la date 
prévue, soit le 23 juin 1974.'

Ainsi en a décidé le juge Ignace-J. Des­
lauriers, de la Cour supérieure, après 
avoir étudié une réclamation de la jeune 
fianciée frustrée.

En vue du mariage projeté, le jeune 
couple avait passé un contrat de mariage 
devant notaire, le 14 mai 1974, et, dans le 
cadre de leur union éventuelle, des récep­
tions ont eu lieu en l'honneur de la future 
mariée, dont deux particulièrement 
avaient été organisées par la mère de 
celle-ci. Des comptes de banque conjoints 
ont été ouverts par le jeune couple, dans 
lesquels ont été versés différentes som­
mes provenant de cadeaux ou contribu­
tions faites par le jeune homme et sa fian­
cée pour l’organisation de leur foyer: 
achat d’ameublement, location d’un ap­
partement et autres dépenses.

Il y eut ensuite l'achat de la robe de 
mariée, la location d’une salle de récep­
tion, l’engagement de musiciens et les 
services d un traiteur, ce qui entraina cer­
tains déboursés.

Toutefois, un mois environ avant le 
jour du mariage, la fiancée, qui travaillait 
comme commis chez Simpson, fut congé­
diée. Et dans la semaine, précédant son 
mariage, elle reçut de cette compagnie un 
chèque de $500, représentant ses vacan­
ces et ses commissions. Et, le 18 juin, le 
futur mari insistait auprès de celle-ci 
pour qu’elle lui remettre le chèque. Celle- 
ci s’y objecta.

Si bien que le jeune homme s’est of­
fensé de l’attitude de sa promise, qu’il a 
exprimé son mécontentement, qu’il a 
quitté la maison... pour ne plusy revenir.

Quant à l’appartement gu’ife avaient 
loué, l’amoureux vexé en fit changer les 
serru.es. Puis, il se rendit retirer l’argent 
des compte de banque conjoints et, par la 

"e, il fit]suite, 
pétition i
du même coup, annonçait que toufétait 
contremandé,

fit part de son absence à une « ré- 
» de la cérémonie du mariage et,

Le père de la jeune fille eut beau faire 
toutes les pressions exigées par les cir­
constances, la réponse du jeune institu­
teur fut simple: « Je n’aime pas votre 
fille. Je ne'l’ai jamais aimée. Et si je l’é­
pouse dimanche, je la divorcerai lundi. »

Embarras et honte furent le lot de l’ex- 
fiancée en larmes. Compte tenu des dé­
penses encourues pour le grand jour qui 
ne vint jamais, celle-ci décida donc de 
confier ses problèmes au tribunal.

Après étude, le juge Deslauriers estime 
que le jeune instituteur devra verser à son 
ex-fiancée $4,793.90, soit $240 venant de 
compte de banque, $400 qu’il avait reçus 
pour l’achat d’ameublement de cuisine, 
$65 pour le loyer de l’appartement, 
$755.46 pour les cadeaux reçu lors d’un 
« shower », $400 pour la location d’une 
salle de réception, $300 pour de la nourri­
ture non consommée, $420 pour le contrat 
des musiciens annulé, $38.50 pour des ser­
viettes, $120 pour l’achat de la robe de 
mariée, $55 pour des rideaux achetés et 
installés dans l'appartement et... $2,000 
pour l’humiliation et l’embarras imposés 
a la jeune fiancée éplorée.

Les plus belles armoires de cuisine

Dirtclemtnl 6e 
nihe usine i litre 
ciisiite sans intermédiaires

•—Sommet de I’etegonee olliée à une techniquev 
parfaite doublée d'un service incomparable.|
Venez visiter notre salle de montre en toute 
confiance ou téléphonez à

Ouvtrt samedi
at dimanche de lOh. am à 4h. pm.

Jobil Limitée 353-7441
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Lise Bissonnette

Un refus injustifié
ON reproche souvent à la Commission des 

libérations conditionnelles de remettre 
prématurément en liberté des détenus 

qui présentent encore des risques pour la sé­
curité publique ou qui ne sont pas encore per­
sonnellement préparés à réintégrer la « socié­
té ». En toute justice pour les commissaires, il 
faut reconnaître et rappeler que les cas mal­
heureux de récidives en cours de libération 
sont plus spectaculaires que nombreux et que 
le dossier aes libérations, pour oui veut l’exa­
miner sans préjugé, reste généralement excel­
lent. Le régime des libérations serait du reste 
bien meilleur encore si moins de condamnés 
étaient incarcérés, et surtout si les conditions 
internes de détention n’étaient pas si mauvai­
ses. Le libéralisme de la Commission des libé­
rations ne devrait donc pas être un sujet de 
contestation ou de blâme, mais au contraire 
un objet d’éloges dans la communauté.

C’est bien pourquoi l’on s’étonne du qua­
trième refus que vient d’opposer à M. Pierre- 
Paul Geoffroy l’un des comités de la Commis­
sion. Il n’est que d’examiner en effet le chemi­
nement de ce dossier et les décisions dont il a 
fait l’objet, tant durant le procès qu’au cours 
des demandes de libération, pour estimer que 
ce jeune détenu, condamné à peipétuité 124 
fois par le juge Fabien, aurait dû depuis quel­
ques années déjà être remis en liberté com­
plète. Non seulement les motifs de le garder 
en prison ne sont-ils pas valables, mais encore 
le traitement particulièrement sévère dont il 
fait l’objet soulève des questions sur l’impar­
tialité même des décisions rendues à son en­
droit.

■
Certes, pas plus aujourd’hui qu’hier il ne 

saurait être question de fermer les yeux sur 
des attentats à la bombe sous prétexte qu’ils 
sont commis au nom de la patrie ou de la libé­
ration des travailleurs. Mais une fois pris, les 
felquistes ou autres « terroristes » ont droit 
d’être traités et jugés suivant nos règles de 
droit qui peuvent a l’occasion être sevères, 
mais protègent en même temps l’accusé con­
tre les fièvres politiques ou sociales du mo­
ment. Dans le cas de Pierre-Paul Geoffroy et 
de ses compagnons, il est vrai que les attentats 
dont ils se sont rendus coupables à l’époque

avaient été particulièrement éprouvants pour 
la communauté montréalaise. L’émotion était 
forte à l’époque, et certains hommes politi­
ques ne se gênaient pas pour passer jugement 
avant même que les prévenus soient traduits 
devant les tribunaux.

Le devoir des magistrats n’en était que plus 
grand de garder en équilibre la balance ae la 
justice. Dans le cas de Pierre-Paul Geoffroy, 
cet équilibre a malheureusement été rompu 
dès le procès, d’abord par l’accusé lui-même 
qui s’est reconnu coupable d’à peu près tout 
ce que les felquistes avaient pu commettre 
cette année-là, puis par le tribunal qui avait 
donné sans sourciller dans semblable parodie. 
En raison de la gravité des offenses et de la 
durée des peines que leur auteur, réel ou pré­
sumé, pouvait subir, le tribunal n’aurait ja­
mais du accepter pareil plaidoyer de culpabi­
lité. Une fois cette double erreur commise, la 
justice québécoise s’est trouvée emprisonnée 
elle-même dans une incroyable sentence 
qu’aucun juge ne donnerait aujourd’hui, pour 
les mêmes faits, si jamais le procès devait en 
être instruit ces années-ci.

La disparité des sentences dans cette affaire 
et dans les autres non moins sérieuses impli­
quant des felquistes aurait dû, depuis plu­
sieurs années, sauter aux yeux des membres 
de la Commission des libérations et celle-ci 
aurait dû, usant sagement de sa discrétion, 
corriger sur le plan administratif un empri­
sonnement abusif qu’il n’était plus possible de 
corriger sur le plan judiciaire. Or, bien au con­
traire, des membres de la Commission colpor­
tent encore aujourd’hui au sujet de ce détenu 
des interprétations grossièrement exagérées 
de son dossier. Si Pierre-Paul Geoffroy doit 
rester encore en dedans, après avoir déjà 
purgé dix ans de sa sentence, et que ce sort est 
mérité, alon il faut conclure que la justice 
québécoise a été totalement irresponsable à 
l'égard d’un bon nombre d’autres cas de cette 
nature.

Certes, si l’intéressé avait manifesté der­
rière les barreaux un endurcissement dans la 
voie de l’action violente, avait donné des si­
gnes qu’il reste un danger pour la société, et 
se présentait comme un leader n’attendant 
qu’une occasion de reprendre la folle équipée

du Front de libération du Québec, ces circons­
tances pourraient inciter les commissaires à le 
garder à l’ombre, même si au soleil à l’exté­
rieur les conditions qui prévalent présente­
ment ont bien peu de choses en commun avec 
celles de l’époque d’avant la crise d’octobre. 
Bien au contraire, Pierre-Paul Geoffroy ne 
présentait plus de danger à l’intérieur même 
des institutions carcérales et a bénéficié de 
rapports favorables de la part des fonctionnai­
res du Service des pénitenciers.

L’ex-étudiant de Berthier réunit donc toutes 
les conditions favorables, tant internes qu’ex­
ternes, pour être remis en liberté. En repor­
tant à plus tard, d’une fois à l’autre, et nous en 
sommes à la quatrième fois, la possibilité 
d’une libération complète, en laissant au sur­
plus entrevoir pour l’an prochain une libéra­
tion partielle, le représentant de la Commis­
sion, l’ex-chef Jean-Paul Gilbert, place les 
commissaires dans une contradicüon inquié­
tante. Ou bien le détenu est aussi dangereux 
qu’on le prétend, et alors il faut cesser de faire 
semblant qu’il pourra être relâché! Ou bien il 
ne mérite pas les soupçons dont on l’accable, 
et alors c’est pour une autre raison qu’on lui 
refuse sa liberté.

■
Ce dossier devra être tiré au clair. La Com­

mission des libérations n’a pas les moyens d’é­
tablir par dle-même si Pierre-Paul Geoffroy 
représente encore un danger pour la société. 
Elle doit fonder son étude et sa décision sur 
des renseignements des services de sécurité, 
tant fédéraux que provinciaux. Quelles recom­
mandations, quelles observations, quelles in­
formations ces services ont-ils transmis à la 
Commission? Si ces services n’ont rien à dire 
de sérieux, la Commission aurait-elle alors dé­
cidé de trancher à l’oeil? Ou suivant les préju­
gés que certains commissaires ont pu conser­
ver du temps où, tel l’ex-chef Gilbert, ils ont 
eu du fil à retordre avec le FLQ? Il ne faudrait 
pas que la Commission donne raison aux juris­
tes, et il en est d’éminents, qui voient en elle 
un organisme despotique. Encore moins 
voudrions-nous y voir un intérêt malsain à gar­
der vivace une certaine image du FLQ.

Un autre groupe de commissaires doit re­
prendre à l’etude de ce dossier.

Jean-Claude LECLERC

nitiftirMUia
L’université coûte-t-elle trop cher?
par Paul Lacoste
Recteur de l’Université de Mont­
réal, l'auteur a prononcé le 28 
mars au Club Saint-Laurent- 
Kiwanis une allocution dont nous 
reproduisons ici un extrait.

m
Notre enseignement supérieur 

coûte-t-il trop cher? On le dit souvent 
et l’on va jusqu’à parler d’opulence 
des universités, d’économies faciles à 
faire, etc. À ce sujet, j’aime rappeler 
un mot du célèbre journaliste améri­
cain Ann Landers: « Si vous pensez 
que l’éducation coûte trop cher, es­
sayez donc l’ignorance ». C’est sans 
doute un peu simple, mais peut-être 
plus profond qu’il n’y paraît.

La question est fort complexe, car à 
vrai aire elle soulève une difficulté 
fondamentale. Comment en effet éva­
luer une chose qui semble échapper à 
la mesure, comme l’enseignement? 
Peut-on vraiment parler du rende­
ment d’un système d’éducation? La 
question a été fort discutée et il faut 
renoncer à parler d’un coût optimal. 
On peut du moins faire des comparai­
sons, avec d’autres systèmes d’ensei­
gnement supérieur par exemple, ou 
encore, jusqu’à un certain point, avec

d’autres niveaux d’enseignement. De 
telles comparaisons prêtent forcément 
à discussion, car les systèmes sont ra­
rement tout à fait comparables et l’on 
peut le plus souvent contester le choix 
de tel ou tel point de comparaison, de 
tel ou tel indicateur. C’est pourquoi 
les résultats d’études comparatives 
doivent généralement être présentés 
avec beaucoup de prudence. Ces réser­
ves étant faites, elles ont une certaine 
utilité.

À la suite des compressions de l’an 
dernier dans les subventions aux uni­
versités, la Conférence des recteurs et 
des principaux du Québec a entrepris, 
en liaison avec le gouvernement, des 
études sur les coûts de l’enseignement 
universitaire au Québec. Elle a pris 
surtout comme point de comparaison 
le système ontarien car c’est le plus 
souvent à l’Ontario que l’on compare 
le Québec lorsqu'il s’agit d’évaluer les 
coûts de telle ou telle partie du secteur 
public ou parapublic. Bien entendu, 
on a dû tenir compte de certaines dif­
férences de structures et les résultats 
obtenus doivent être présentés avec 
précautions, mais ces études sont déjà 
reconnues comme une contribution 
très valable à l’examen de la question 
des coûts. Elles offrent un point de dé­
part intéressant pour cette large dis­
cussion que nous souhaitons.

Voici, trop sommairement présen­
tées, quelques conclusions du travail 
de la Conference des recteurs. Si l’on 
considère les dépenses de fonctionne­
ment pour l'enseignement, le coût 
moyen par étudiant était en 1976-1977 
de $4,659 au Québec et de $4,997 en 
Ontario. Le coût moyen au Québec 
était donc inférieur de $338.

Si nous prenons un autre indicateur, 
soit le nombre des professeurs par 
rapport à celui des étudiants, on 
trouve qu'il était en 1977-1978 de 1 à 13 
en Ontario et de 1 à 15 au Québec. 
C’est dire que relativement à la popu­
lation étudiante, les professeurs d’uni­
versité sont moins nombreux au Qué­
bec qu’en Ontario. Il est remarquable 
que renseignement supérieur soit le 
seul niveau qui présente une telle si­
tuation. À tous les autres niveaux 
d’enseignement, on constate le con­
traire.

Si l’on compare par ailleurs les ni­
veaux d’enseignements à l’intérieur 
du Québec, on fait une constatation 
pour le moins étonnante. Selon des 
données reconnues, le coût moyen par 
étudiant est moindre à l'université 
qu’au cégep. Je ne conclus pas de là 
que l’enseignement collégial coûte 
trop cher, mais j’y vois à tout le moins 
un indice qui devrait nous rassurer un

fieu en ce qui concerne les coûts de 
enseignement supérieur. Ou peut- 

être cette anomalie devrait-elle plutôt 
nous amener à nous demander si nous 
consacrons assez de ressources aux 
universités.

En ce qui concerne les comparai­
sons avec l’Ontario, certains airont 
qu’elles sont injustes pour le Québec, 
puisque la province voisine est plus ri­
che que la nôtre. Nos experts ont étu­
dié cette question et ont conclu que 
l’effort financier du Québec dans le 
domaine de l’enseignement supérieur 
est, depuis quelques années, à peu 
près comparable a celui de l’Ontario. 
C’est dire que les universités ne sont 
pas un fardeau plus lourd ici que chez 
nos voisins, même en tenant compte 
de la différence des richesses.

Il faut noter cependant une diffé­
rence dans la répartition de l’effort fi­
nancier des deux provinces entre le 
gouvernement et les étudiants ou leurs 
parents. Les frais de scolarité sont 
moins élevés au Québec qu’en Onta­
rio, de sorte que la contribution du 
gouvernement du Québec y est relati­
vement plus grande que celle du gou­
vernement de l’Ontario. C’est là une 
question de politique sociale fort im­
portante, mais elle est étrangère à 
celle des coûts de l’enseignement.

le 22 mai_________
Les Béliers vaincront
par Lise Bissonnette

LE Toronto Star publie l'information la plus 
explosive de la campagne électorale fédé­
rale, sans que ses éoiteurs en mesurent les 
implications. Le riche journal de la métropole 

ontarienne, ayant décidé de confier à des astro­
logues plutôt qu'à des sondeurs traditionnels le 
soin de prédire les résultats du 22 mai, a eu en 
mains, sans savoir les lire, tous les signes céles­
tes de la surprise politique du siècle au Canada : 
l’élection d’un gouvernement minoritaire néo­
démocrate.

M. Gerald Baron, professeur d’astrologie 
dans deux collèges ontariens, et M. Wayne Fen­
ner, formé par la Société théosophique d’Angle­
terre, ont dressé la carte du ciel du Canada (un 
Cancer typique) et celle des trois principaux 
chefs de parti, MM. Pierre Elliott Trudeau (Ba­
lance), Joseph Clark (Gémeaux) et Edward 
Broadbent (Bélier). Ils ont minutieusement étu­
dié le mouvement des planètes pour les prochai­
nes six semaines, et plus particulièrement pour 
le jour du scrutin. Mais comme les sondeurs qui 
avaient la preuve par avance de la victoire du 
Parti québécois en novembre 1976 et qui ne s’en 
ouvraient qu'à leurs intimes de crainte de la ri­
sée publique, les astrologues ont refusé de re­
garder en face la lumière des astres. Leurs pé­
riphrases ésotériques suffisent toutefois à gui­
der notre interpretation.

Ils ne voient guère que difficultés pour les 
campagnes libérale et conservatrice. M. Tru­
deau continuera à se battre contre tous les mou­
lins et à enrichir notre vocabulaire d'insultes; 
qui pis est, sous l’influence de Mercure et de 
Mars au début mai, il s’enfoncera dans une ba­
taille rangée contre syndicats et médias.

Tout ira bien pour M. Clark jusqu’à la pleine 
lune du 11 mai qui tournera ou sa propre tete ou 
celle d’un de ses collaborateurs, provoquant une 
déclaration de nature économique « qui sidé­
rera l’opinion et arrêtera la montée des tories ». 
Quant a M. Broadbent, il gagnera sans cesse 
plus de popularité, et même, vers la fin d’avril, 
des adherents tout à fait « surprenants ». D’au­
cuns croient qu’il s'agit tout ensemble du Con­
seil du patronat, de l’Association canadienne 
des manufacturiers, et de M. Jimmy Carter, 
mais les astrologues n’osent préciser.

L'humeur du Canada est toute simple à dé­
crypter. Partagé entre Mars et Jupiter, il voudra 
élire des gens alliant l'efficacité a la plus haute 
moralité, une description on ne peut plus pré­
cise du caractère fascinant des natifs du Bélier. 
Saturne et Pluton feront toutefois hésiter le 
pays entre conservatisme et progrès, mais l’im­
pulsivité balaiera tout excès de prudence durant 
les trois jours précédant le scrutin, les Gémeaux 
versatiles vaincront les Taureaux prudents, et 
les Canadiens préféreront « d’éclatantes pro­
messes nouvelles aux bilans des réussites pas­
sées des partis ». Les indécis, ajoutent MM. Ba­
ron et Penner, se décideront à la toute dernière 
minute et « étonneront les sondeurs ».

Pas besoin d’être grand astrologue pour devi­
ner ce que les muses sont en train de souffler là. 
Mais ces messieurs y vont de surcroît d’une ana­
lyse décisive du destin des trois leaders le jour 
même du vote.

On y apprend que la victoire échappera à M. 
Clark aux dernières heures du 22 mai (le déca­
lage horaire fait alors voter la Colombie- 
Britannique déjà fort tentée par les néo­
démocrates); les conservateurs devraient ga­

gner des sièges mais perdre les élections. Quant 
a M. Trudeau, on lui annonçait quelque succès, 
mais une collision entre Lune et Soleil amènera 
les Canadiens « à douter de ses qualités de lea­
der ».

Tout est dans l’horoscope d’Edward Broad­
bent. « Plusieurs planètes en transition passe­
ront par sa première maison, lui conférant 
beaucoup de prestige. De même, Saturne ren­
contrera ensemble Vénus et la Lune, ce qui met 
en lumière la perception réaliste et sobre que le 
public aura de lui. L’influence sérieuse et res­
ponsable de Saturne sur la carte du ciel de M. 
Broadbent permet de croire qu’il jouera un rôle- 
charnière après l’élection. »

Puisque ni Pierre Trudeau, ni Joseph Clark 
ne seront en bonnes lunes, les astrologues lais­
sent entendre que les libéraux formeront un 
gouvernement minoritaire, qu’ils ressentiraient 
comme un échec; le Nouveau parti démocrati­
que détiendrait la balance du pouvoir. Mais ils 
hésitent si visiblement à l’affirmer, donnent 
tant d’indices d’une belle unanimité des astres à 
accompagner le NPD, qu’il faut avoir l'audace 
des électeurs et annoncer un gouvernement néo­
démocrate.

Saturne, Vénus, Mercure, Pluton, Mars et la 
lune ne suffiront pas à faire élire M. Broadbent 
au Québec, disent les incrédules. Qu'à cela ne 
tienne. Les astrologues torontois, s’ils avaient 
étudié la carte de Fabien Roy, auraient décou­
vert un autre Bélier, donc un autre bénéficiaire 
d’une heureuse conjoncture. Ce sera un gouver­
nement néo-démocrate minoritaire, maintenu 
au pouvoir avec l'appui du Crédit social. Ainsi 
parlent les nébuleuses d’un printemps qui por­
terait son nom.

&axnoi&/

A 4UAMF 

U \iw% pr l'cm&iü...?
wo

mumm*■

■ Levons nos verres!...
Pour Pierre O’Neill on a 

l’impression que tout se dé­
roule au sein du Parti québé­
cois comme dans le scenario 
d’un mauvais film western.

En quelques mois, j’aurai 
passé du rôle de méchante 
(méprisable, pseudo- 
réformiste) à celui d’héroïne 
(innoncente victime de « tor- 
dage » de bras).

Cette mutation imaginaire,

dois-je le dire, n’est que le 
fruit du remarquable esprit 
fantaisiste de votre journa­
liste, ce qui, dorénavant, de­
vra être qualifié de syndrome 
d’O’Neill.

J’ai affirmé, lors du congrès 
de 1977, qui m’a élue au Con­
seil exécutif national du parti, 
que je n’appartenais à aucun 
clan. Cet état d’âme n’a pas 
changé et ne changera pas.

■ La mission de M. Charbonneau
Yvon Charbonneau prouve 

encore qu’il n'a pas le sens du 
ridicule.

Heureusement, les en­
seignants et enseignantes de la 
C.E.Q. lui ont signifié son 
congé; il était temps! Il n’a 
pas su comprendre de lui- 
même, n’ayant pas le sens de 
la mesure, qu’il n’était absolu­
ment pas représentatif du 
corps enseignant du Québec.

Mais ce grand homme est 
un hyperactif. Il a une mission 
sacree au Québec; il se veut le 
grand fanal pour apporter la 
lumière aux pauvres Québé­
cois sous-informés. Il a donc 
accepté de présider le Mouve­
ment Québécois pour com­
battre le racisme. Ce Mouve­
ment est encore bien petit et il 
le restera longtemps. Sa dé­
marche maladroite est à sens 
unique. Son objectif principal 
est en réalité de combattre le 
Sionisme, de discréditer 
Israël. t

En effet, à chaque manifes­
tation qu’il réussit à organiser, 
des anti-sionistes et des anti­

sémites reconnus vomissent à 
plein micro une propagande 
lourde, maladroite et nauséa­
bonde. Heureusement, les sal­
les se vident à mesure qu’ils 
parlent; seuls quelques benêts 
a gogauche et les arabes de 
service restent. Et Charbon­
neau, l’air ahuri, n’y 
comprend rien. Mais pour­
quoi, bon Dieu (doit-il se dire) 
les Québécois sont-ils si ob­
tus? Pourquoi ne-rejoignent- 
ils pas les rangs de Québec- 
Palestine? Pourquoi ne se 
portent-ils pas volontaires 
pour aller défendre, aux côtés 
des Lybiens de Khadafi, le 
bon gros ldi Amin Dada? 
Pourquoi les femmes québé­
coises ne vont-elles pas en dé­
légation féliciter l’Ayatolla 
d’Iran pour sa façon de rele­
ver la condition féminine dans 
son pays?

Yvon Charbonneau n’y 
comprend rien et n’y 
comprendra jamais rien. Il a 
signe un pacte de complicité 
avec les agents de l’OLP qui le 
supportent. Il est devenu le

Permettez-moi d’ajouter, 
qu’à ma connaissance, per­
sonne au Parti québécois n’af­
fectionne l’utilisation ou Tin- 
gurgitation de Kool-Aid. 
Quant à moi, les circofistances 
que vous connaissez, m’inci­
tent à boire dp lait.

Denise LEBLANC, m a n. 
député des Iles- 
de-la-Madeleine 

Québec, le 9 avril 1979

champion de la cause pales­
tinienne et rien ne l’arrêtera, si­
non sa propre bêtise.

Grâce à la complicité de ca­
marades néo-communistes et 
révolutionnaires de salles de 
professeurs, il organise des 
colloques et des conférences 
où Ton dira enfin toute la vé­
rité sur la mafia sioniste.

Ca parait dangereux, mais 
les étudiants et étudiantes des 
CEGEPS ne sont pas si bêtes, 
Dieu merci. Ils sauront recon­
naître l’âne sous la peau du 
lion et Charbonneau en sera 
quitte pour ses frais de dépla­
cement. Il convaincra des con­
vaincus et après quelques ten­
tatives maladroites, ses 
complices lui conseilleront de 
cesser de braire ses âneries et 
de garder contact avec la réa­
lité.

Le temps des épouvantails 
est terminé; les cegepiens ne 
prendront pas la vessie d’Y­
von pour une lanterne.

J.-Antoine GAGNON 
Montréal, 6 avril.

■ Bonne réélection, monsieur Trudeau!
Les plus récents sondages 

placent le PC au Québec loin 
derrière les libéraux. Faut-il 
vraiment s’en surprendre? Les 
téléspectateurs attentifs au 
contenu de l’édition nationale 
du téléjoumal du mercredi 4 
avril, eux, ont tout compris.

Après un premier reportage 
minutieusement et égalitaire- 
ment chronométré sur la jour­
née des chefs, nous avons eu 
droit à un reportage sur la 
convention pour le choix du 
candidat liberal dans Dollard,

suivi d’un reportage sur le 
choix du candidat libéral dans 
Sainte-Marie, suivi d’un repor­
tage sur les offres de service 
du candidat libéral 
d’Hochelaga-Maisonneuve.

En guise de dessert, le cor­
respondant de Radio-Canada à 
Vancouver n’a pas manqué de 
rappeler une vieille prise de 
position raciste et anti­
canadienne française du Parti 
conservateur provincial de 
Colombie-Britannique, sans 
dire « bien sûr » :

■ La liberté n’est jamais gratuite
L’appel émouvant de la Fé­

dération canado-arabe (an­
nonce du 30 mars) a dû déchi­
rer le coeur de tous nos défen­
seurs des droits de l’homme. 
Il a crispé le mien. Nos médias 
sérieux on fait, en général, un 
travail honnête. Grâce à eux, 
nous connaissons le sort des 
Palestiniens, mais nous sa­
vons aussi qui « annonce de 
nouveaux conflits », qui fait 
sonner « l’heure de la confron­
tation », qui refuse le dialo­
gue. Il serait opportun cepen­
dant qu’on sache un peu 
mieux qui sont les « forces 
progressistes arabes » si dési­
reuses de profiter de notre to­
lérance pour nous vendre, 
avec leur » bonnes relations 
économiques », la violence et 
la haine. Il faudra peut-être 
contraster plus souvent leur 
notion de progrès avec le 
nôtre, progrès lents et doulou­
reux mais qui ont rendu pos­
sibles nos précieux droits.

En tant qu’immigrante, je 
demanderais à la Fédération 
canado-arabe de ne pas 
oublier que les droits si dure­
ment acquis ici impliquent 
aussi, pour les « citoyens à 
part entière », certains de­
voirs. Accepter, par exemple, 
que le concept de progrès 
pour la majorité ici, c’est la 
paix, non la confrontation; 
c’est le dialogue honnête, non 
de la démagogie.

Mais, enfin, doit-on blâmer 
les groupes et individus de 
tout acabit qui réclament si 
hautement leurs « droits »? 
Nos défenseurs professionnels 
des « droits de la personne », 
ont-ils jamais parlé des devoirs 
des citoyens? Il sera peut-être 
temps de songer à élaborer 
une « charte des responsabili­
tés de la personne ». La li­
berté, la vraie, n’est jamais 
gratuite.

Vesta W. JOBIDON 
Québec, le 2 avril.

a) que ce parti est une force 
politique insignifiante dans 
cette province, la lutte se fai­
sant entre le NPD et les crédi- 
tistes;

b) que ce groupuscule n’a 
aucun lien avec le PC fédéral.

Quelques jours plus tôt, 
Radio-Canada boudait le lan­
cement de la campagne du PC 
dans l’est de Montréal (1er 
avril), comme elle avait boudé 
les conventions du PC dans 
Bourassa (25 mars), Laval des 
Rapides (30 mars), Mercier 
(1er avril), Chicoutimi (4 
avril).

Non, le disque n’est pas 
égratigné, c’est de faits qu’il 
s^git.

Bonne ré-élection monsieur 
Trudeau! Dormez en paix!

Robert DETENDRE 
Montréal le 4 avril.
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EPUIS quelques années, notre mi­
lieu a vu s affaisser d’immenses

^^pans de son expérience spirituelle 

historique. Les grandes spiritualités, rat­
tachées à une expérience religieuse origi­
nale (Benoît, François d’Assise, Ignace de 
Loyola, etc.) ou à un mouvement récent 
comme l’Action Catholique, ont perdu, 
en peu de temps, la plupart de leurs enca­
drements habituels et parviennent diffici­
lement à reprendre souffle et assurance 
dans une société qui n’a plus le même vi­
sage, pour ne rien dire de sa colonne ver­
tébrale. La montée vertigineuse de cer­
tains mouvements axés sur la prière et la 
méditatjon, un certain retour du sacré et 
du religieux populaire et l’intérêt pour le 
merveilleux, le supramental, voire l’oc­
cultisme et l’ésotérisme, conduisent plu­
sieurs citoyens à interpréter la situation 
récente comme une reprise du spirituel 
dans notre société québécoise et nord- 
américaine. En omettant volontiers une 
impossible synthèse des faits et des inter­
pretations courantes sur cette reprise du 
spirituel, je propose quelques traits de 
l expérience spirituelle actuelle, puis je 
suggère quelques questions très partielles 
et, enfin j’esquisse une piste critique ur­
gente.

1. Visages de l’expérience 
spirituelle

La société et l’Église du milieu québé­
cois, dans leurs diversités et leurs contra­
dictions même, font place à un certain 
nombre d’expériences spirituelles types 
où il est malaisé de déterminer la zone du 
profane et celle du religieux. Cette indé­
termination; n’empêche pas les partici­
pants et les observateurs du vouloir vi­
vre, personnel et collectif, de dégager 
des traits dominants de « ce qui est en 
train de se passer profondément ». Ce 
sont des traits de ce visage que j’aimerais 
dégaeer. ,

a) L’expérience la plus déterminante de 
notre milieu c’est la quête d'un pays et la 
mobilisation des meilleurs énergies dans 
des engagements socio-politiques diffé­
rents et souvent opposés. C’est la lutte 
pour un nouveau modèle d’homme et de 
société qui exprime, sans doute, le type 
d’homme majoritaire de notre milieu. Il 
ne s’agit pas toujours là d’un choix, plu­
sieurs y sont poussés par lei circonstances 
et les événements et se voient obligés de 
défendre des intérêts et de promouvoir 
une idéologie ou une cause.

Cet homme puise le sens de sa vie 
dans l’action transformatrice d’une so­
ciété complexe avec le poids inévitable de 
ces contraintes historiques et internatio­
nales. Il est évident que cet homme est 
« politique » et n’entend pas puiser au ciel 
les motifs de son engagement et, encore 
moins, y, conduire Tes masses. L’insis­
tance répétée qu’il met à tout socialiser et 
politiser amène un déplacement radical 
du besoin et de la pratique d’intériorité si 
liée, jusqu’ici, au statut d’un individu 
conscient pour être libre et demeurer ac­
tif.

Les idéologies et les pratiques politi­
ques sont de nouvelles orthodoxies qui ju­
gent de tout et de fort haut; c’est fré­
quemment en fonction d’elles que d’au­
tres univers de l’expérience humaine doi­
vent justifier et légitimer leur existence 
alors que l’inverse faisait loi, il y a à peine 
quelques années. Ainsi, tout mouvement 
dit spirituel et tout groupe méditatif ou 
croyant devront montrer patte blanche et 
faire la preuve qu’ils ne sont pas un lieu 
de démobilisation mais utiles sociale­
ment. Certains militants sont sourcil­
leux et pratiquent le soupçon surtout à 
l’égard des ombres mystiques et des 
moindres signes de l’émergence d’une in­
tériorité taxée, trop facilement, de per­
sonnaliste ou d’intimiste!

b) Un autre lieu primordial de l’expé­
rience spirituelle d’aujourd’hui c’est l’é­
clatement de l’expérience amoureuse, 
d’une passion qui touche du même coup 
la mort et la naissance, c’est-à-dire les 
origines et la fin de toute personne hu­
maine. Soumis, jadis, à des normes reli­
gieuses, morales et sociales extrêmement

Le supermarché spirituel du Québec
par
Gilles Bourdeau, o.f.m.
Théologien, l’auteur est professeur 
à l’Institut de pastorale des Domini­
cains.

rigides et sévères, l’univers de l’amour a 
éclaté sous la pression de valeurs nouvel­
les et d’une remise en question radicale: 
l’amour est un vaste chantier où tout et 
rien sont permis, essayés et impossibles. 
Les hens les plus orainaires et les plus 
quotidiens sont éphémères et marqués 
par la fragilité; la sexualité, tout en se dé­
gageant d’une morale pointilleuse, se li­
bère dans l’amour et de l’amour pour 
sombrer, occasionnellement, dans les ex­
trêmes vite industriahsés par des com­
merçants de pornographie et d’excitants. 
Le gratuit et la liberté s’estompent der­
rière la commercialisation des rapports 
affectifs et la montée effarante des nou­
veaux conformismes. Pour plusieurs, l’é­
mancipation affective n’a fait que dépla­
cer le heu des aliénations et rendre plus 
angoissante la recherche du bonheur.

La crise de l’amour renvoie à deux au­
tres défis majeurs: naître et mourir. 
La vie et la mort accompagnent tou­
jours de prés les moindres signes de l’a­
mour; pas étonnant, alors, que ces lieux 
inévitables de l’existence humaine soient 
aussi pratiqués et interprétés différem­
ment par une société en mutation. La 
mort, l’amour et la naissance sont, dans 
notre expérience collective, les lieux les 
plus marqués par le bouleversement et la 
perplexité; ce sont là où les valeurs et les 
comportements sont les plus transformés 
ou en voie de l’être. Quand les généra­
tions façonnent les défis élémentaires du 
vivre (mourir, aimer et naître) c’est 
qu’elles proposent un style d’existence et 
sont en passe soit de croître, soit de crou­
pir et sombrer dans la décadence. Qui 
saurait dire, sous les débats et les nouvel­
les pratiques entourant la mort, l’amour 
et la naissance, ce qui surgit de vrai­
ment neuf ou ce qui chute impitoyable­
ment?

c) La résurgence de l’intériorité et de 
la prière, la permanence et le renouvel­
lement du religieux, les métarmorphoses 
du sacré sont d’autres traits de l’expé­
rience spirituelle actuelle. Certains les 
rassemblent et les coordonnent peut-être 
trop rapidement sous le vocable “fait 
mystique’’. Ces phénomènes, surve­
nant pendant les chutes vertigineuses de 
la pratique rehgieuse et les importations 
idéologiques de la sécularisation, ont at­
teint des groupes nombreux et impor­
tants de la société et les ont conduits a re-

enser toute leur vie, à critiquer et quit- 
;er certaines formes existantes de la so­
ciété et de l’Eglise pour miser sur la 
contre-culture ou s’engouffrer dans les 
mouvements et les disciplines les plus 
contradictoires (sectes, cultes, gnoses, 
techniques, etc).

Que ce soit par des apports d’un cer­
tain Orient ou par des renouveaux spiri­
tuels indigènes, les quêtes de sens et la re­
cherche de Dieu pour lui-même, gratui­
tement, sans que cela rapporte quelque 
chose ou soit utihsé immédiatement 
pour transformer quoi que ce soit, ont 
changé l'inclinaison des théories et des 
pratiques spirituelles. Les « spirituels » 
participent, bon gré mal gré, à une criti­
que de la société ambiante; seules varient 
la justification et l’intensité de margina- 
lite des spirituels par rapport à la société.

d) Un dernier trait caractéristique de 
l’expérience spirituelle commune c’est 
l’errance, vécue, parfois, comme diva­
gation et non-lieu par excellence. Ceux 
qui trouvent un point de repère et « se » 
retrouvent dans des lieux d’expérience 
comme le socio-politique, l’amour et 
Dieu même, ont une sécurité inévitable; 
ils ont suffisamment -exploré ces lieux 
d'expérience pour les connaître, les iden­
tifier, les nommer et les organiser en sys­
tèmes et en modes de vie, fussent-ils tâ-
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La politique 
de l’autruche
par
Michel Solomon

« Pour plaire aux pays arabes exporta­
teurs de pétrole, on piétiné les lois de la 
République votées par l’Assemblée Na­
tionale et on transige avec la conscience 
nationale », s’est écrié l’an dernier un dé­
puté de la majorité, à Paris. Cette protes­
tation s’est élevée au cours d’une séance 
agitée au Palais Bourbon suite au décret 
présidentiel qui rendait caduque la loi 
contre le boycottage arabe dirigé contre 
l’État d’Israël pour des raisons supérieu­
res de l'Etat.

Malgré les avances faites par la France 
aux pays arabes, le prix du gallon d’es­
sence à Paris est aujourd’hui de $2,40 et 
les difficultés d’approvisionnement res­
tent les mêmes qu’auparavant.

Pour ce qui est des « promesses » faites 
par les pays arabes d’acheter ‘français’, 
elles ne sont que des promesses car les 
statistiques montrent des résultats bien 
décevants. Pire encore, des pays, comme 
l’Irak, qui ont signé, avec l’ex-premier 
ministre M. Chirac, des accords commer­
ciaux pour une somme globale de plus de 
4 milliards de dollars, ont réduit a quel­
ques centaines de millions de dollars 
leurs commandes effectives en réorien­
tant leurs besoins d’importations vers les 
Etats-Unis, l’Allemagne occidentale, la 
Grande-Bretagne et fltalie.

L’amertume ressentie en France par le 
manque d'enthousiasme des pays arabes 
de promouvoir les relations commercia­
les avec la France est profonde quand on 
sait que la France est le porte-parole des

thèses arabes au sein de la Communauté 
européenne.

Dans le cas du Canada, comme l’a très 
bien remarqué M. Jean-Claude Leclerc, 
dans un article intitulé « Pour quelques 
votes de plus », on ne peut pas parler 
d’une pohtique officielle vis-à-vis du boy­
cottage arabe.

À qui la faute si le gouvernement d’Ot­
tawa n’a pas encore adopté une pohtique 
claire et catégorique face au boycottage 
arabe? Selon les pays arabes, les exporta­
teurs canadiens ou les entreprises cana­
diennes comme Bell Canada et autres s’o- 
bhgent solennellement à ne pas commer­
cer avec l’Etat d’Israël, à ne pas avoir du 
personnel d’origine juive parmi les mem­
bres de leurs comités de direction, à ne 
pas soutenir les institutions sionistes, 
c’est-à-dire qu’elles se soumettent à tou­
tes les restrictions imposées par l’Office 
du boycottage arabe avant qu’elles puis­
sent recevoir des commandes et obtenir 
des contrats de travail de la part des pays 
arabes.

Cette immixion dans les affaires du Ca­
nada contredit brutalement les lois, les 
principes et les traditions du commerce 
libre dans un pays démocratique comme 
le Canada. Il suffit de se rappeler les pa­
roles exprimées, à la Chamore des com­
munes, par le premier ministre Trudeau, 
pour qui « ni le gouvernement du Canada 
ni le peuple canadien n'accepteront ja­
mais que des méthodes étrangères à la li­
berté du commerce et aux principes sur 
lesquels ce pays est fondé soient introdui­
tes dans nos relations commerciales avec 
d’autres pays. »

Majorité et opposition se sont ralhés 
unanimement à ce point de vue, les me­
naces arabes étant rejetées par les hom-
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tonnants. Cette sécurité n’est pas le lot de 
tous.

Plusieurs ressentent qu’il n’y a pas, 
pour eux, de lieu d’experience humaine 
et spirituelle, sinon d’errer en quête de 
tout et de tous; pour certains, c'est une 
étape dans leur vie liée à l’âge ou à la vo­
lonté de prendre ses distances; pour d’au­
tres, c’est un mode permanent d’exis­
tence. Il s’agit là d’un nomadisme ra­
dical que des politisés et des mystiques 
seront d’accord pour refuser; c’est pour­
tant une expérience réelle pour ceux qui 
la vivent ainsi. Tout n’est pas aussi clair 
qu’on semble le laisser entendre: l'action 
comporte sa vanité, l’amour sa fragihté et 
Dieu sa ténèbre. Le sens des uns et des 
autres est éprouvé par l’errant comme un 
non-sens, un non-heu. L’errant a les pieds 
partout et il n’est d'aucun heu particu­
lier; son vagabondage et son nomadisme 
ne sont même pas encore un voyage et, 
encore moins, un pèlerinage avec un but 
déterminé et le rendez-vous à un heu 
saint; il n’y a pas de but, il y a encore 
moins de heu saint.

Il est possible, bien sûr, de dégager 
d’autres types et d’autres lie.ux d’expé­
rience humaine et spirituelle de notre mi­
lieu; il me semble que ce sont, présente­
ment, les plus caractéristiques et par­
lants. Ils ne sont jamais vécus de façon 
exclusive et isolée, ils se recoupent et se 
compénètrent toujours; ils appellent, 
dans leur coexistence même, une inter­
prétation et une critique conduisant à 
leur croissance et, parfois, à leur éclate­
ment, sinon leur disparition.

2. Essai sur le super­
marché spirituel

La prohfération récente de faits, dits 
spirituels et religieux, ne doit pas nous 
conduire trop vite à des interprétations 
simphstes ni nous leurrer sur la significa­
tion réelle qui s’en dégage. Ce ne sont pas 
là seulement des signes de l’Esprit, du 
moins pas dans tous les éléments des faits 
récents. Tout en acceptant la valeur et la 
portée durable de plusieurs événements 
spirituels des dernieres années, je suggé­
rerais une question à leur sujet.

Dans cette partie québécoise du conti­
nent nord-americain, il me semble qu’une 
part importante des faits spirituels ne 
s’explique, selon moi, que par la 
RICHESSE et l'ABONDANCE. Qu’il 
s'agisse d’importations orientales nouvel­
les ou rafraîchies, de mouvements et 
d’expériences indigènes, une couche im­
portante de notre société est capable de 
se payer ces expériences où il est diffi­
cile, parfois, de déceler l’essentiel du su­
perflu. Le spirituel distrait momentané­
ment une collectivité encline à l’ennui, au 
piétinement, au désarroi, voire au déses­
poir.

Le monde actuel du spirituel ressemble 
étrangement au super-marché» de nos 
grandes villes: tout est offert et des be­
soins fort artificiels sont créés. Plusieurs 
circulent de techniques en expériences, 
d’interprétations en idéologies; les possi- 
bihtés « spirituelles » dépassent large­
ment les besoins réels et les capacités 
d’intégration des uns et des autres. Le dé­
luge des possibilités ne voile pas cepen­
dant un certain nombre de perplexités: 
tous ces voyages organisés, trop organi­
sés, ne dissimulent-ils pas l’absence d’un 
pèlerinage authentique? N’esquivent-ils 
pas une aventure profonde et plus ris­
quée? Un certain tourisme spirituel 
assure le va-et-vient et la satisfaction ra­
pide de visiteurs peu enclins aux défis de 
l'enracinement et de l’aventure par les 
profondeurs-et les sommets.

L’accumulation et la conservation des 
« biens » spirituels amène inévitable­
ment à interroger l’expérience spirituelle 
de plusieurs. Ce n’est pas parce qu’un tel 
a vécu une année de renouveau ou parti­
cipé à des retraites et à des sessions, cir­
culé dans les salles de méditation, pris pa­
tience dans les antichambres des maîtres 
ou arpenté quelques sentiers d’Asie, que 
son expérience spirituelle est plus authen­
tique et vraie. Il a acquis un bagage d’in­
formation mais ce n’est pas encore l’é­
veil et la connaissance; il a une cul­
ture spirituelle qui le rend participant à 
une génération d’obésité spirituelle et, 
souvent, de passivité indécrottable. Il a 
peut-être accumulé beaucoup d’expérien- 
ces, mais force nous est de constater, par­
fois, qu’il n’est pas une personne vrai­
ment éprouvée. Le spirituel a souvent 
été vécu comme dispersion, diversion, 
distraction et désennui... L’expérience 
spirituelle n’est que mots et ponctuation, 
ou vocabulaire mais pas de phrase; et on 
cherche en vain un regard d’écoute et de 
silence...

En parcourant le super-marché spiri­
tuel et en fréquentant sa clientèle chan­
geante et capricieuse, une question surgit 
forcément: qu’est-ce que le spirituel? 
qu’est-ce qu’une expérience spirituelle 
profonde et authentique? Pour avoir pra­
tiqué telle technique et sillonné les 
abords des solitudes, plusieurs ont vrai­
ment fait du chemin mais d’autres sont 
revenus bredouilles, mêlés et plus incohé­
rents que jamais. Les recettes se sont avé­
rées décevantes puisqu’elles ont si peu 
changé le tissu quotidien, individuel et 
collectif, et si souvent éloigné du vrai 
moi. Au heu de simplifier et d’alléger, 
certaines expériences ont comphque et 
alourdi l'aventure des chercheurs d'es­
sentiel et d’absolu.

À côté des marchands de spirituel of­
frant, à la fois, l’antique et le folklore 
pour assouvir les nostalgies des uns et le 
clinquant plastique pour combler ins­
tantanément les besoins impossibles des 
autres, une civilisation entière, paralysée 
et opprimée par son abondance, meurt de 
faim près de ses nourritures spirituelles. 
La prohfération du spirituel ne doit pas 
cacher une part de la réahté: une disette 
épouvantable. La quête spirituelle que 
plusieurs ont dangereusement transfor­
mée en cumul de biens superflus et en 
exercice de « décoration intérieure » de­
meure, pour certains, une question de vie 
et de mort, un acte portant sur le sens 
quotidien d’une vie quotidienne où de­
main, imprévu, sera heu de pauvreté et 
de risque.

•

3. Questionner le spirituel 
et les spirituels

En fin de compte, une seule question 
demeure lancinante et talonne les meil­
leurs consciences: qu’est-ce qu’une véri­

table expérience spirituelle? Le spirituel 
qui apparaissait à plusieurs comme le heu 
mystérieux d’une interrogation absolue 
devient lui-même interrogé et remis en 
question. Le doute et le soupçon ne lais­
sent guère tranquilles l’homme le plus or­
dinaire comme le plus authentique saint 
où héros!

Les expériences que j’ai évoquées ap­
paraîtront, sans doute, à plusieurs 
comme trop humaines et si peu spirituel­
les, encore moins évangéliques! Peut- 
être? Les traits de l’expérience spirituelle 
que j’ai décrits posent moins la question 
du spirituel comme un en soi (structure, 
contenu et dynamique) que celle du spiri­
tuel dans sa relation à la construction de 
l’itinéraire humain et collectif: qu’est-ce 
que devenir humain et le demeu­
rer? Il est sûr qu’en regard de l’achève­
ment de la terre et de la réahsation de la 
société, de l’éclosion et de la plénitude de 
l’amour et du vive quotidien, de la quête 
de sens et de l’errance, toute expérience 
vraiment mystique, portant sur la com­
mission à Dieu même, apparaît comme 
singulière et originale, chargée d’un ca­
ractère étrange qui fascine et inquiète à 
la fois.

Les « mystiques » ne perçoivent pas 
toujours l’énorme fossé qui les sépare 
d’expériences spirituelles sécularisées. Le 
spirituel qu’ils proposent ne semble pas 
toujours coller à la quête fondamentale 
d’humanité et d'un pays, il distrait et ex­
porte les énergies les plus vitales vers 
nulle part et non un ailleurs. La plu­
part des mouvements religieux actuels 
ont failh à la tâche élémentaire de propo­
ser un projet humain faisable, ce qui a

conduit à une remise en question radicale 
du spirituel et des spirituahtés, si ce n’est 
pas a l’affirmation pure et simple qu’ils 
ne méritent plus d’être attendus et d’être 
entendus.

Le spirituel est interrogé aussi à cause 
de l’abondance de ceux qui le pratiquent. 
Lorsqu’on a plus que tout, il est facile de 
sombrer dans l’essentiel, alors que des 
couches si larges du milieu, du continent 
et du monde, n’ont pour urgence que le 
défi du pain. La quete de la substance 
n’est plus ici celle de la subsistance 
alors que Jésus n’a jamais dissocié la re­
cherche du sens de celle du pain. Il ne 
faut jamais oubher que la bouche, qui est 
le lieu de la nourriture et de l'alimenta­
tion, est aussi celui de la parole et du 
sens; or, pour plusieurs d'entre nous, par­
ler et proclamer un sens s’éloigne sans 
cesse au fait vital de manger et vivre.

L’expérience humaine qui se construit 
présentement prend ses distances à l'é­
gard d’un certain spirituel et de l’Evan­
gile, au moment même où nous partici­
pons à une certaine prolifération du spiri­
tuel et du rehgieux. Cela est si vrai que 
les querelles intestines entre spirituels 
apparaissent étranges et rétrogrades à 
ceux qui construisent d’abord l’homme et 
la société; elles indiffèrent et sont jugées 
comme un pénible gaspillage alors que 
l’homme est en jeu et crucialement 
emiette.

L’écart grandissant entre les expérien­
ces humaines élémentaires et un spirituel 
classique devrait nous conduire à repren­
dre le fonds du projet évangélique. L’ex­
périence de Jésus et son projet offrent un 
point de repère critique de l’expérience

humaine et du spirituel. Ce point de xe- 
père ne semble plus proche qu'on ne l’es­
time des aspirations instinctives et spiri­
tuelles de la réahsation humaine des per­
sonnes et des collectivités que nous con­
naissons. Cela devrait indiquer, pour les 
années à venir, l’urgence de repenser la 
vie en termes plus évangéliques. On ne 
pourra éviter les affrontements avec des 
personnes et des groupes se recomman­
dant d’idéologies et de pratiques humai­
nes et spirituelles différentes, chrétiennes 
ou non. Si l'Évangile n'épargne personne 
il n’en est pas moins une maison d’hospi­
talité.

S’il faut qualifier cette interven­
tion évangéhque « spirituelle », il me 
semble qu on devrait tendre à ce qu’elle 
soit critique (mise à jour des faits et 
confrontation sur leurs enjeux et leurs va­
leurs), actualisante (favorisant et réali­
sant un homme nouveau, personnel et 
collectif) et libératrice (confrontée sans 
cesse aux défis de la transformation du 
non-humain, heu de la Passion même de 
Jésus et de son témoignage). Cette inter­
vention opte dès le départ et radicale­
ment pour le quotidien et sa pratique; 
elle incline spontanément vers la sagesse 
et le dégagement de tout ce qui aide à vi­
vre en profondeur et en solidarité. Il ne 
s’agit plus seulement de donner un sup­
plément d’âme à notre temps ni à 
l’homme de devenir lui-même en décou­
vrant son âme, lieu essentiel de son hu­
manité. Le « spirituel » authentique doit 
faire « lever » le monde et l’humanité: le 
seul choix c’est encore de se mouiller. 
C’est à ce seul titre que le spirituel sera 
buvable, digeste et croyable.

Les enfants des normes
par
Diane Éthier

(Lettre adressée d M. Jacques-Yvan 
Morin, ministre de l’Éducation du Qué­
bec.)

Je suis une femme ordinaire, intelli­
gence moyenne, revenu moyen, deux en­
fants; je suis mariée à un nomme ordi­
naire, intelligence moyenne, revenu 
moyen, deux enfants (les mêmes) : les pa­
rents des normes!

Dans le feu de notre jeunesse, nous 
avons mis au monde ces deux enfants or­
dinaires, taille moyenne, intelligence 
moyenne: les enfants des normes!

Dès le berceau, toutes les bonnes fées 
se penchant sur nos filles leur firent mille 
promesses; l’espoir nous habitait, l’ave­
nir allait de soi, nous aidions à construire 
demain. Nous bercions tendrement nos 
petites croyant naïvement que la société 
nous aiderait, ou, du moins, n’entraverait 
pas notre marche à la recherche de leur 
bonheur. Nous nous bercions aussi d’illu­
sions.

Le temps a passé. Les enfants ont, un 
beau jour, pris le chemin de l’école. Un 
caillou est tombé dans l’eau calme de nos 
certitudes. Nous rêvions pour elles d’une 

. formation solide et d’une éducation intel­
ligente jointe à celle que, sans fausse mo­
destie, nous pensions pouvoir leur assu­
rer. Ainsi avaient-elles, au départ, plus de 
chances de devenir des femmes ordinai­
res équilibrées, autonomes, armées’ pour 
affronter la vie, ses grandeurs et ses servi­
tudes. L’école les traiterait comme des ê- 
tres humains doués d’intelligence et de 
sensibilité, qui, n’ayant qu’une enfance à 
vivre, ne pouvaient se permettre de servir 
continuellement de cobayes dans des vé­
rifications de méthodes pédagogiques 
aussi savantes que fugaces.

Nous avions rêvé!

Nous sommes des parents offensés!
Les écoles publiques sont pratiquement 

devenues invivables; c’est bien parce 
qu’ils ont connu les changements progres­
sivement que directeurs, professeurs et 
élèves parviennent encore a y survivre; le 
visiteur de passage en est « sidéré »...

Les savants « pédagogues de pointe ;> 
auront beau se gargariser de spéculations 
subtiles, ils ne enangeront rien au fait que 
l’école publique actuelle semble cons­
truite pour les troupeaux que leurs ber­
gers ont bien du mal à contenir et qui, le 
plus souvent, galvaudent leurs bergers.

Les doctes préceptes mis de l’avant 
pour le-plus-grand-bien-de-l’enfant- 
naturellement sont creux, et, ce n’est pas 
avec des formules ronflantes qu’on chan­
gera la qualité de vie et d’éducation dans 
les écoles.

Paperasse et planification administra­
tive etendent leur emprise sous le couvert 
de la pédagogie (horaires soumis à des 
contraintes obscures, hiérarchisation 
complexe etc... ; impossible de s’y retrou­
ver; les professeurs sont presqu’aussi dé­
bordés que nous; nous découvrons en­
semble 1 étendue de notre ineptie.

Nous avons, semble-t-il, un recours: 
dans des sphères supérieures ou le simple 
mortel ordinaire est raréfié, évoluent, les 
théoriciens des sciences éducatives. Leur 
vue pénétrante de l’avenir (due à l’altitu­
de) leur fait saisir infailliblement le bien 
de la collectivité. D’un air entendu, ils 
nous montrent la route à suivre. Ils ont le 
recul nécessaire car ils n’ont qu’indirecte- 
ment affaire à l’enfant et ne mettent que 
très rarement les pieds dans une classe. 
Ils proposent les plus nobles projets. 
Dans le feu de l’action, professeurs et pa­
rents déficients seront le rempart der­
rière lequel ils pourront toujours s’abri­
ter.

On saura nous récupérer, pour la 
forme, en nous faisant élire des représen­
tants de bonne foi, mais aussi démunis 
que nous. Ils siégeront sur des comités et 
des sous-comités de toute sorte; ils au­
ront l'impression de voter eux-mêmes, en

notre nom, des décisions qui leur auront 
été insidieusement suggérées par de sa­
vants bla-bla-bla. La machine est ingé­
nieusement agencée, les rouages sont 
complexes. Il est de bon ton de n’admet­
tre les évidences qu’après avoir con­
tourné les sophismes les plus périlleux. A 
défaut de nous convaincre, on nous mé­
duse. Le coeur n’y est plus, le bon sens 
non plus!

C’est le « trip » du vocabulaire!
Des mots seront désormais rayés de la 

phrase moderne et bien-pensante. Ainsi 
le mot discipline relève d’un concept ré­
trograde; c’est un méchant mot qui pou­
vait jadis impliquer respect de soi et des 
autres mais que guette le fascisme et la 
répression. On pourrait, avec plus d’es­
pace et de temps, établir un petit lexique 
du « renouveau ».

Pontifions! Théorisons! Parlonzen- 
donsü!

On nous passe des vessies pour des lan­
ternes!!!

Nous sommes des parents dupés!
Nos pauvres ressources n’y suffisent 

plus; nous sommes débordés; nous per­
dons une énergie précieuse à faire sem­
blant d’y croire; nous sapons les bases de 
la société de demain; nous avons peur 
d’admettre l’ampleur de notre échec et 
d’avoir à y remédier. Nous avons peur des 
mots!

Réveillons-nous, et, s’il le faut pour ê- 
tre écoutés, affrontons l’adversaire sur 
son propre terrain, sophistiquons notre 
terminologie. Recyclons-nous dans la Pa­
role!

L’écoeurement collectif contient le 
germe de la réforme; cette vraie révolu­
tion se fera sûrement, mais un peu plus 
lentement: le temps de reprendre con­
fiance en nous-memes, le temps d'ap­
prendre à nous moquer des sarcasmes, le 
temps de clamer bien haut des convic­
tions basées sur le bon sens et l’amour de 
nos enfants... et le temps aussi de se tour­
ner la langue sept fois avant de parler!

Nous sommes des parents « tannés »!
(tanné: expression vulgaire signifiant 

abruti, accablé, excédé, et bien fatigué).
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Montréal, Outaouais, Pontiac- 
Gatineau, Rivière du Lièvre, Laurenti- 
des: ensoleillé. Maximum 7 à 9. 
Aperçu pour jeudi: ennuagement.

■
Trois-Rivières, Drummondville, 

Québec, Mauricie, région monta­
gneuse de l’Estrie-Beauce: ensoleillé 
avec passages nuageux. Vents modé­
rés. Maximum 5 à 7. Aperçu pour jeu­
di: ensoleillé.

■
Abitibi-Témiscamingue, Réservoirs 

Cabonga et Gouin: ensoleillé. Maxi­
mum 3. Aperçu pour jeudi: beau.

■
Lac Saint-Jean, Saguenay, Parc des 

Laurentides, Rivière-du-Loup, La

A midi, aujourd'hui

Malbaie: nuageux avec quelques flo­
cons de neige. Vents modérés. Maxi­
mum 2 à 4. Aperçu pour jeudi : déga­
gement.

■
Baie-Comeau, Rimouski- 

Matapédia: neige intermittente. Maxi­
mum 1. Aperçu pour jeudi: nuageux.

■
Sainte-Anne-des-Monts, Parc de la 

Gaspésie, Gaspé: neige intermittente. 
Maximum 0 à 2. Aperçu pour jeudi: 
nuageux.

■
Basse Côte-Nord, Ile d’Anticosti: 

pluie se changeant en neige durant la 
journée. Maximum 4. Aperçu pour 
jeudi: nuageux.

♦ Parrot
Ion leur humeur d’envoyer paître le 
Parlement ou de ne pas le faire, 
« c’est ce que nous appelons l’anar­
chie », a dit l’avocat.

Au cours de son adresse aux jurés, le 
président du tribunal, le juge Gregory 
Evans a affirmé que rien dans la 
preuve ne démontrait que l’accusé 
avait ordonné le retour au travail des 
syndiqyés avant le 25 octobre.

Il a déclaré que le jury aurait à déci­
der si l’ordre émis le 25 octobre par M. 
Parrot constituait une obéissance à la 
loi, qui obligeait ies dirigeants syndi­
caux à enjoindre les employés a re­
prendre le travail sur le champ.

S’adressant aux jurés, le juge Evans 
leur a dit qu’ils n’avaient pas a décider 
si le gouvernement avait traité le syn­
dicat de façon équitable ou non, ou 
que des fonctionnaires devraient ou 
pas avoir le droit de faire la grève.

« Ces enjeux très émotifs peuvent 
retenir votre attention de celui très 
étroit sur lequel vous êtes appelés à 
porter un jugement, a-t-il-dit. La ques­
tion n’est pas de savoir si le gouverne­
ment était justifié de passer une loi. Si 
vous n’aimez pas le gouvernement, il y

a quelque chose que vous pouvez faire 
à ce sujet. »

Le juge Evans a alors demandé aux 
jurés de décider si la directive émise 
par M. Parrot le 25 octobre, ordonnant 
un retour au travail, constituait un ac- 
quiessement à l’acte, lequel exigeait 
des dirigeants syndicaux ae donner un 
avis « ci-devant ».

Le juré a délibéré durant environ 90 
minutes avant d'en arriver à un ver­
dict de culpabilité.

Visiblement secoué, M. Parrot a re­
fusé de commenter le verdict. Au sor­
tir du palais de justice, une poignée de 
militants syndicaux ont entonné le 
chant « Solidarity Forever » tandis 
que M. Parrot agrafait un macaron sur 
lequel on pouvait lire « La lutte conti­
nue ».

Le juge lui avait ordonné d’enlever 
cet insigne au cours du procès.

M. Parrot a dit ne pas avoir encore 
pris une décision au sujet d’un éven­
tuel appel.

Il a expliqué que même s’il devait 
aller en prison, le syndicat des postiers 
continuerait à fonctionner.

D’autre.part, les leaders syndicaux 
des provinces ont réagi avec colère au 
veraict de culpabilité prononcé contre 
le président du Syndicat canadien des 
postiers, M. Jean-Claude Parrot, pour 
avoir défié une loi du Parlement.

Le président de la section d’Edmon­
ton du syndicat des postiers, M. S. M. 
Duffy a qualifié la décision des jurés 
de « grossier déni de justice » et a dit 
s’attendre à des protestations à travers 
tout le pays.

Cependant, l’ampleur de ces protes­
tations dépendra de la peine imposée 
à M. Parrot. M. Duffy formulera d’au 
très commentaires lorsque le juge aura 
fait connaître sa décision.

Le secrétaire exécutif de la Fédéra­
tion des travailleurs de l’Alberta, M,

I

2) Einstein 
et la gravité
par Louis-Paul Béguin

Einstein déclara que la gravité était 
un champ plutôt qu une force. La gra­
vité se dit de la pesanteur, phénomène 
par lequel un corps est attiré vers le 
centre de la terre On parle des lois de 
la gravité. Mais on dit aussi les lois de 
la gravitation.

Il semble que « gravitation » s’ap­
plique plus précisément à l’attraction 
de deux corps célestes selon une loi 
bien définie. Newton la pensait uni­
verselle. Einstein corrige Newton: 
c’est une force, sans doute, mais sem­
blable à un champ, comme le champ 
électromagnétique La relativité res­
treinte d’Einstein établit l’équivalence 
de la masse et de l’énergie. Ce qui est 
encore plus révolutionnaire, c’est que, 
pour Einstein, la masse est une forme 
Figée de l’énergie. Et dans l’équation

3ui établit cette équivalence la vitesse 
e la lumière est un facteur aussi im­

portant. Plus on communique d’éner­
gie cinétique à une particule, plus elle 
devient lourde. L'énergie (E) en mou­
vement croît en même temps que la 
masse. La masse grandit jusqu’à ce 
que soit atteinte la vitesse de la lu­
mière. Tout se tient, mais tout est re­
latif.

La relativité généralisée est la théo­
rie globale de la gravitation. Elle in­
troduit une nouvelle donnée: la dilata­
tion du temps. Une particule en mou­
vement vit plus longtemps qu’une par­
ticule en repos. Tout est relatif et on 
ne parlera plus désormais que 
d’espace-temps. Rien ne peut dépas­
ser la vitesse de la lumière. Plus on se 
rapproche de la vitesse « c », plus le 
temps s’allonge, ralentit. Le méson, 
par exemple, naît à 60 km d’altitude, 
du rayonnement cosmique. Etant 
donné qu’à l’état de repos, dans un la­

boratoire, cette particule ne vit qu’un 
millionième de seconde, même si à sa 
naissance elle est animée de la vitesse 
de la lumière, elle ne devrait parcourir 
que trois cents mètres. Or, on trouve 
des mésons sur la terre, et même dans 
le fond des mines. Voilà la preuve de 
la relativité. Se déplaçant à la vitesse 
de la lumière, le muon (méson mu) 
avance en même temps que le signal 
qu’il émet. Pour lui, le temps ne s’é­
coule plus. Mais pour l’observateur, la 
durée de vie du méson semble, rela­
tivement, bien plus longue.

Autre effet de la relativité générali­
sée: l’explication de la déviation d’une 
étoile quand on l’observe à proximité 
du Soleil. Le faisceau lumineux qu’elle 
nous envoie est attiré par le Soleil 
quand il passe près de lui: la lumière 
ne voyage donc pas en ligne droite. 
Non seulement cela, mais l’effet de 
gravitation dans ce cas-là fait que le 
Soleil ralentit la propagation d’une 
onde quelconque. Ce n’est qu’en 1975 
et 1976 que les savants ont pu vérifier 
cette relativité, grâce aux sondes Ma­
riner 6 et Mariner 7.

Il doit donc exister des ondes de gra­
vitation, qui seraient la preuve de la 
force de gravitation, dégageant de l’é­
nergie d’attraction. On vient d’en dé­
couvrir l’existence. La théorie einstei- 
nienne est désormais science expéri­
mentale. Autres principes à retenir: 
La courbure de l’espace dépend de 
l'attraction de deux masses. L’univers 
est en expansion et ses limites sont 
sans cesse repoussées par suite de l’é­
volution des techniques d'observation. 
La théorie de la relativité généralisée 
permet de représenter géométrique­
ment les effets de la gravitation. C est 
cette relativité qui a prévu l’existence 
de trous noirs, phase ultime de l’effon­
drement de la matière. Notre univers 
a au moins 10 milliards d'années d'e­
xistence. Effet Einstein: les photons 
(grains d'énergie de lumière) sont sou­
mis à la force gravitationnelle. En per­
dant de l’énergie ils rougissent ce qui 
est un aspect de l'effet Doppler. En 
calculant le décalage de la lumière 
causé par une étoile, on peut calculer 
la masse de cette étoile. Récapitulons. 
Effet Doppler: toute source lumi­
neuse s’éloignant d’un observateur 
semble, pour celui-ci, changer de fré­
quence, c’est l’effet de décalage vers 
'e rouge. Mais la gravitation change 
>ussi, par effet de son champ, la fré- 
uence d’une source lumineuse: c’estj1

reffet Einstein. J

Eugene Mitchell a affirmé que malgré 
les différences entre le syndicat des 
postiers et le reste du mouvement syn­
dical canadien au sujet des tactiques, 
les syndiqués demeuraient sympathi­
ques aux travailleurs des postes

+ Chômeurs
13.000, après avoir diminué de 18,000 en 
février. L’emploi lui-même a diminué de 
4,000 unités dans la province et 9,000 per­
sonnes de plus se sont présentées sur le 
marché du travail. Le nombre désaison- 
nalisé de chômeurs repasse donc le cap 
des 300,000 tandis qu’en termes réels, 
Statistique-Canada estimait à 328,000 le 
nombre de sans-emploi, au Québec en 
mars.

Dans les provinces de l’est, le chômage 
est également remonté à ses sommets de 
l’hiver, atteignant 17,6% à Terre-Neuve, 
plus de 12% a l’Ile du Prince-Édouard et 
au Nouveau-Brunswick et 11% en 
Nouvelle-Écosse.

Même l’Ontario a dû subir une légère 
augmentation de 5,000 du nombre des 
chômeurs, le taux désaisonnalisé passant 
ainsi de 6,6% en février à 6,7 le mois der­
nier. Dans les provinces de l’ouest par 
contre on revient à des taux exceptionnel­
lement bas de 3,7% en Alberta, 4;2% en 
Saskatchewan et 5;2% au Manitoba. 
Même en Colombie-Britannique, le taux a 
baissé d’un demi point, à 8% en mars.

Depuis mars 1978, il s’est créé 396,000 
emplois dans l’ensemble du Canada dont
190.000, la moitié, en Ontario et 60,000 en 
Alberta. Dans la province de Québec, on 
ne compte que 40,000 emplois de plus 
qu’il y a un an. Le chômage baisse toute­
fois egalement au Québec parce que la 
population active, à la recherche effective 
d’un emploi, y augmente aussi moins 
vite. Entre mars 1978 et mars 1979 par 
exemple, la population active a augmenté 
de 348,000 dans l’ensemble du Canada, 
dont 170,000 en Ontario, mais seulement 
de 19,000 au Québec.

Le chômage varie beaucoup au Canada 
suivant les catégories d’âges. Pour les 
hommes de 25 ans et plus par exemple, le 
taux de chômage baisse à 4,7% alors qu’il 
atteint les 14% pour les jeunes de 15 a 21 
ans.

Publiés en pleine campagne électorale, 
les chiffres de Statistique Canada ont été 
passés au crible par les chefs de parti qui, 
incidemment, se sont plutôt arrêtés aux 
chiffres non désaisonnalisés. C’est ainsi 
que Joe Clark chef du Parti conservateur, 
en campagne dans le sud de l’Ontario a 
accusé le gouvernement de n’avoir au­
cune politique pour procurer de l’emploi 
aux 976,000 chômeurs recensés en mars 
« C’est un crime » de prétendre le chef 
conservateur tandis que son homologue 
néo-démocrate prétendait, à Sydney en 
Nouvelle-Ecosse, que seule une stratégie 
industrielle pourrait remédier au chô­
mage, tant à court qu’à long terme.

Les deux chefs politiques n’ont pas non 
plus manqué de rappeler au Premier mi­
nistre Trudeau les paroles plutôt dures 
qu’il avait eues pour un groupe de chô­
meurs, la semaine dernière à Vancouver, 
alors qu’il les accusait de « ne pas se re­
muer suffisamment le derrière ».

+ Souveraineté
voie d’incitation la commandite d'émis­
sions de télévision canadiennes et à aider 
à la production, à la programmation et à 
la commercialisation des émissions et 
films canadiens destinés à la télévision. 
Ils devraient en outre songer à la possibi­
lité d’accorder des dégrèvements pour la 
publicité diffusée dans le cadre d’émis­
sions canadiennes ».

Selon le comité Clyne, la collaboration 
fédérale-provinciale doit aller bien au- 
delà de la radiodiffusion. Par exemple, en 
télématique (une nouvelle discipline née 
de la rencontre de deux techniques de 
points issues de l’électronique, soit la 
télé-communication et l’informatique), il 
faudrait que les gouvernements et le sec­
teur prive encouragent immédiatement 
l’élaboration de plans visant à créer des 
banques de données privées de propriété 
canadienne.

Parallèlement, le gouvernement fédé­
ral devrait prendre des mesures pour ré­
glementer la circulation transfrontière 
des données afin de faire en sorte que le 
contrôle des informations indispensables 
au maintien de la souveraineté nationale 
n’échappe pas aux Canadiens.

En conséquence, il faudrait sensibiliser 
les citoyens aux incidences sociales, éco­
nomiques et culturelles de la nouvelle so­
ciété informatisée. On devrait également 
exiger que le traitement des données se 
rattachant à des opérations commerciales 
canadiennes s’effectue au Canada, sauf 
autorisation contraire.

Le comité Clyne croit même qu’il fau­
drait étudier la possibilité d'étendre les 
dispositions du projet de loi en vue de ré­
viser la loi sur les banques quant à l’inter­
diction d'exporter les données des clients 
en vue de leur traitement et de leur sto- 
kage à l’étranger. Une telle extention 
pourrait s’appliquer aux compagnies d’as­
surance et aux etablissements de prêts.

Comme prolongement logique et natu­
rel à cette préoccupation de sauvegarder 
la souveraineté canadienne dans les télé­
communications, le comité s’est penché 
sur l’industrie manufacturière électroni­
que du Canada, qui comprend 712 entre­
prises employant près de 90,000 person­
nes et dont le volume total des expédi­
tions représentait en 1975 une valeur de 
$2 milliards 590 millions. La taille 
moyenne de ces entreprises, mesurée se­
lon les normes mondiales, est très petite; 
29 seulement ont un chiffre d’affaires su­
périeur à $25 millions par année. Sur les 
100 plus grandes entreprises, 72 appar­
tiennent à des étrangers.

La plus importante firme canadienne, 
Northern Telecom, avec ses 19,000 em­
ployés et son chiffre d'affaires d’environ 
$1 milliard, arrive au 30ème rang dans les 
entreprises du genre dans le monde. Pour 
l’ensemble du Canada, il y a 140 firmes 
étrangères, dont les ventes s’élèvent à 
$1.4 milliard. Au cours des 10 dernières 
années, le marché intérieur de produits 
électroniques a augmenté de 181%, mais 
les expéditions effectuées par les entre­
prises canadiennes ne se sont accrues que 
de 149%.

Devant cette situation, le comité n’hé­
site aucunement à recommander au gou­
vernement de prendre sans délai des me­
sures énergiques avec le secteur privé 
pour mettre en valeur les innovations 
technologiques canadiennes telles que le 
vidéotex (Télidon), la fibre optique et les 
satellites de communication; pour favori­
ser la recherche le développement, pour 
soutenir sélectivement les firmes recon­
nues canadiennes; pour favoriser le déve­
loppement d’une industrie indigène des
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maintenant tantôt à la voie express 
Mirabel-Dorval, tantôt aux trains de ban­
lieue de la métropole. Nous sommes d’é­
ternels perdants, soupirent les gens de 
Lachute.

Les péquistes de la région s’attendent à 
ce que le gouvernement Lévesque lance 
une « bombe » dans les deux dernières 
semaines de la campagne: soit la levée du 
moratoire sur le prolongement de l’auto­
route 13, soit l’annonce de la venue d’une 
ou de quelques industries nouvelles, sour­
ces d’emploi. Celles-ci hésitent cependant 
(le commissaire industriel de Lachute tra­
vaille actuellement sur six dossiers de 
front), tant que n’est pas construite celle- 
là. Et d’avance, M. Claude Ryan crie au 
vil petit patronnage (« style Union natio­
nale ») qui pourrait se faire sur son dos en 
l’occurrence.

Le candidat péquiste s’engage à travail­
ler au développement économique de la 
région et à tenir ses engagements comme 
le gouvernement péquiste l’a fait en d’au­
tres domaines et en d’autres lieux. Mais 
les électeurs restent perplexes, qui se rap- 
jellent encore les propos que leur a tenus 
le ministre des Affaires municipales, M. 
Guy Tardif, le 15 mars 1978. Il rappelait 
alors la vocation de ville-dortoir de La­
chute et déclarait qu’il ne serait « pas lo­
gique que le gouvernement investisse 
dans Argenteuil ».

Le Dr Charles Roy doit vivre avec cette 
mauvaise impression. Régulièrement, 
des hommes d’affaires l’interrogent ces 
jours-ci: « Le gouvernement se prépare-t- 
il à annoncer de bonnes nouvelles pour le 
comté? » — « Je ne sais pas ». On attend. 
Le grand parc industriel de Lachute (400 
acres) attend aussi, singulièrement vide.

Le candidat péquiste ne parle guère de 
souveraineté-association ni de référen­
dum. Il suggère plutôt de développer le 
tourisme, notamment dans la région de la 
Petite Nation, à l’ouest du territoire, et 
de tirer davantage profit de l’enclave lau- 
rentienne de Morin Heights et de Saint- 
Adolphe-d’Howard, au nord-est, puis des 
environs du lac des Plages, au centre.

Les libéraux, de leur côté manigancent 
actuellement avec le commissaire indus­
triel de Lachute, M Maurice Lalonde: 
des tractations peu faciles ont lieu, dont 
on souhaite pouvoir annoncer, par le 
haut-parleur libéral, des résultats heu­
reux aux citoyens (la venue de quelques 
industries nouvelles) d’ici l’élection. Non 
sans démagogie, les libéraux annoncent 
que la seule candidature de M. Ryan a en­
traîné une <( sécurité industrielle » toute 
nouvelle et fait naître l’enthousiasme de 
quelques investisseurs... Rhétorique élec­
torale.

Pourtant, le chef libéral se défend pour 
l’heure de faire campagne sur des themes 
exclusivement locaux. Il argumente que 
l’élection partielle est d’abord un test

P’enjeu de l’élection du 30 avril, dit-il, ce

mini-ordinateurs, etc...
Afin de donner suite à toutes ces propo­

sitions, le comité note en dernier lieu 
qu’il existe dans ce domaine une absence 
sérieuse de coordination des politiques et 
des programmes du gouvernement, d’où 
« l’imperieuse et urgente nécessité de 
réorganiser le leadersnip interministériel 
et le processus décisionnel relativement 
aux télécommunications ».

D’autres recommandations s’adressent 
strictement au gouvernement fédéral. 
Ainsi, la nouvelle loi sur les télécommuni­
cations devrait donner au CRTC le pou­
voir de réglementer les compagnies de té­
lédistribution, puisque celles-ci ont le mo­
nopole des services territoriaux.

On demande en outre au gouvernement 
de modifier son projet de loi sur une So­
ciété des postes afin de tirer au clair le 
rôle de cette société dans l’ensemble de la 
structure des télécommunications.

Le comité émet l’opinion que le haut

11 avril
par la PC et l’AP

Il y a 65 ans aujourd’hui, le 11 avril 
1914, naissait à Truro, en Nouvelle- 
Ecosse, l’ancien chef du Parti 
progressiste-conservateur Robert Stan­
field. Il est député du comté de Halifax 
aux Communes.

1970 - Départ du cap Canaveral du 
vol Apollo 13 vers la lune Victime d une 
explosion, l’expédition dut être écour­
tée;

1899 — Les Philippines sont cédées 
par l’Espagne aux Etats-Unis;

1814 — Buonaparte abdique la cou­
ronne d’empereur de France.

ne sera pas tel bout de chemin, telle 
école, telle institution ou tel contrat. Ce 
sera (plutôt) l’avenir même du Québec et 
du Canada ».

La thématique s’enchaîne ainsi: un 
gain libéral offrirait plus de sécurité aux 
investisseurs, puis le développement ré­
gional s’en ressentirait. Néanmoins, les li­
béraux proposeront des choses concrètes 
à ce sujet à compter du dimanche de Pâ­
ques. Même si M. Ryan tient à interpré­
ter d’avance le vote du 30 avril comme un 
test préréférendaire, il reconnaît que les

questions qu’on lui pose le plus souvent 
portent sur l’état de (’industrie et du com­
merce, le tourisme et les routes du comté 
(de véritables casse-cou en l’occurrence).

Quant à l’Union nationale, qui com­
mence à peine à se mettre en branle, elle 
joue carrément la carte du développe­
ment local, comme on l’a rapporte sa­
medi dernier.

En attendant de « bonnes nouvelles » 
prochaines, les formations politiques 
prennent la mesure l’une de l’autre. 
Demain: Les forces en présence

Grenville, Québec
à l’heure de New York

G

Grenville, Québec, sur la rivière des 
Outaouais, à une quarantaine de mil­
les à l’ouest de Lachute. On n’y par­
vient que par des routes dangereuses. 
Lundi soir, il devait s’y passer des cho­
ses extraordinaires pour le monde oc­
cidental, puisque deux reporters du 
New York Times s’y retrouvaient afin 
de rapporter les propos de M. Claude 
Ryan qui s’adressait à une poignée 
d’électeurs du comté d’Argenteuil.

Il y a tellement de reporters au New 
York Times que les deux journalistes 
qui se sont rencontrés à Grenville non 
seulement s’y sont retrouvés par ha­
sard: ils ne se connaissaient même 
as. Grenville, sous la neige fondante, 
’n village de 1,200 âmes, dont une 

centaine étaient venus entendre M. 
Claude Ryan, précédé à la tribune du 
Dr Zoël Saindon, le député du comté 
qui a voulu céder son siège au chef li­
béral, puis de M. Gérard-D. Lévesque, 
chef parlementaire libéral en atten­
dant (’entrée du leader à l’Assemblée 
nationale.

Sans doute les reporters américains 
voulaient-ils faire connaissance avec le 
nouveau Claude Ryan, qui brigue les 
suffrages dans Argenteuil... Ils en ont 
eu pour leur argent, car le chef libéral 
avait garni son petit calepin noir d’une 
fournee de notules bien épicées.

M. Ryan avait été stimulé sans 
doute par quelques maladresses de la 
part de ceux qui avaient discouru 
avant lui. Fustigeant le candidat unio­
niste, un sociologue de formation; le 
Dr Saindon s’en est pris à ceux qui étu­
dient la sociologie en général: « les so­
ciologues que je connais, moi, s’amu­
sent a pelleter des nuages; je me de­
mande ce qu’un sociologue vient faire 
dans un comté rural... » M. Ryan se 
marrait: il a étudié le service social à 
l’université dans sa jeunesse.

Puis, pour mettre en relief l’idée 
que les électeurs d’Argenteuil au­

raient un chef de parti à l’Assemblée 
nationale, M. Gérard-D. Lévesque a 
précisé: « pas un gars assis sur la ban- 
ouette arriéré et qui se fait prendre les 
doigts dans la porte en rentrant à l’As­
semblée». Le Dr Saindon rentrait à 
son tour dans son fauteuil.

Enfin, M. Ryan détend la salle, pas­
sant longuement en revue la liste des 
adversaires appréhendés. D’abord, 
l’Union nationale, qui ne « mérite plus 
d’être respectée », avec son chef, M. 
Biron, « un grand insignifiant qui ne 
comprend à peu près rien ».

C’est maintenant au tour des péquis­
tes. Fustigés à leur tour, pour tenir des 
« petites assemblées de cuisine, ils se 
tiennent en p’tite gang », alors que la 
politique c’est une affaire publique. 
N’empêche que l’assemblée péquiste 
de samedi soir réunissait 58 person­
nes, contre 50 à l’assemblée fibérale 
qui avait lieu le même jour.

C’est au tour de Mme Lysiane Ga­
gnon, reporter politique à La Presse et

3ui écrit sur l’élection partielle de 
ean-Talon: « Elle aime tellement M. 

René Lévesque qu’elle a demandé son 
transfert à Québec après le 15 novem­
bre 1976 ».

On applaudit et le chef reprend la 
veine pequiste. Le ministre Claude 
Charron, comme son collègue Lise 
Payette, s’est moqué récemment des 
convictions religieuses de M. Ryan. 
« Le p’tit Charron, c’est à certains mo­
ments, un p’tit voyou intellectuel ».

Au tour du ministre Robert Bums, 
qui fait campagne pour le candidat pé­
quiste. « Ces restants du cabinet que 
rejette M. René Lévesque et qui traî­
nent dans le comté, ce spécialiste de la 
manipulation électorale... »

Malgré tout, le village de Grenville 
devrait être sur la carte du monde 
bientôt.

Rodolphe Morissette

niveau des tarifs téléphoniques interur­
bains, « conséquence naturelle du proces­
sus de réglementation sans coordination 
dans le secteur téléphonique », fait obsta­
cle à la communication et à la compré­
hension nationale. On suggère la création 
d’un mécanisme chargé d’examiner les 
tarifs interrurbains et de s’assurer qu’ils 
reflètent les intérêts nationaux aussi bien 
que régionaux.

Sur le contenu canadien et les émis­
sions étrangères, le comité Clyne préco­
nise certaines mesures pour rendre le sys­
tème de contrôle plus sophistiqué, no­
tamment par une méthode de points sur 
la qualité et la quantité, par rétablisse­
ment de catégories de stations de radio­
diffusion qui serviraient de base à la dé­

termination du pourcentage de recettes 
que chacune de ces catégories consacre­
rait à la réalisation d’émissions.

Une partie des recettes provenant des 
tarifs d’abonnement à la télédistribution 
devrait être versée à un fonds qui servi­
rait à la production d’émissions.

En autorisant la télédistribution d’é- 
missioas, le CRTC devrait contribuer à 
accorder la priorité aux stations cana­
diennes et limiter à quatre le nombre des 
stations américaines dont les signaux se­
raient distribués au Canada. Sur ce point, 
M. Clyne et deux membres du comité, 
MM. Fournier et Beigie, ont émis des ré­
serves, estimant que les décisions à cet 
égard devraient être laissées à la discré­
tion du CRTC.

Enfin, comme cela a été annoncé dans 
la fuite de la semaine dernière, la télévi­
sion à péage devrait être établie dès que 
la technique de paiement par émission 
aura été mise au point.

Le comité consultatif des télécommuni­
cations et de la souveraineté canadienne a 
été créé le 30 novembre 1978 par le minis­
tre des Communications, Mme Jeanne 
Sauvé. L’honorable J. V. Clyne de la 
Colombie-Britannique en fut le prési­
dent; M. Guy Fournier de Montréal, vice- 
président; les autres membres: MM. Cari 
Beigie, Robert Fulford, Beland Honde- 
rich, Dianne Narvik, Alphonse Ouimet et 
Lloyd Shaw.

♦ Oléoduc
commencé à exporter du brut de l’Ouest 
canadien vers le Midwest américain, en 
échange de pétrole en provenance de l’est 
des Etats-Unis et destiné à l’est canadien.

L’office examine à présent trois autres 
requêtes qui lui ont été adressées au dé­
but de ce mois.

Golden Eagle Canada, de Montréal, a 
demandé 1 autorisation d’échanger
820.000 barils de brut avec Exxon Corp. 
de New York.

Shell Canada voudrait échanger 400,000 
barils avec Continental OU de Stamford, 
Conn., et 500,000 barils avec Shell OU de 
Houston.

Ces échanges permettraient aux raffi­
neries canadiennes de l’est de reconsti­
tuer leurs stocks dont le volume a baissé à 
la suite des pénuries qui ont commencé 
en janvier.

D’autre part, le gouvernement fédéral 
menace toujours de bloquer une deu­
xième requête que lui a adressée Imperial 
Oil de Toronto, concernant l’échange de
500.000 barils avec les Etats-Unis.

Les autorités canadiennes font planer 
la menace depuis qu’impérial a refusé 
d’acheter du brut directement au Véné- 
zuéla, ce qui aurait permis à cette entre­
prise de ne plus dépendre de sa société 
mère, Exxon, pour ses approvisionne­
ments.

L’office national de l’énergie devrait 
rendre, dans le courant du mois, sa déci­
sion concernant les nouvelles demandes.

+ La politique
Suite de la page 5

mes politiques et le public en général.
Jean-Claude Leclerc a souligné dans 

son article que « tous les partis se sonl 
empressés de faire l’unanimité en vue de 
faciliter l’adoption de la loi par les Corn 
munes ». Là où M. Leclerc se trompe 
c’est lorsqu’il affirme que cette unani 
mité est destinée « à accorder à la corn 
munauté juive du pays la mesure législa 
tive qu’elle souhaite au sujet du boycot 
tage d’Israël par les pays arabes et par les 
entreprises commerciales faisant affain 
avec eux ».

Mettant en équation « l’unanimité des

Îiartis politiques du pays » et « la mesure 
égislative que la communauté juive di 

pays souhaite » équivaut à une accusatior 
gratuite adressée a la population juive di 
pays, dont la loyauté envers le Canada n’î 
jamais été mise en doute.

Si on adopte le point de vue qu’« Ot 
tawa est déchirée entre les intérêts éco 
nqmiques qui lui commandent de multi 
plier (es éenanges économiques avec le 
pays arabes et l’impact du vote des corn 
munautés juives sur le sort du prochaii 
gouvernement « on arrive à recréer h 
vieux mythe du « vote juif », cher aux an 
tisémites de tous les pays alors que de: 
différences profondes séparent les Juif: 
canadiens quand il s’agit de voter pour ui 
parti ou pour un autre. Il faut noter uni 
fois pour toutes qu’il n’existe pas « ui 
lobby juif » ni « un vote juif », que cha 
que individu, Juif ou non-juif, est libre di 
voter selon sa conscience. On peut être ei 
faveur du respect des principes qui régis 
sent la vie publique d’un pays démocrati 
que comme le notre, et on peut, par con 
tre, rejeter les principes en faveur de ci 
qu’on appelle le « realpolitik ». Ce qu’i 
ne faut jamais oublier c’est qu’on peu 
perdre sur les deux tableaux.

L’absence d’une politique précise di 
gouvernement canadien ne doit être im 
putée ni « aux organismes sionistes cana 
diens », ni à « la communauté juive » ei 
général.
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Entre le ministère et la Commission des transports

CEGIR recommande un nouveau partage des pouvoirs
par Bernard Descôteaux

QUEBEC — La Commis­
sion des transports du Québec 
doit devenir le principal orga­
nisme de régulation des trans­
ports terrestres au Québec et 
ne plus être seulement l’orga­
nisme qui émet les permis 
pour les transporteurs québé­
cois et fixe les taux et tarifs en 
vigueur.

Voilà pour l’essentiel ce que 
recommande au gouverne­
ment québécois la firme mon­
tréalaise CEGIR qui, à la de­
mande du ministère des 
Transports, a étudié la struc­
ture et les pouvoirs de cette 
commission, organisme qui 
depuis sa création en 1972 n’a 
cessé d’être l’objet de criti­
ques de toutes sortes.

Déposé hier après-midi à 
l’Assemblée nationale, le rap­
port CEGIR recommande en 
quelque sorte de procéder à 
un nouveau partage des pou­
voirs entre le ministère des 
Transports et la Commission 
des transports. Le premier se­
rait chargé de définir les poli­
tiques gouvernementales face 
à l’industrie du transport et, 
dans le cadre de cette politi­
que, la commission aurait à 
élaborer une réglementation 
appropriée, à en surveiller 
l’application tout en se voyant 
accorder une certaine discré­

tion quant à la détermination, 
par exemple, des conditions 
d’exploitation des permis.

Ce rapport, s’il est appliqué 
intégralement, est appelé à 
transformer les conditions 
d’existence des transporteurs 
québécois tombant sous l’au­
torité du gouvernement pro­
vincial, soit les transporteurs 
de marchandises par route et 
les transporteurs oe personnes 
par autobus et taxis.

Conscient de l’impact que 
peut avoir ce rapport, le mi­
nistre des Transports, M. Lu­
cien Lessard, entend d’ailleurs 
le soumettre à l’examen d’une 
commission parlementaire qui 
permettra, d’ici Tété, à toutes 
les parties intéressées de se 
faire entendre avant que la ré­
forme proposée ne soit amor­
cée. Sans indiquer la position 
du ministre face à ce rapport, 
on soulignait au bureau de 
celui-ci que cette réforme de­
vait être réalisée pour l’exer­
cice financier 1980-1981.

C’est en février 1978 que la 
firme CEGIR se voyait confier 
le mandat d’étudier le rôle, les 
pouvoirs et la structure de la 
commission, à la suite notam­
ment de plaintes continues de 
la part des transporteurs. On 
dénonçait sa lenteur à rendre 
les décisions^ son caractère ju­
diciaire trop prononcé, la 
complexité de ses transactions

avec les usagers, l’existence 
de jugements parfois contra­
dictoires ne tenant pas compte 
des conséquences économi­
ques sur l’industrie du trans­
port.

La firme CEGIR note tout 
d’abord que la commission, 
créée en 1972, l’avait été pour 
solutionner les problèmes de 
l’ancienne Régie des trans­
ports du Québec. Le problème 
d'alors se situait au niveau de 
l’étendue des pouvoirs de la 
régie et de l'absence de pou­
voirs de contrôle du ministre 
et du gouvernement. On a 
alors décidé de créer un nou­
vel organisme et on est ainsi 
passé d’un extrême à l’autre, 
affirment les auteurs du rap­
port, soulignant que l’on tente 
cette fois d’établir un équili­
bre entre ces deux extrêmes.

C’est ainsi que le ministère 
des Transports gardera un cer­
tain contrôle sur la commis­
sion en établissant les politi-

ues générales qui serviront
e paramètres à l’action de la 

commission. Il aura le con­
trôle de la réglementation car 
celle-ci sera préparée par la 
commission, mais devra néan­
moins être approuvée par le 
lieutenant-gouverneur en con­
seil.

Pour le reste, ce sera à la 
commission de jouer. À cette 
fin on lui redonne une bonne

Aménagement: la commission 
entendra quelque 40 mémoires

QUÉBEC (PC) - Les mi­
nistres des Affaires municipa­
les et de l’Aménagement, 
MM. Guy Tardif et Jacques

Léonard, étaient tous deux 
présents hier à la commission 
parlementaire qui a com­
mencé à entendre les pre­

miers d’une quarantaine de 
mémoires qui doivent lui être 
présentés en rapport avec le 
projet de loi 125.

Le ministre d’Etat à l’amé­
nagement, M. Léonard, a rap­
pelé comme suit les principes 
qui sous-tendent le projet de 
loi sur l’urbanisme et l’aména­
gement du territoire.

Nous considérons, dans ce 
projet de loi, que Taménage- 
ment est une responsabilité 
politique. Ce sont des élus qui 
prennent les décisions et c'est 
ce que vous retrouvez partout 
dans le projet de loi.

Si les élus prennent les déci­
sions, il faut aussi que la popu­
lation ait accès à tous les docu­
ments, à tout le processus dé­
cisionnel de l’aménagement. 
Il faut une large participation 
des citoyens, soit par des as­
semblées, soit par des docu­
ments qu’ils reçoivent, la pu­
blicité qui est faite autour du 
projet de loi.

Nous considérons que l’a­
ménagement n’est pas l’apa­
nage d'un seul palier de deci­
sion, et que certaines déci­
sions relèvent surtout et très 
clairement du palier munici­
pal. D'autres relèvent d’une 
table de conception, appelée 
conseils de comté, dans le pro­
jet de loi. D’autres décisions 
continuerons à relever direc­
tement du gouvernement, a 
expliqué M. Léonard.

Les ministres des Affaires 
municipales, M. Guy Tardif, a 
expliqué de son côté qu’il ne 
fallait pas être surpris que le 
projet de loi soit parrainé par 
le minutie de l’Aménagement 
et que les mémoires soient en­
tendus par la commission des 
Affaires municipales

C’est que les deux ministè­
res sont a'accord sur le besoin 
urgent de planifier notre amé­
nagement et sur le fait que cet 
aménagement ne doit pas être 
faite de façon centralisée par 
l’un ou l’autrfe des ministères.
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Rosée de 
France
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CONSTANT
803-B
$11.35

FRIGOLET
«L’Élixir du Père Gaucher»

Liqueur naturelle et vieillie: herba­
ges et miel de Provence, alcool et 
vieux Cognac.

805-B 43% Vol./Aie.

$8.35
II; i I

: :v3;;

Où trouver ces liqueurs?

1— Dans les maisons des vins de Montréal, Québec et Hull,
2— À Trois-Rivières Ouest, 5215, bout. Royal
3— À Sherbrooke. 2235 rue King ouest
4— À Laprairie, 317, boul. Ste-Élisabeth
5— Demandez-les à votre directeur de succursale des magasins

Si vous avez moins de 40 ans 
vous le pouvez encore...
L’AVENIR PASSE PAR 
LA JEUNE CHAMRRE

JEUNE CHAMBRE DE MONTRÉAL
1380 Gilford, Suite 206, 

Montréal, Qué. H2J 1R8 
Tél.: 526-3309

FORMULE D'INSCRIPTION

NOM:................................................................................... PRENOMS:

partie des pouvoirs que déte­
nait l’ancienne régie et qui 
étaient exercés par le minis­
tère.

En tête de liste de ces pou­
voirs, il y a l’élaboration, en 
consultation de toutes les par­
ties intéressées, des règle­
ments. On note que la com­
mission est probablement l’or- 

anisme qui est le plus près 
es besoins et des problèmes 

de l’industrie du transport, et 
est ainsi le mieux placé pour 
préparer cette réglementa­
tion.

On veut aussi redonner à la 
commission les pouvoirs de 
surveillance et de contrôle ac­
tuellement exercés par le mi­
nistère. Ainsi, dans le contexte 
actuel, c’est le Service de l’ins­

ection du ministère des 
ransports, plus particulière­

ment, qui contrôle sur la route 
les permis et l’application des 
tarifs. Cette façon de procéder 
se révèle inappropriée et inef­
ficace surtout à l’égard des ta­
rifs, domaine complexe pour 
lequel des agents affectés à di­
verses tâches ne sont pas pré­
parés.

Ce service du ministère 
pourra continuer à exercer 
certaines activités de surveil­
lance, mais la surveillance des 
tarifs se fera par la commis­
sion qui se verra accorder les 
pouvoirs pour enquêter direc­
tement auprès des compa­
gnies. On recommande aussi

que la commission se voit ac­
corder la permission d'enquê­
ter sur plainte des transpor­
teurs et du public, mais aussi 
de sa propre initiative.

Il est également recom­
mandé que la commission se 
voit accorder des pouvoirs gé­
néraux de régulation lui per­
mettant d’intervenir autre­
ment que par l’adoption et 
l’application de règlements. 
En ce sens on insiste beau­
coup sur la possibilité donnée 
à la commission de consulter 
le milieu, de mener des études 
socio-économiques de façon à 
pouvoir agir sur l’industne du 
transport. On recommande 
aussi que la commission 
jouisse de pouvoirs discrétion­
naires et d’une certaine lati­
tude quant à la détermination 
des conditions d’exploitation 
des permis.

Par exemple, la commission 
ne serait plus tenue de respec­
ter à la lettre la réglementa­
tion et décider, malgré l’oppo­
sition de transporteurs exis­
tants, d’accorder des permis à 
de nouveaux exploitants. Ainsi 
les compagnies assurant le 
transport des automobiles 
neuves entre l’usine et le ven­
deur ont réussi à maintenir un 
monopole, à toutes fins utiles, 
car elles étaient en mesure 
d’assurer un service partout 
au Québec, ce qui a empêché 
l’apparition de transporteurs 
québécois en ce domaine.

Pour des raisons économi­
ques, la commission pourrait 
accorder de nouveaux permis.

Eu égard aux tarifs et taux 
que la commission aura tou­
jours à adopter, cette discré­
tion que l’on propose pourra 
aller jusqu’à permettre à la 
commission de décréter, dans 
une région donnée la suspen­
sion des tarifs. Cela pourrait 
se produire, par exemple, 
dans le contexte où une région 
est bien desservie et qu’il se­
rait profitable aux consomma­
teurs de laisser la libre con­
currence jouer entre les trans­
porteurs La commission 
pourrait alors décréter la sus­
pension des tarifs mais aussi 
lever cette suspension le jour 
où le jeu de la concurrence 
cesse d’équilibrer les tarifs.

Parmi les autres pouvoirs 
nouveaux que l’on propose de 
confier à la commission, si-

fnalons les suivants: pouvoir 
e modifier, suspendre ou ré­

voquer le permis d’un trans­
porteur; pouvoir aussi d’obli­
ger un transporteur à étendre 
son service si l’intérêt public 
le justifie.

Les auteurs du rapport re­
commandent par ailleurs de 
revoir la procédure actuelle­
ment en vigueur à la commis­
sion pour I alléger d’une part, 
et pour la rendre moins judi­
ciaire, d’autre part. Ainsi on 
propose de permettre à la 
commission d’élaborer ses

propres règles de procédure. 
On soumet l'abandon du re­
cours à la Gazette officielle 
pour la publication des avis, 
ce qui cause 70% des retards. 
A la place, la commission pu­
blierait un bulletin hebdoma­
daire contenant les requêtes

et les décisions. On propose 
également de réduire les dé­
lais d'opposition, d’éliminer 
les délais d'entrée en vigueur 
des décisions, et de permettre 
à un commissaire unique de 
siéger à une audience pu­
blique.

LESAGE
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PRESCRIPTIONS DE LUNETTES 
LE NTILLESCORNÉENNES SOUPLES OU RIGIDES 
l ENTILl ES PROCRE SSIVES

MONTRÉAL
• 3425 rue St-Denis (Métro Sherbrooke)
• POLYCLINIQUE DE MONTRÉAL 

12245 rue Crenel (Cartiemlle)
• 5000 Boul St-Laurent (Boul St-loseph)

LAVAL
» POLYCLINIQUE MÉDICALE CONCORDE 

300 e?t Boul de la CONCORDE (Duvernay)

UN SEUL NUMÉRO DE TÉLÉPHONE

845-4221

Vous pouvez 
gagner ces fabuleuses 

Mercedes-Benz...

••• en un four de clé!
Vous pouvez gagner* un des dix sedans Mercedes-Benz 
240D en ouvrant votre premier compte d épargné ou de 

chèques au Trust Royal.
Passez à une succursale d’épargne 

du Trust Royal et ouvrez 
un compte d’épargne ou 
de chèques, en faisant 

un dépôt d’au moins 
$100; vous

/ aurez alors 
droit à essayer une 

clé dans les deux 
serrures-concours qui s’y 

trouvent. Si vous ouvrez 
un compte d’épargne et, en plus, 

un compte de chèques, la caissière vous 
remettra une deuxième clé, pour 
tenter votre chance une nouvelle fois, i 

Si votre clé ouvre la serrure 
“Mercedes" vous gagnerez* un sedan 
diesel Mercedes-Benz 240D 1979,
(valeur approximative au détail $20,750).

Si votre clé ouvre la serrure “Dollar d’argent” la caissière 
vous la rachètera contre une pièce d’un dollar canadien** 

Cette clé ouvre obligatoirement l’une des serrures.

Entrez dans la course au Grand Prix!
Vous pouvez gagner à la fois une décapotable sport 
Mercedes-Benz 450SL et un sedan Mercedes-Benz 240D 
en faisant simplement des dépôts à votre compte 
d’épargne ou à votre compte de chèques du Trust Royal.

Chaque fois que vous faites un dépôt de $100 dans 
l’un ou l’autre compte, la caissière vous remet un Bulletin 
de participation “Grand Prix” (jusqu’à concurrence 
de 50 bulletins par dépôt). Il vous suffit de remplir ce 
bulletin et de le glisser dans la boîte du concours, à une 
succursale d’épargne du Trust Royal.

Si votre bulletin est choisi lors du tirage du Grand Prix 
et si vous possédez à la fois un compte d’épargne et 
un compte de chèques au Trust Royal, avec un solde d’au 
moins $100 dans chaque compte le 2 août 1979, vous 
gagnerez’ la décapotable sport 450SL et le sedan 240D 
(valeur approximative au détail $63,150)...simple­
ment en faisant des dépôts à un compte d’épargne et à 
un compte de chèques du Trust Royal.

Si votre bulletin est choisi lors du tirage du Grand Prix 
et que vous ne possédez qu’un compte d’épargne au 
Trust Royal (ou qu’un compte de chèques), présentant un 
solde d’au moins $100 le 2 août 1979, vous gagnerez* la 
décapotable sport Mercedes-Benz 450SL.

Venez dès aujourd’hui! Ce concours prendra fin le 
30 juin 1979. Le tirage du Grand Prix aura lieu vers le 
2 août 1979.
•A condition de répondre correctement et en temps limite a une question-epreuve (voir reglements). 

••Les dollars d argent canadiens sont en nickel à 1009F

ADRESSE:................................................................................................CODE POSTAL:.

TÉL. DOM.: ..............................................................  DATE DE NAISSANCE:

ÉTUDES:.......................................................................... EMPLOI...........................................

EMPLOYEUR:................................................................................................... *..........................

ADRESSE:...................................................................................... ;................................. TÉL.:

COURRIER: AU DOMICILE □ AU TRAVAIL □ SEXE: HD F □

STATUT MD CD PRÉNOM DE LÉPOUSE-MEMBRE..............................................................

Je désire taire partie du secteur
Je. soussigné, sollicite mon admission A la JEUNE CHAMBRE DE MONTRÉAL et je m'engage t suivre 
les réglements.
Signature du candidat

En faisant foui simplement 
des dépôts à vos comptes d’épargne et 

de chèques au This! Royal
Bureaux à:

Montréal* Québec, Trois-Rivières, Sherbrooke, Saguenay/Lac St-Jean et Rimouski 
*17 bureaux pour mieux vous servir dans ia région de Montréal.

Pour renseignements appelez 876-2525
Peut partit iper au concours, tout individu de IK ans ou plus Vous pouvtz obtenir tous les renseignements concernant le concours a la succursale dépargne duTrust Royal la plus proche de chez vous 

Il y a 10 clés gagnanres sur un total de 850,000 c les (dont 750,(KX)onr ère distribuées dans autant de foyers au Canada et 100,000 seront remises a nos succursales dépargne)
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m Piché s’avoue coupable du 
meurtre du jeune livreur

Pierre Piché, 29 ans, accusé du meurtre d’un jeune livreur 
d’épicerie, a mis une fin subite à son procès hier, devant le juge 
Claire Barrette-Joncas, en décidant ae se reconnaître coupable 
de meurtre au deuxième degré.

Rappelons que le cadavre de Mario Capucci, âgé de 15 ans, 
avait été retrouvé poings et pied liés, le 8 janvier dernier, dans 
une remise, à l’amère d’une maison de la rue Casgrain. L’ado­
lescent avait été victime d’agression sexuelle.

Piché, qui avait été accusé de meurtre au premier degré, de­
vait être jugé par un jury composé de 11 femmes et d’un 
homme. Après avoir délibéré une partie de la journée, hier, 
avant d’accepter le playdoyer de Piché, les jurés sont revenus 
devant le juge pour recommander que l’accusé ne soit pas ad­
missible à une libération conditionnelle avant 25 ans.

Normalement, une sentence pour un meurtre au premier ou 
deuxième degré est l’emprisonnement à vie. En cas ae récidive, 
l’admissibilité à la libération conditionnelle varie entre 10 et 25 
ans, alors que le meurtre au premier degré entraîne automati­
quement un emprisonnement de 25 ans, sans autre recours.

Le procureur de la Couronne, Me Ronald Schecter, avait en­
core une douzaine de témoins à faire entendre, au moment de la 
décision de l’accusé.

Les procureurs des deux parties feront maintenant leurs re­
présentations sur sentence, avant que le juge Barrette-Joncas ne 
se prononce d’ici quelques jours.

■ Trois mois de prison pour 
avoir tiré sur son créancier

Le juge Guy Mathieu, de la Cour supérieure, a imposé hier 
une sentence de trois mois de prison à un homme de 37 ans, Fer­
nand Beaudoin, reconnu coupable de possession illégale d’une» 
arme.

Tout en disant à l’accusé qu’il était très chanceux de ne pas se 
retrouver devant les tribunaux sous une accusation de meurtre, 
le magistrat a poursuivi: « Si chacun se mettait à régler ses af­
faires comme vous l’avez fait, la vie serait bien difficile. »

Le 13-décembre 1976, Beaudoin s’était présenté dans un bu­
reau de la Plaza Alexis-Nihon, où il avait fait feu en direction de 
son créancier, Gerald Levinson, qu’il accusait d'être l’auteur de 
sa ruine.

Tout d’abord acquitté de négligence criminelle par un jury, 
Beaudoin avait cependant été reconnu coupable de possession 
d’une arme offensive.

Tentant d’expliquer son geste, lors du procès, Beaudoin, qui 
exploitait une manufacture d’articles de cuir, a affirmé que Le- 
vison, alors président de Aetna Factors, avait refusé de lui 
« donner une chance » en tant que créancier.

11 s’était donc rendu trouver ce dernier à la Plaza Alexis- 
Nihon et, avec le revolver qu’il avait en sa possession, il ne pro­
jetait que de lui « faire peur ». « Jamais ne n’aurais cru que le 
coup partirait », avait-il dit aux jurés.

La victime avait été atteinte d’un projectile à la jambe droite. 
Devant les déboires de l’accusé, qui maintenant tente de se re­

mettre à flot, son procureur avait demandé un sursis de sen­
tence.

Annulation des saisies 
contre la Place Victoria

La FTQ veut un sommet sur la construction
par
Louis-Gilles Francoeur

Le secrétaire général de la 
FTQ-Construetion, M. Mau­
rice Pouliot, a réclamé hier la 
convocation d’un mini­
sommet sur le sort fait à cette 
industrie québécoise et il a ré­
clamé, en priorité, que les 
8700 millions du fonds de re­
traite des syndioués de cette 
industrie, actuellement con­
fiés à la Caisse de dépôt et de 
placement, servent d’abord 
aux investissements dans leur 
secteur.

M. Pouliot s’en est par ail­
leurs pris au budget du minis­
tre des Finances, M. Jacques 
Parizeau, parce que ce dernier 
n’a inclus dans ses prévisions.

« aucun plan de relance de la 
construction ».

« Il est incroyable que le mi­
nistre Parizeau n’ait rien 
prévu pour l’industrie de la 
construction où sévit actuelle­
ment un taux de chômage 
d’environ 30%. Notre décep­
tion est d’autant plus grande 
qu’il y a Quelques mois, le mi­
nistre au Développement éco­
nomique, M. Bernard Landry, 
promettait des investisse­
ments de $3 milliards en deux 
ans dans la construction, dont 
environ le tiers pour la région 
de Montréal. C’est dire qu’il 
n’y a pas de concordance en­
tre les belles déclarations du 
ministre Landry et les propo­
sitions du budget Parizeau ».

La tenue d’un mini-sommet

CSN: l’industrie 
navale va sombrer

La CSN s’en est pris hier au 
gouvernement fédéral pour le 
marasme dans lequel il a 
laissé sombrer la construction 
navale et le transport mari­
time. .

Dans un document dressant 
le bilan d’une recherche de 
plusieurs mois sur cette ques­
tion, la CSN en arrive à la con­
clusion qu’il faut établir une 
politique globale d’ici peu si 
l’on ne veut pas compromet­
tre davantage une situation 
déjà fort détériorée.

Le document de 48 pages 
sera le fer de lance d’une cam­
pagne d’information publique, 
qui se veut un outil de pres­
sion dans la campagne électo­
rale fédérale en cours. La CSN 
veut ainsi amener les diffé­
rents partis politiques à dire

comment il vont empêcher le 
« nauffrage » de l’industrie 
maritime au Québec.

La plupart des travailleurs 
syndiqués des chantiers navals 
dd Québec sont affiliés à la 
Fédération de la métallurgie 
(CSN).

La CSN croit que les problè­
mes à court terme dans cette 
industrie sont partiellement 
résolus par les promesses d’a­
chat de navires passées pas 
différents organismes gouver­
nementaux. Mais elle ne veut 
plus voir le sort de ses mem­
bres dépendre des à-coups des 
politiques de dernière minute 
et propose même au gouver­
nement québécois d’investir 
dans le renouvellement de la 
flotte de pêche gaspésienne.

Rexfor asservie à 
des intérêts privés?

sur les problèmes de la cons­
truction serait, selon M. Pou­
liot, d’autant plus justifiée que 
les nombreuses rencontres du 
même type, organisées anté­
rieurement, « ont débouché 
sur des réalisations concrètes, 
comme dans le cas des indus­
tries du vêtement et du texti­
le ».

Dans un autre ordre d’idées, 
M. Pouliot a émis quelques 
commentaires sur les nouvel­
les nominations du ministre 
du Travail qn vue de donner

une nouvelle direction à l’Of­
fice de la construction.

M. Pouliot, qui a d’abord re- 
nroché à M. Pierre-Marc 
Johnson d’avoir oublié de 
« consulter les parties », n’a 
pas osé s’en prendre au nou­
veau président-directeur géné­
ral M. Jean Yves Gagnon, à qui 
il veut « accorder La chance 
au coureur ». Le secrétaire de 
la FTQ-Construction a toute­
fois insisté sur le fait que M. 
Gagnon avait fait carrière, 
jusqu’ici, du côté Patronal,

ce qui implique que « la FTQ- 
Construction n’est sûrement 
pas aussi contente que l’Asso­
ciation des entrepreneurs en 
construction du Québec ».

M. Pouliot s’en est pris, 
d’autre part, à M. Gill Fortier, 
l’un des trois nouveaux mem­
bres du conseil d’administra­
tion de l’OCQ, qui oeuvre à la 
Régie des rentes du Québec. 
Selon M. Pouliot, la Régie des 
Rentes a déjà administré le 
fonds de retraite des travail­
leurs de la construction oen-

dant sept ans et elle aurait fait 
la preuve, durant cette pé­
riode, de son « inefficacité » 
dans ce domaine.

M. Gill Fortier sera prêté à 
l’OCQ pour l’administration 
du fonds de pension et, à ce ti­
tre, il ne recevra aucune rémi- 
nération autre que celle qu’il 
reçoit déjà dans le cadre de 
ses fonctions. Il en sera de 
même du sous-ministre du 
Travail, M. Guy Lapointe, lui 
aussi nommé au nouveau Con­
seil d’administration.

Gouvernement du Québec
Commission du salaire minimum

SALAIRE MINIMUM AU 1er AVRIL 1979

ORDONNANCE GENERALE (No 4)

Les salaries regis par i ordonnance générale de la Commission do 
salaire minimum ont droit aux taux suivants:

(A) les salaries âges de moins de 18 ans
(B) les autres salaries

HEURES SUPPLÉMENTAIRES

$3.07
$3.47

Lorsqu un salarie est requis de travailler plus de 45 heures en une 
semaine, il a droit aux taux horaires suivants

SALARIÉS A POURBOIRE (Hôtellerie)

Exception les salariés travaillant dans des établissements d'hôtel­
lerie et qui reçoivent habituellement du pourboire, ont droit aux 
taux horaires de

(A) les salariés âgés de moins de 18 ans ..................  $2.55
(B) les autres salariés ....................................................  $2.85

HEURES SUPPLÉMENTAIRES

(A) les salaries âgés de moins de 18 ans .................. $3.83
(B) les autres salariés .................................................... $4.27

(A) les salariés âgés de moins de 18 ans
(B) les autres salariés................................

$4.60
$5.20

EXPLOITATIONS FORESTIÈRES (Ordonnance No 9)

(A) les salariés affectes a la coupe du bois et payés aux pièces ont droit, par jour de travail établi pour chaque mois
civil, a un taux moyen par jour de ............................................................................................................................................

(B) les autres salariés engagés â forfait, les cuisiniers, les garde-feu: par jour .....................................................................
(C) les gardiens: par jour ..................................................................................................................................................................
(D) les autres salariés: l'Ijeure .........................................................................................................................................................

$36.45 
$31.40 
$28.90 
$ 3.47

SCIERIES (Ordonnance No 10)

I- Les salaries rémunérés sur une base fixe de salaire hebdomadaire mensuel ou annuel et recevant par semaine un salaire d au moins $173.50 font 
exception aux dispositions relatives aux heures supplémentaires

II- Les salaries regis par cette ordonnance ont droit aux taux minima de salaires suivants, selon leur fonction
(A) les salariés âgés de moins de 18 ans: l'heure ....................................................................................................................... $ 3.07
(B) les cuisiniers, aides-cuisiniers, gardiens: par jour ................................................................................................................ $28.90
(C) les autres salariés: l’heure ......................................................................................................................................................... $ 3.47

TRAVAUX PUBLICS (Ordonnance No 13)

Le juge Charles D. Gonthier, de la Cour supérieure, a mis fin 
hier au train de procédures entamées par la Banque de finance­
ment S.A. Finabank en Liquidation concordaire, pour la saisie 
avant jugement de la Place Victoria, dont l’immeuble aurait pu 
servir de garantie hypothécaire à Immobiliare Canada Limited, 
qui serait sa débitrice en faillite.

Finabank avait déposé une requête de saisie immédiate, avant 
jugement, alléguant que sa créance pourrait être en péril. Mais 
Immobiliare et Place Victoria avaient demandé l'annulation de 
cette saisie puis, le 23 février dernier, ils réclamaient le droit de 
continuer la procédure d’annulation.

Mais, le 5 mars, Finabank, désireuse de ne pas vouloir voir 
cette affaire traîner en longueur, demandait à son tour que le 
tribunal de première instance continue d’entendre les parties 
sur l’annulation de la saisie, malgré l’appel déposé contre sa pre­
mière reouête de saisie. Le 16 mars, la Cour d’appel avait donné 
raison à Finabank.

Mais hier, le juge Gonthier, considérant que Finabank ne fai­
sant valoir qu’un droit de gage sur les actions de Immobiliare et 
Place Victoria, et ne réclamant aucune créance ou même un 
droit susceptible d’être exécuté sur le patrimoine desdites par­
ties, a décrété qu’il n’y a pas ouverture à la saisie de l’immeuble.

Par la même occasion, il a donc accueilli les requêtes en annu­
lation de saisie et a annulé les mêmes saisies, dont les brefs 
étaient datés du 1er décembre 1978 et du 16 février 1979, vu l’ab­
sence de preuve d’urgence exceptionnelle et vu l’appel d’un ju­
gement rejetant des moyens préliminaires à l’encontre desdites 
requêtes. _ -

— Bernard Morrier

Projet de villages fleuris
PARIS, (AFP) — Le gou­

vernement québécois envisage 
de créer au Québec, à l'e­
xemple français, des concours 
de « villages fleuris », a 
déclaré à lAFP, M. Pierre 
Bourque, horticulteur en chef 
au Jardin botanique de 
Montréal.

M. Bourque fait partie de la 
mission qui est venue s’enqué­
rir essentiellement des proba­
bilités de participation ae pays 
européens aux Floralies inter­
nationales de Montréal qui au­
ront lieu pendant l’été 1980.

La délégation, après un ar­
rêt à Pans la semaine der­
nière, s’est rendue en Belgi­
que, en Hollande et au Lu­
xembourg. Elle a partout 
reçu, a indiqué M. Bourque, 
un accueil favorable tant des

représentants gouvernemen­
taux que des professionnels de 
l'horticulture. Elle est de nou­
veau de retour à Paris où elle 
va poursuivre ses contacts 
avec les milieux français inté­
ressés ainsi qu’avec les res­
ponsables des Floralies qui 
sont organisées à Paris en mai 
prochain.

A cette occasion le Québec 
assurera une importante parti­
cipation comprenant notam­
ment des spécimens sélection­
nés des arbres typiques de la 
province: érables et bouleaux.

La mission québécoise se 
rend ensuite à Angers où elle 
s’entretiendra avec des pépi­
niéristes susceptibles d'expo­
ser à la manifestation de 
Montréal.

La CSN et sa Fédération des 
travailleurs du papier et de la 
forêt ont accusé le gouverne­
ment québécois de tenter, par 
un amendement à la loi de la 
société d’Etat Rexford, de 
« vouloir faire de cette socié­
té un instrument au service 
des intérêts privés de l’in­
dustrie papetière et forestière ».

La FTPF, qui revendique la 
convocation immédiate d’une 
commission parlementaire 
pour discuter du bien-fondé 
des réformes proposées, vise 
spécifiquement six amende­
ments a la loi de Rexfor, par­
rainée par le ministre des Ri­
chesses naturelles, M. Yves 
Bérubé:

■ La fédération s’en prend à 
l’amendement par lequel le 
ministre veut permettre aux 
administrateurs de Rexfor 
d’avoir des intérêts dans des 
entreprises du même secteur, 
ce qui les placerait en conflit 
d’intérêt en vertu de la loi ac­
tuelle. « Pourquoi abroger un 
tel article, dit la CSN, si ce 
n’est que le ministre sait déjà 
que les personnes qu’il nom­
mera au conseil d’administra­
tion ne pourraient y siéger 
sans contrevenir » à l’article 
actuellement en vigueur?

■ La FTPF reproche en­
suite à M. Bérubé d’élargir 
l'influence de Rexfor en y aug­
mentant le nombre des mem­
bres du conseil d’administra­
tion et surtout, de faire dispa­
raître les dispositions actuel­
les qui obligeaient ces mêmes 
membres à avoir leur domicile 
au Québec. « Tant qu’à se 
donner aux grands profiteurs, 
pourquoi pas aussi aux profi­
teurs étrangers», ajoute le 
communique syndical.

■ Le ministre est accusé 
d’autre part de vouloir « affai­
blir » Rexfor dans la mesure 
où il parraine un amendement 
qui permettra au président de 
cet organisme, et à son vice- 
président, de ne plus être obli­
gés de consacrer tout leur 
temps à sa gestion.

Avis aux candidats
Session d’automne 1979
Les demandes d’admission déposées par les candidats aux 
programmes de l’Université du Québec à Montréal seront étudiées dès 
la reprise des activités.

Les comités d’admission ou de sélection statueront sur chaque 
demande reçue.

Les candidats en seront informés en temps utile pour qu’ils prennent 
leurs dispositions concernant l’inscription à la session d’automne 1979.

Bureau du régistraire

Université du Québec à Montréal

« On comprendra facile­
ment notre inquiétude et celle 
de la CSN face à une telle 
orientation, d’autant plus dan­
gereuse qu’elle risque de de­
venir une manie chez le minis­
tre Bérubé, ministre des Ri­
chesses naturelles et des Ter­
res et Forêts, puisque ces 
amendements rendront la loi 
de Rexfor identique à ces 
points de vue à celle de la So­
ciété nationale de l’amiante 
qui, entre autres choses, ne 
contient pas de clause de con­
flit d’intérêt et qui prévoit que 
le tiers des administrateurs

S reviendront de l’extérieur du 
'uébec ».

La FTPF accuse ensuite le 
gouvernement de vouloir indi­
rectement financer le secteur 
privé par l’aide qu’il entend 
apporter à Rexfor à même le 
fonds consolidé du revenu de 
la province.

« Et les compagnies vien­
nent de trouver une nouvelle 
source de financement, ajoute 
le communiqué syndical. La 
compagnie Québec North 
Shore en association avec la 
société Rexfor ont formé la 
scierie des Outardes. Le con­
trôle de cette compagnie est 
ainsi reporté: 60% à Rexfor et 
40% à la North Shore. Dans un 
tel cas ou dans d'autres sem­
blables, dit la CSN, qui garan­
tira le paiement en capital in­
térêt et l’exécution des obliga­
tions d’une filiale de Rexfor? 
Le peuple québécois par le 
fonds consolidé du revenu de 
la province. »

L annexe A de cette ordonnance est aiustee en concordance avec ! ordonnance générale elles taux minima sont les suivants

Boutefeu (avec certificat) ......................................... $ 4.66
Boutoir avec équipement, conducteur .................. $ 4.79
Boutoir, conducteur à la semaine .......................... $201.85
Charpentier, menuisier ............................................ $ 4.92
Compresseur, conducteur (tous genres) à l'heure $ 4.77
Bétonnière malaxeur fixe (voirie) conducteur a
( heure ........................................................................... $ 4.69
Conducteur de camion a I heure ....................... S 4.44
Conducteur de camion à la semaine .................... $178.42
Conducteur de véhicules lourds (tous terrains)
a l'heure ....................................................................... $ 4.61
Cuisinier (aide) a la semaine ................................... $173.50

Cuisinier (de 25 a 100 personnes) a la semaine $173.50
Ferrailleur ................................................................... $ 4.75
Foreur ......................................................................... $ 4 60

Gardien (60 heures) .................................................. $ 3.37
Gardien à la semaine ................................................. $208 20
Graisseur et huileur .................................................. $ 4.14
Manoeuvre ................................................................... $ 4.14
Mécanicien de 1ère classe ........................................ $ 4.84
Mécanicien 2e classe ......... .................................. $ 4.60

Niveleuse automotrice, conducteur........................ $ 4.79
Niveleuse automotrice, conducteur à la semaine . $205.05
Pelles mécaniques (tous genres) conducteur
pipeline ........................................................................ $ 4.82
Pelles mécaniques (tous genres) conducteur a la
semaine ..............................................   $202.68
Signaleur de trafic .................................................... $ 4.14
Soudeur ....................................................................... $ 4.87

ALIMENTATION (Ordonnance No 14) Les modifications de cette ordonnance sur le commerce de détail de l'alimentation établissent les taux horaires 
ci-aprés

NOTE HEURES SUPPLÉMENTAIRES

ALIMENTATION Région 1 Montréal, et la région mêtropolltai- Lorsqu'un salarié doit travailler plus de 40
ne Québec et sa région, Lévis. heures en une semaine, il a droit aux taux(Ordonnance No 14) horaires majorés indiqués ci-dessous. Ce-

Région II Chicoutimi • Jonquiére. Kénogami pendant, si dans une semaine, le salarié bê-
Arvida et leur region néficie d'un jour chômé payé, il a droit aux

taux majorés après 32 heures, ou après 36
Pour plus de détails sur ces régions, sa- heures s il bénéficie d un demi-jour chômé payé
dresser au Bureau regional seulement

REGION 1 RÉGION II RÉGION 1 RÉGION II
Boucher .............................. $3 72 $3.47 $5.58 $5.20
Commis aux viandes $3.47 $3.47 $5.20 $5.20
Caissier, commis.............. ................. $3.47 $3.47 $5.20 $5.20
Autres salariés .............................................. $3.47 $3.47 $5.20 $5.20
Salariés âgés de moins de 18 ans ............. $3.07 $3.07 $4.60 $4.60

NOTE: Pour plus de renseignements, veuillez vous adresser au bureau de la Commission du salaire minimum le plus près de chez vous.

BUREAUX RÉGIONAUX

Montreal. C P ’30 Succursale Desjarfjms Montrea1 H5B 1B8 873-7061 Mauricie. ’40 rue St Antoine. Trois-Rivières G9A 5N6 374-4661
Quebec. ?1G est ooul. Cbarest Quebec G1K 3Hi 6434940 Lac St-Jean. 690 Sacre-Coeur ouest. Plaza 3. Alma G8B 1L9 662-3975
Bas St-Laurent-Gaspésie P35 ;jve St-Jerône Matane G4W 3A7 562-2010 Nord-Ouest. 33 ouest rue Gamble Rouyn J9X 2R3 762-0867
Cantons-de-l est. ''2 rue Wellington sud Snerbrooke JiH 5C7 565-0441 Outaouais. 717 boui St-Joseph C P ’44 Suce A Hull J8V 6M8 771-6259
Chaudiere-Rivière-du-Loup 2 Place Tanguay Levis G6V 6X8 833-6194 Saguenay. 50 est. boul Harvey. Jonouiere G7X 8L6 547-6689
Côte-Nord ’8? 'ue Bosse Hautenve G5C iL6 589-9931

Centre d’activités physiques Laval

J’APPELLE
CAPL
LE PREMIER CENTRE 
DE CONDITIONNEMENT PHYSIQUE 
DE LAVAL (méthode aérobique)

• Service d’évaluation physique
• Service de consultation
• Service de massothérapie

• Piste de course
• Salle de musculation
• Sauna

• Courts (3) de balle-au-mur et de racquetball
• Courts (3) de badminton
• Courts (2) de volleyball

cours de conditionnement physique!

668-2090
Poste 22 ^

1 PLACE LAVAL,LAVAL- H7N 1A1
6
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Invoquant la réforme électorale

Le GAM réclame des fonds
par Alain Duhamel

Ayant déjà reconnu dans la 
loi 1 existance des partis politi­
ques municipaux, le gouverne­
ment québécois doit mainte­
nant poursuivre la réforme 
électorale en leur donnant les 
moyens de remplir leur rôle, a 
déclaré hier le GAM.

Le Groupe d’action munici­
pale (GAM) estime que la 
suite de la réforme électorale 
entreprise l’an dernier, quel­
ques mois avant les électons 
municipales, devrait compren­
dre au moins l’octroi de Sub­
ventions aux partis politiques 
municipaux reconnus et la dé­
ductibilité à l’impôt des con­
tributions.

« Il est sûrement important 
d’assurer le financement des 
partis politiques pendant les 
elections, mais il est essentiel 
aussi de leur assurer un mini­
mum de ressources entre les 
campagnes électorales, car les 
partis politiques ont un rôle de 
premier plan à jouer dans l’ex­

ercise quotidien de la démo­
cratie municipale », a dit le 
président du GAM, M. Robert 
Petrelli.

Le GAM n’a fait élire qu’un 
seul conseiller municipal l’au­
tomne dernier, tout comme le 
Rassemblement des citoyens 
de Montréal (RCM). A l’hôtel 
de ville, les conseillers de l’op­
position he disposent d’aucun 
bureau particulier et ne peu­
vent compter sur aucun per­
sonnel de soutien. Plusieurs 
fois, l'opposition a demandé à 
l’administration municipale 
un bureau et au moins une se­
crétaire.

« L’administration munici­
pale a toujours examiné ces 
demandes avec mépris et uti­
lise tous les moyens à sa dispo­
sition pour tenter d’empêcher 
les conseillers de l’opposition 
de faire leur travail. A la veille 
de l’étude du budget, cette si­
tuation nous semble encore 
plus scandaleuse, car ces per­
sonnes devront accomplir un 
travail inhumain dans des con­
ditions inacceptables ».

Si l'administration munici­
pale persiste dans cette atti­
tude, le GAM se propose de 
demander au gouvernement 
québécois des mesures parti­
culières dans la suite de la ré­
forme électorale.

Cette réforme, qui a permis 
aux partis politiques de Mon­
tréal de recevoir $300,000 en 
remboursement de leurs dé­
penses électorales, demeure 
insuffisante à plusieurs point 
de vue, selon le GAM. Telle 
qu’elle se présente actuelle­
ment, elle favorise la création 
de partis politiques en période 
électorale mais ne contribue

Suère à la permanence d’un 
ébat politique municipal, 

faute de moyens pour l’articu­
ler.

« Les campagnes de finan­
cement ne combleront pas 
tous les besoins », dit Robert 
Petrelli dont le parti politique 

une dette d’environtraîne 
$45,000. Une somme de

$100,000 pour les trois partis 
politiques municipaux pour- 
voierait aux besoins essen­
tiels, estime-t-on au GAM.

Dans l’hypothèse où le 
maire Jean Drapeau quitterait 
son poste avant la fin de son 
mandat, hypothèse que le 
GAM tient pour sérieuse, la 
nomination de son remplaçant 
s’effectuerait, selon les règles 
actuelles, par cooptation au 
sein du Conseil municipal. Le 
GAM s’oppose à cette façon 
de faire et invite le gouverne­
ment québécois à amender la 
charte de la ville de Montréal 
afin que le successeur d’un 
maire démissionnaire soit 
choisi par élections.

Enfin, le GAM souhaiterait 
qu’un régime de représenta­
tion proportionnelle soit ins­
taurée à Montréal. Bien que 
l’opposition ait obtenu 42% 
des votes, elle n’a toujours 
que deux conseillers sur 54 à 
l’Hôtel de ville.

Courte grève des 
étudiants auxHEC

Les 1,600 étudiants de l’école 
des Hautes études commercia­
les (HEC) ont débrayé toute la 
journée hier en vue de pousser 
leur direction à corriger cer­
tains mécanismes de promo­
tion et d’évaluation en vigueur 
à l’école.

Le débrayage de 24 heures vi­
sait en fait à protester contre 
trois situations jugées défi­
cientes, une pour chacune des 
trois années. D’abord les étu­
diants de première année de­
mandent l’instauration de la 
promotion par matière plutôt 
que celle qui existe actuelle­
ment et qui, advenant le cas 
où un étudiant échoue dans 
une matière, l’empêche de 
passer en deuxième année.

Ensuite, les étudiants de­
mandent que les cours option­
nels de comptabilité offerts en 
deuxième année leur soient 
crédités, ce qui ne serait pas le 
cas depuis cette année. Enfin, 
les groupes de troisième an­
née n’apprécient pas les exa­
mens mtra-semestriels de 
comptabilité qui, estiment-ils, 
correspondent plus ou moins à 
la matière vue durant l’année 
et ont pour effet non pas d’é­
valuer les performances et 
connaissances mais surtout ce­
lui d’opérer une sélection tar­
dive. Or, soutiennent-ils, cette 
deuxième sélection n’a pas 
plus sa raison d’être puisqu’il 
y a maintenant un test d’ad­
mission en première année 
qui établit à environ 550 le 
nombre annuel des nouveaux 
arrivants aux HEC.

Le porte-parole édutiant Mi­
chel Landreville a par ailleurs 
précisé hier que ces problè­
mes font l’objet de discussion 
depuis mars 1978 au sein d’un 
comité où siègent des rèpré- 
sentants étudiants d’une part 
et le directeur des HEC M. 
Pierre Laurin, et deux autres 
membres de la direction d’au­
tre part. Ce comité en serait 
venu à un accord de principe 
sur les revendications étudian­
tes mais il reste à une autre 
instance, en l’occurrence le 
conseil pédagogique des HEC 
à entériner les ajustements.

M. Landreville résume la si­
tuation en ces termes: « On 
reconnaît la qualité de l’ensei­
gnement et on désire que 
cette qualité prévale aussi

Question
nationale

Plus de 70% des étudiants 
et membres du personnel du 
cégep de St-Hyacinthe qui se 
sont prévalus, vendredi, de 
leur droit de vote, tenu à l’is­
sue d’une semaine sur la ques­
tion nationale, se sont dits 
prêts à accorder au gouverne­
ment actuel « le mandat de 
négocier la réalisation de la 
souveraineté-association ». 
Environ 54% des 1,600 « habi­
tants » du Cégep ont voté et 
les résultats indiquent que 
parmi les 800 étudiants vo­
tants 69.5% ont répondu oui, 

qui grimpe à 
orps

gnant et 78% chez le person­
nel non-enseignant, soutien, 
professionnels et cadres. Cette 
semaine était organisée par le 
département des sciences hu­
maines et MM. Norbert Ro­
drigue de la CSN, Rodrigue 
Biron de l’Union nationale, 
Fernand Lalonde pour Je 
Parti libéral, Mme Lise 
Payette du gouvernement et 
Mme Andree Ferretti ont 
donné des conférences. La se­
maine fut un succès complet, 
déclarait hier un professeur 
du département des sciences 
humaines en concluant que 
tout aurait été parfait si MM. 
Claude Ryan et René Léves­
que y avaient eux-mêmes re­
présenté leurs partis. M. Ryan 
aurait été disposé à y aller a la 
condition que M. Lévesque y 
soit et ce aemier au bout du 
compte déclina l’invitation.

dans le mode d’évaluation et 
celui de promotion ».

Le coilseil pédagogique des 
HEC (où se retrouvent le di­
recteur de l’école, le directeur 
des programmes, le 
secrétaire-genéral et les chefs 
des services d’enseignement) 
doit se réunir aujourd’hui et 
les étudiants de leur côté éva­
lueront la situation demain en 
assemblée.

tL’Église de la Nouvelle-Alliance
(Rite Catholique Romain Traditionnel)

Liturgie en français célébrée en
L’église Notre-Dame-de-l’Avent (The Advent)

4119, de Maisonneuve, Westmount 
(Métro Atwater, sortie: rue Wood)

t VOUS INVITE EN CES JOURS SAINTS
12 avril - JEUDI SAINT Lavement des pieds 

Dépouillement des autels 
Messe à 19:00

13 avril-VENDREDI SAINT 
Office à 16:00 

Méditation à 20:00
14 avril - SAMEDI SAINT Veillée pascale à 23:00 

suivie de la Messe de la 
RÉSURRECTION à Minuit

«Ouvrons grands nos bras et communions ensemble» 
Pierre PHOEBUS, Patriarche de l'E.N.A.

1 UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

FACULTÉ DE L’ÉDUCATION PERMANENTE

FORMATION PERSONNELLE 
ET PERFECTIONNEMENT PROFESSIONNEL

PRINTIMPS 1979

COMMUNICATION
• Histoire et évolution de l’information - 3 cr.
• Communication et processus politique - 3 cr.
• Communication - 3 cr.
CONNAISSANCE DU QUÉBEC
• L’expression artistique québécoise - 3 cr.
• L’évolution récente du Québec - 3 cr.
ÉDUCATION PHYSIQUE
• Éléments de cinésiologie - 3 cr.
•Activités générales d’exploration I - 3 cr.
• Motricité et apprentissage moteur - 3 cr.
• Programme d’éducation physique au niveau 

élémentaire - 3 cr.
LINGUISTIQUE ET LANGUES
• Linguistique descriptive - 3 cr.
• Le français écrit - 3 cr.
•Grammaire et rédaction françaises - 3 cr. 
•Version commerciale - 3 cr.
MONDE DU TRAVAIL
• Droit du travail!-3cr.
• Relations humaines dans l’organisation - 

3cr.
• Principes de l'administration et de l’organi­

sation - 3 cr.

MONDE SCOLAIRE ET PÉDAGOGIE
• L’organisation scolaire: système social - 3 cr.
• Les services aux étudiants dans la commu­

nauté étudiante - 3 cr.
• Notion et évolution des valeurs chez les jeu­

nes - 3 cr.
• Atelier d’animation en enseignement - 3 cr.
• Matériel didactique auxiliaire: création et 

présentation - 3 cr.
PUBLICITÉ ET RELATIONS PUBLIQUES
• Persuasion et publicité - 3 cr.
• Techniques de créativité - 3 cr.
• Initiation aux relations publiques - 3 cr.
SCIENCES SOCIALES
• Économique I - 3 cr.
• Droit, justice et criminalité - 3 cr.
• Éléments de sociologie - 3 cr.
• Le droit familial: histoire et recherches 

actuelles - 3 cr.
TECHNIQUES ET MÉTHODES
• Entraînement au travail en équipe - 3 cr.
• Méthode de travail intellectuel -15h
• Processus et techniques d'organisation - 

3cr.
• Documents et appareils audio-visuels - 3 cr.

Renseignements:

Date limite d’inscription: le 19 avril
FACULTÉ DE L’ÉDUCATION PERMANENTE 
3333, Chemin Queen Mary, 6e étage 
Tél.: 343-6090

Nouveau vol quotidien, sauf le dimanche. Nouveau vol quotidien, sauf le 
Le seul vol sans escale le matin. Le samedi et le dimanche. Dernier
seul vol Vancouver-Montréal sans escale départ l’après-midi. Escale à Ottawa.

(A partir du 2 juillet)

CPAir vole de plus 
en plus à votre
«prrïrp iTPre 

1 alp^in
Edmonton 
"oron
Ottawa

l’après-midi.
(A partir du 30 avril)

7H30 I8K30

Vol quotidien, sauf le Vol quotidien en soirée,
samedi et le dimanche. (A partir du 1er juillet)
Correspondance à Toronto.
(A partir du 29 avril)

7H30

Nouveau vol Quotidien à bord du 
même avion, spuf le samedi. 
Première arrivée.
(A partir du 4 juin)

17hl0

Le dernier vol quotidien en fin 
d’après-midi.
(A partir du 29 avril)

17hI0

Vol quotidien en fin d’après-midi. 
(A partir du 29 avril)

17H10

18h30

Pratique vol quotidien en soirée. 
(A partir du 1er juillet)

Vol quotidien le matin, sauf 
le samedi. Vol pratique
Toronto-Montréal l’après-midi., (A partir du 29 avril) 
(A partir du 29 avril)

17h45

Nouveau vol quotidien, 
sauf le samedi et le dimanche.
(A partir du 2 juillet)

18H30
Vol quotidien en fin Vol quotidien en soirée, 
d’après-midi. (A partir du 1er juillet)

Appelez votre agent de voyages. Ou encore, si vous êtes dans la région de Montréal, communiquez avec 
CPAir: 931-2233. Dans certaines parties du Québec, composez sans frais l-800-361'8026.

CPAir/(\] De plus en plus au pays,
on vole à votre service.

CPtt B sont les marques déposées de Canadien Pacifique Limitée.



Le Devoir, mercredi 11 avril 1979

Asbestos: $46.50
Les nouvelles encourageantes au sujet d’un règlement possible de 

la grève des camionneurs aux Etats-Unis ont poussé à la roue de la 
Bourse de Toronto, mardi, et l'indice composé a terminé la séance 
avec un gain de 4.84 à 1,471.93.

Les pétrolières avancent de 13.29 à 2,191.85, les financières de 4.90 à 
1,219.88 et les minières de 0.41 à 1,272.18, mais les industrielles aban­
donnent 1.40 et se replient à 1,194.71. Signalons un bond de 48 points 
dans le secteur de la gestion et, à l’inverse, une chute de plus de 21 
points dans celui des commerces, où Hudson Bay Co. perd 17-8 à $32

Au total, les gains l'emportent sur les pertes par 216 contre 205 et 
230 autres valeurs conservent leurs positions du jour précédent. Le 
volume des transactions a gonflé à 3.5 millions d’actions et, au mar­
ché des options le nombre de contrats négociés a baissé à 1,712.

Les transactions sont toujours suspendues sur Brascan dont le titre, 
classe A, cotait en dernier $22 5-8. 11 en est de même en ce qui con­
cerne All-Can Holdings.

Parmi les industrielles traitées mardi, Home Oil A gagne 1 3-8 à $55, 
Canada Packers 11-8 à 25 3-4, Westbume International 11-8 à 54 7-8, 
Kelsey-Hayes 1 à 28 et Grafton 1 à 43 1-2.

Asbestos Corp recule de 1 à $46 1-2, Dover Industries de 1 à 16, No- 
randa Mines A de 1-4 à 42 3-4, Moore Corp. de 1-2 à 38 1-2 et Inco de 1- 
8 à 23 1-4.

McIntyre Mines avance de 1 à $46 1-4, Placer Development de 5-8 à 
"27 3-4 et Preston de 1-2 à 18 7-8. Roman Corp. abandonne 3-4 à $26 3-4 
et United Siscoe 1-4 à 9 1-2.

Numac Oil progresse de 3-8 à $32, Page Pete de 1-4 à 12 3-4 et Ulster 
Pete de 10 cents a $3.55 Superior Oil descend de 2 à $114 et Total Pete 
de 1-2 à 23.

Nomination 
d’Air Canada

V«nte« Haut Bat Farm. Ch. 
Crush I ntl 200 $ 11 Va 11 Va 11 Va — Va
Cuvier M 

• Cyprus 
Czar Res 41165 
DRG Ltd A 
Dalmy A 
Daon Dev 
Daon A 
Daon B-'to p 
D Eldona 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Digtech 
Discovry 
Doman I 
Dome Mi ne

1400 50 50 50 +2
4795 $15Va 15Va 15Va

S83/a 8 Va
800 $6 Va 6 Va
300 $10Va 10 Va 

8725 $11 Va 11 
Z 50 $7% 7%

2100 $9 Va 9 Va
7500 1 26 1 25
6000 35Va 35

8 Va - '/b 
6Va

lOVa + Va 
11 Va + Va 
7%
9 Va 

125 
35

Association du 
Camionnage du 

Québec
NOMINATION

Vantaa Haut Baa Farm. Ch.
Peninatnp 

îwiA

11891 $20% 20Va 20%
1980 $63/a 6% 63/a
3800 470 460 460 - 5 
2500 112 110 110 
2100 $83/4 8 Va 8%

887 $102Va 101 102Va
Dome Pete 28 597 $126'/a 121 Va 126Va +4Va 

400 $31 Va 31 31 Va + Va
200 $6 6 6
100 $25 25 25 +3Va
500 28 28 28 +1

3430 $33Va 33'/a 33% + Va 
600 $18 Va 18 Va 18 Va

14 Va 14 Va - Va 
24 Va 24 Ve - Va 
16 16-1 
21 21 Va
9% 9% - Va

153/a 153/a

D Bridge
DCitrsA
D Daines
DExplor
Dofasco A
Dom Store
D Textie
Domtar
DoverInd
Du Pont
Dustba ne
Dylex i_ A

S14%

6690 $21 Va

5300 $15%
Dynamar 10100 170 166 166 - 3
East Mal 125 180 180 180 + 1
East Sul A 955 238 235 235 - 5
Estn Prov
Ego Res
Elhm A
Emco
Emco w
Extndcar

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente» Haut Bas Ferm. Ch.

2525 290 285 290 + 5
37950 230 222 224 - 6

i 900 480 475 480 + 20

Ventes Haut
A.G. FM 
Abacus 
Aby Gin v
Abitibi 1 1780 $17% 17% 17%+ %
Abitbi 7Vap z78 $50 493/4 493/4
AbitbilO 102 $54Va 54Va 54Va - Va
Acklnd 2p 200 $15'/4 15Va 15Va + Va
AdanacM 16800 160 155 155 — 5
Alton Min 600 $163/4 16Va 16Va + Va
Agnico E 1505 $7Va 7 7 — Va
AgralndA 2420 $7 6% 7
AhedC 300 170 165 170 - 5
Akaitcho z200 75 75 75 0
Albany 11500 60 58 60 +2
Alt Energy 5210 $23% 23% 23Va - %
AltaGasA 15896 $20 19% 20 + %
AltaGF 200 $29Va 29 29Va + Va
Alta G 9.76 200 $28'/4 28'/4 28Va + Va
Alta G 6% 6985 $27% 27Va 27%+ %
Alcan 12175 $42% 42 42% + %
Alcan pr zlO $26% 26% 26%
AlgoCent 800 $21 Va 21 Va 21Va + Va
AlgomaSt 1154 $28’/4 28 28 - Va
AStel p 200 $263/4 263/a 263/4 - Va
AllarcoDv 200 $383/4 383/4 383/4
Al min 4Va p 175 $38% 38% 38%+ Ve 
Alum 3rd p 100 $26% 26% 26%
AmBonza 7100 $21'/4 203/4 21%+ Va 
Am Larder 16000 35% 32 34 —2
Am Eagle 11300 285 281 282 - 3
Am Leduc 4000 29 29 29
Andres WA 1200 $15 14% 15
Andres W B 500 $15 143/4 143/4 — Va
AngC T 265 178 $32% 32Va 32%+ Va
Ang CT290 z!5 $34% 34% 34%
Ang D Gld 
Ang U Dev 
Aquitaine 
Args 250 p 
Argus B pr 
Argus C pr 
Asamera 
Asbestos 
Atco A 
Atl C Cop 
Atlas Yk 
Ato Hard A 
BC Sugar A 
BP Can 
Banister C 
Bank BC 
Bank Mtl 
Bank N S
Bankeno 1 1050 260 255 255 — 5 C Manoir
BCdnhtat 900 $15% 15% 15% C Marconi
Bary Expl 3000 133 133 133 C Merril

BrendaM 
Bright A 
Brinco 
BCFP 
BC Pack B 
BC Phone 
BCPh 4,/a p 
BCPh 43/a p 
BCPh 1956 
BCPh 4.84 
BCP 7.04 p 
BCP 10.16 p 
BCP 2.32 p 
Brunswk 
Budd Auto 
Budd A w 
CC Yachts 
CAE A 
Cad Frv 
Cad Frv A 
Cal Pow A 
Cal P4p 
Cal P7p 
Cal P 7Va p 
Cal P lOp 
Cal P 2.36 
Cam Mine 10500 
Camflo 
C ChibA 
Camp RL 
Can Cem 
CCeCp 
CDC pr B 
Can Malt A

19290 $18Va 
100 $17 
512 $8

6110 $21 
100 $81 

2025 $18'/4 
zlO $55 
z 40 $58 Va 
100 $61 
510 $153/4 
300 
280

Bas Ferm. Ch. 
18 18 - Va
17 17 - %
8 8 + Va

20Va 21 + Va
81 81
18 18 Va + Va
55 55
58 Va 58 Va 
61 61
153/a 153/4+ Va 

$23Va 23Va 23% - Va 
$29 283/a 29 + Va

Finning T 
F Cty Tr A 
F Cty Tr B 
F Cty Tr C 
F Mar

200 $36Va 36% 36%
8662 $63/4 6Va 6% - Va 

700 $9% 9% 9% - Va 
500 140 140 140 - 5
100 345 345 345 - 5
550 $26Va 25% 26

14170 $13% 123/a 13% + %
2260 $10% 10% 10%
1865 $43 42% 43 + %

z5 $54 54 54
z50 $98Va 98 98

20 $101 Va 101 Va 101% 
10$110 110 110

200 $29Va 29Va 29Va + Va
30 30 30 +2

1150 $13 Va 13 Va 13Va - Va
100 $6% 6% d% - Va
300 $37Va 37% 37%
100 $13 13 13 + Ve
261 $16% 16% 16% + Va
235 $113 Va 112% 112% - Va 
100 $35 35 35

Céline Comtois
M. Bruno Fragasso, directeur 
général du district de Montréal Extdwt 
a le plaisir d’annoncer la nomi- Fa,conC 

nation de Céline Comtois au 
poste de directeur commercia. 
du district de Montréal - Pas­

sagers.

Céline Comtois a débuté com­
me agent-passagers au service 
d'Air Canada en 1962, à Qué­
bec; elle a. depuis, acquis une 
vaste expérience dans le do­
maine du service aux passa­
gers. Elle poursuit actuellement Garbeïfp 
son baccalauréat en commerce " *"

à l’Université McGill.

Avant sa nomination, le 2 avril 
1979; elle occupait le poste de 
Chef du service Clientèle - 
Service Passagers à l’aéroport

à

1100 $8% 8V4 8% - Ve
6800 360 345 345 -10
1450 $5 Va 5 5 Ve
3600 $11 10% 103/4+ Ve
4000 400 380 380 -20

350 $8 8 8
250 $73/4 7Va 73/4 + Va
252 385 385 385 +10

7350 $83/4 8% K -3/4 + V
Flbrg Nik A 6163 $51 Va SO3/, 51 Va 
Fed Ind A 1400 $6 6 6
Fidelity Tr 2200 $6'/4 6 6
FideltyTr p 200. $20% 20'/4 20%

200 $30% 30% 30%
365 $12'/4 12Va 12'/4 + V4
z75 $9V4 9'/4 9 Va

1109 $8'/4 8 Ve 8V4
1000 75 75 75

Robert Goyette

200
4650

941
750

3450
500
200

2665
27400

2864
200

1500
1700

P JewT A 
Petrofina 
Petrol 
PeytoOils 
Phillips Cb 
Photo Eng 
Pine Point 
Place G 
Placer 
Plysr 840 
Pominex 
Pop Shops 
PowrCorp 6509 
PowC43/4 z 20 
Precamb 8350 
Précâblé 200 
Prëston 1166 
Prov B Can 1553 
QMGHIdg 5700 
Qasar Pet 
Que Man 
Que Sturg 
Ram 
Ranger 
Rank Org 
Rayrock 
Readers D 
Realty A 
Redpath 
Redstone

S5V4 5 V4 b Va 
$15’/4 14% 15V4+ Va 
$26% 26Va 26% - % 

$5 485 485 -10
$10% 10% 10%-% 

$83/4 8% 83/4 + Va
$37 Va 37 Va 37% - Va 
$32% 32V4 32V4 
385 365 370 -10
$27% 27% 27% + % 
$26Va 26Va 26%+ V4

78 78
390 390
24Va 25 
32 32

335 340

+ 1 

+ %

500
4000
9300

700
3500
1100
3000
2700
500
645

11000
•Reed PapA 5000

-10
$103/4 10% 103/4- % 
$18% 18 Va 18%+ Va 
$16% 16 16 
110 1 06 1 06 - 6 
$11% 11 Va 11 Va 

36 36 36
152 150 150
$9 Va 9 Va 9%

$20 1 93/4 1 9% - %
$6% 6% 6% + Ve

203 200 200 - 3
$83/4 8 Va 8 Va - %

350 350 350
$14 13% 13%-Ve

53

Sth A
Reichhold
Reich 7Va p
Reich wt
Resservie
Revelstk

53
$10 Va 
$8%

53 *
9% 10 ^
8 Va 8 Va — V4 

$123/4 12 Va 123/4 + Va 
$163/4 163/4 163/4 

$8% 8% 8%
400 395 400
$10% 10% 10%

rawMiaaMi
Bell atteint $67

Une hausse générale des cours a été constatée à la Bourse de Mon­
tréal, hier, à Tissue d'un marché modéré où l’indice composé est en 
hausse de 1.32 à 250.76. En tout, 508,159 actions ont changé de mains 
et 906 contrats d’option ont été négociés.

Les transactions sur les titres pétroliers ont été soutenues et l’in­
dice gagne 3.29 à 357.74. Les industrielles avancent de 1.06 à 248.07, 
les services publics de 1,51 à 220.68 et les panetières de 0.82 à 158.44.

Les gains sont près de deux fois plus nombreux que les pertes et 58 
titres sont stationnaires.

Dans les pétrolières, Shell monte de 1-4 à 191-2, Imperial Oil A de 1- 
2 à 28 3-8 et Gulf Ojjple 1-8 à 48.

Dans les bancaires/Ta Banque de Montréal prend 1-8 à 325 3-8, celle 
de Nouvelle-Ecosse 1-8 à 23 5-8, l’Impériale l4 à 28 1-8, la Royale 1-8 à 
41 1-8 et la Toronto-Dominion 1-2 a 23.

Alcan progresse de 3-8 à $42 3-8, Bell de 1-4 à 67, CP de 1-8 à 29 5-8, 
Carling oe 1-8 à 5 1-8, LU'. International de 1 7-8 à 15 3-8, Interprovin­
cial Pipe Line A de 7-8 à 18 5-8, Labatt A de 1-4 à 21, Norcen Energy 
Resources de 1-4 à 20 3-8 et Consolidated-Bathurst A de 1-2 à 13 1-2.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

international de Mirabel, 
Montréal.

Vente» Haut Ba» Ferm. Ch.

C Nor West 2430 $93/4 9% 93/4 + Va
z25 130 130 130 C Packrs 51725 $253/4 24 Va 253/4 +1 Ve

6500 425 410 425 + 10 Can Perm 4427 $183/4 18% 183/4
324 $30 293/4 293/4 — Va CPerm 6% 500 $26 Va 26 Va 2 6 Va
z50 $33 33 33 CPerm 8 237 $27 Va 2 7 Va 27 Va + Va
175 $34 34 34 CS Pete 4900 $5% 53/4 5%
200 $14% 143/4 143/4 — Va C Trust 7Vs 250 $21% 21% 21% - Ve

15000 $17% 17’/» 17 Va C Tung 840 $25% 253/4 25% + %
1200 S47 4 6 Va 46 Va — 1 C Cable w 26900 214 205 214 + 9

13050 $21 V» 21 Ve 21% — Va Cdn Cel 1000 $93/4 9% 9% + Ve
4000 58 58 58 CC Man A 300 $25 Va 25 Va 2 5 Va

500 74 74 74 + 4 C Curtis 3000 70 69 69
200 $12 12 12 — Ve C F or most 500 $83/4 83/4 83/4 - y

1 1650 $31% 30 Va 31 — 3/4 CG Invest z50 $21 Va 21 Va 21 Va
7440 $24 Va 24% 24% — Ve C Hidrogas 236 470 470 470
2900 $11% 11 Va 113/4 C Homestd 3700 $14% 14% 14% - Ve
498 $33 33 33 Cl Bk Com 9737 $28 Ve 273/4 28 + Ve

14655 $25% 2 5 Va 25% CIL 780 $22 Va 22 Va 2 2 Va
6964 $23% 23 Va 23 Va — Ve CLI Pete 500 71 71 71 - 2

300 $35Va 34 34 -2%
3800 180 179 180 + 2
1075 $27V4 27Va 27Va + %
4000 $10Va 10Va 10Va

12970 $5V4 5 5 Va
800 $11 Va 11 Va 11 Va - %
100 $19Va 19Va 19%
300 315 315 315
740 $10% 10Va lOVa - Va

3635 495 485 490
100 $193/4 193/4 193/4 - Va

8300 225 215 215 - 5
5362 $13'/4 12Va 13V4 + 3/4

5 Va 5 Va

5800 $6% o% 63/4 - Va
1700 $11 Va 11 Va 11%
400 $17Va 17Va 17Va - Va

Candel Oil 
Canray 
Canron A 
Cara 
Carl OK 
Carma A 
Carma 8.75 
Carrier JD 
Cassiar 
Celanese 
Celan 175 p 
Cenex 
Ctl Est A 
Ctl Fund A 
Chnclr 
Charter 01 
ChibKay 
Chiettan D 
Chiettain p 
Chrysler 
CHUM B 
Coch Will 
Cockfield 
Comb Met 
Cominco 
CC Tr p 
Conduit A 
Coniagas 
Conuco Ltd 2900 $6
Con Bath A 5280 $13% 
ConFardy 327 315 
C Durham 12700 154 

65

Foodex p 2234 $8 / 7% 8
Ford Cnda 550 $71 Va 71 Va 71 Va + Va
F Sea A pr 200 $9% 9 Ve 9% + Ve
Francana 110 $10 Va 10 Va 10 Va - %
Fraser A 1500 $15 Va 15 Va 15 Va
Fraser B 300 $13 13 13
GM Res 1100 465 465 465 - 5
Garbell p 500 $5% 5% 5% - Ve
Gaz Metr 654 $6 Ve 6 6
Gaz 5.40 p z6 $57% 57% 57%
G Distrb A 250 $9 Ve 9 Ve 9 Ve + Ve
G Distrb w 1800 285 285 285
G MC 1718 $67% 67 67% + %
Genstar L 5225 $41 40 Va 41 + Va
Gerin 1st p 100 $83/4 83/4 83/4 + Ve
Giant Yk 100 $11% 11% 11% + %
Gibraltar 19139 $83/4 8% 83/4 + %
GlbeRItyp 600 $26 26 26
Goldund M 1524 65 64 65 + 1
Graft G 500 $44% 4 3 Va 43 Va + 1
Granduc 1300 155 153 153
GtOilSds 1744 $10% 10 Ve 10% + Ve
G LNickl 2300 65 56 57 - 7
G L Forest 6300 $48 Va 48% 48 Va + %
GL For w 6010 $15% 15 15%
GNGas A p 220 $18% 18% 18 Va + Va
Gt West S 1600 345 335 335 - 5
G Goose A 351 $9% 9% 9%
Greyhnd C 3000 335 325 325 - 10
GuardCap 1220 $8 Ve 8 8 Ve + Ve
Gulf Can 3320 $48% 473/4 48 Ve
Gulfstrem 15500 59 57 59 + 1
HCl Hldg 500 $12% 12 12 - Va
H Group A 918 410 410 410 - 10
Hardçe zlOO 77 77 77
HardCrpC 2000 315 315 315
Harlequin 2085 $15% 15 15
Harris J A 100 $63/4 6% 63/4 -

L'Association du Camionnage 
du Québec Inc. annonce la no­
mination de monsieur Robert 
Goyette, président de Charette 
Transport Ltée, au poste de 
président de son conseil d’ad­
ministration.
Monsieur Goyette sera assisté 
dans ses fonctions de MM. 
Robert Provost (Corporation 
Provost Ltée), 1er vice-prési­
dent, Jean Guilbault (Guilbault 
Transport Inc.), 2ème vice- 
président, Claude Gosselin 
(Frenette Transport Ltée). 3ème 
vice-président, Alain Tremblay 
(Léo Tremblay Transport Inc.), 
trésorier, et Maurice Filiatrault 
(Brazeau Transport Inc.), secré-’ 
taire.
Les autres officiers élus au con­
seil d’administration sont: MM. 
Michel Théberge (Transport 
Théberge Ltée), Alfred Hamel 
(Expéditex Ltée), Richard Beau- 
lieu (Beaulieu Transport Ltée), 
Rosaire Raymond (R.P.R. 
Transport Ltée), Jean Delangis 
(Delangis Inc.), Robert Larivière 
(Larivière Transport Ltée), et 
Jacques Lapalme (H. Lapalme 
Transport Ltée).

Rileys D 
Rio Algom 
Riv Yarn 
R Little 
Rolland 
Roman 
Ronyx Cor 
Rothm 2p

Russel H 
St Fabien 
Sceptre 
Schneid p B 
Scot Lasal 
Scot Paper 
Scot York 
Scotts A 
Seagram 
Selkirk A 
Shaw Pipe 
Shell Can 
Sherritt A 
Silknit A 
Silverwd A 
Silverwd B 
Simco Eri 
Simpsons 
Simps') SA 
Simpsn S B 
SklarM 
Skye Res 
Skyline H 
Slater Stl 
Sogepet 
Sony Corp 
Southm 
Spar Aero 
Spar Aero ; 
Spooner 
St Brodcst 
Stand I A 
Stelco A

14250 166 162 165 + 2 Ventes Haut Ba» Ferm. Ch. Vente» Haut Ba» Ferm. 1Ch.
100 157 157 157 - 12

13478 $33% 3 2 Va 33% + Va Abitibi 3050 $17% 17% 173/4 + Ve Inco pr C 300 $26% 26% 26%
200 330 330 330 -:20 Alfa Gas T 650 $20 19 Va 20 + % IU Int 44894 $16 133/4 15% +1%

5550 290 260 260 —40 Alta GT J 200 $27% 27% 27% + % 1 PL A 6100 $183/4 18 18% + %
600 $8 Va 8 Va 8 Va + % Aldona 3322 115 110 115 1vacoA 600 $15 14% 14% — Ve

1065 $27% 263/4 263/4 - 3/4 Alcan 10973 $42% 42 42% + % Kaiser Re 500 $19% 19% 19% + Ve
4400 360 350 350 - 10 Ame 500 20 20 20 -18 Labatt A 5500 $21 21 21 + Va

z50 $17% 17% 17% Aquitaine 2568 $30 30 30 Ladubor 4300 45 40 44 - 1
14971 $41% 407/e 41 Ve + Ve Asbestos 100 $47 47 47 - 1 Laur F pr E1644 $14 Va 14 Va 14 Va
8291 $16 Va 16 Ve 16 Va + Va Basic Res 11600 $8% 8 Ve 8% - Va La Vrdy 160 $16 16 16
7175 $15 147/e 147/e Bank Mtl 10277 $25% 25% 25% + Ve Lob Co pr 100 $29 29 29 + Va

13000 16 16 16 - 1 Bank NS 2100 $23% 2 3 Va 23% + Ve LoebM 400 $10 10 10
3100 $7% 7% 7% + Ve Bq CN 3680 $15% 15 Va 15% Lynx CEx 2500 35 35 35

1 100 $11% 11 Va 11 Va Bq Epargne 50 50 $25 25 25 Maclarn A 1500 $18% 18% 18% + Va

2700 250 230 250 Banque Pro 4406 $16% 16 16 Mclean H A 100 $22 22 22
300 $10% 10% 10% - % Bateman 6300 6 6 6 - 1 MB Ltd 1250 $22% 22 Va 22%

45800 $77/e 7% 73/4 + Ve Bell Canad 4332 $67 66% 67 + % Mrt pr C 182'. $10% 10% 10% + Ve
8900 $12 Ve 12 12 Ve + Ve Bell pr G 200 $28 28 28 Mass Fer 325 $13% 13 Ve 13 Ve - %
3635 $37% 37% 37% - Va Borealis Ex 2700 190 170 190 +30 Mas F A 100 $20% 20% 20%
600 $173/4 17% 173/4 + Ve BPCan 9920 $24 Va 24 W 24Va Mas F B 150 $19% 19% 19%
900 $13 13 13 - Ve Cadillac Ex 2000 75 75 75 +5 MnrahM 1500 24 24 24 +2

4465 $19 Va 19% 19 Va + % Cal pw A 1500 $43 423/4 43 + % Mercantl 500 $15 15 15 - Ve
5851 $11 103/4 107/e + Ve Cda Cem 485 $13 123/4 123/4 - Va Metro pr c 150 $153/4 153/4 153/4 - 2%
200 $5 5 5 + Va C South Rail 35 $75 75 75 - 5 Mice In 150 $103/4 103/4 103/4 + Va

4342 $12% 12 Ve 12% + Va C Cellulose 1600 $93/4 9% 93/4 + % Mid Ind 1000 45 45 45
112 $12 12 12 - Va C lmp Bank 2720 $28% 27% 28 Ve + % Moore 717 $39 3 8 Va 38 Va - Va
900 365 330 330 - 35 C P Inv pr 300 $16 Va 16 Va 16 Va + Va N B Tel B 100 $213/4 213/4 213/4 + %

5856 290 285 290 Cdn Tire A 350 $29% 29% 29% + Ve Newfld A 1235 $19% 19 Ve 19% + Ve
1595 $9 87/e 9 + Va CP Ltd 10345 $29% 29% 29% + Ve G ma Lee 4000 174 170 170
483 $9 9 9 - Va Carl Ok 4910 $5 Ve 5 5 Ve + Ve Noran A 1598 $433/4 43 Va 433/4 + %

1100 275 270 275 Celanese 1400 495 495 495 +5 Norcen 10693 $20% 20 Ve 20% + Va
8600 $63/4 6% 6% - Va Cel 175 100 $193/4 193/4 193/4 - Va Nor Tel 1133 $48% 48 Va 48 Va
7300 305 295 300 Chieftain 400 $38% 38% 38% - 2% Osha A 1500 $8Va 8 Va 8 Va
1185 $173/4 17 Va 173/4 Chrysler 593 $11 Va 11% 11% + Ve Phoenix wts 200 155 155 155 +5
500 115 115 115 - 1 Cominco 105 $36% 36% 36% + Ve Prefac A 1500 160 160 160
z80 $9% 9% 9% C Bath A 14550 $13 Va 12% 13 Va + Va Que Expl 1000 42 42 42 - 1
299 $27% 27 Va 27% C Bath pr 300 $19% 19 Ve 19 Ve - Ve Queenstn 2008 67 67 67 - 1

7030 $11 Va 11 11 Con Gas 992 $21 21 21 + Ve Redd Sten 14700 $8 Va 8 Va 8 Va - Va
D 1750 $22% 22 22% + Va Dalmy C 1800 $9 9 9 + Va Rio Algom 370 $33% 32% 33% - %

7500 70 68 70 + 2 Davd D 150 140 140 140 Rolland 300 $8% 8% 8% + Ve
700

1400
7605

$12% 12% 12% — Vs 
$ 16% 16V4 16%+ % 
$293/4 2 9 % 293/4 - %

Denison 
Dome Mns 
Dome Pete

6999 320 305 305 -20 H Wood 4000 134 134 134 - 5
900 255 250 250 -10 Hatleigh A 2700 $6 Va 6% 6 Va

5000 10 10 10 Hatleigh B 1650 $6 Va 6 Va 6 Va
7900 $38% 38 38 Ve - Ve HHawker A 8162 $11 Ve 10% 11 + %

100 $146 146 146 - 2 Hayes D 650 $12Va 12% 12% - %

L’Association du Camionnage 
du Québec Inc. tenait son con-

Steep R 950 385 380 385 + 5 D Bridge 134
Stinbg Inc p zlO $633/4 633/4 633/4 Dofasco A 51900
Sterystm 400 260 255 260 Domtex 2900
Ster Trust 200 $19 19 19 — 1 Domtar 1218
Strathrn A 450 185 185 185 + 5 Donohue 500
Sunbrst E 3500 10 10 10 Dumgmi 6000

1425 $20% 20V4 20% — Ve 
100 $101 Va 101 Va 101 Va + Va 
625 $126% 12P/4 126% +3% 

$31% 31% 31%
$33Va 33% 33%
$14% 14% 14%
$24% 24 Ve 24 Ve - Ve 
$16 Va 16 Va 16 Va

Royal Bank 4349 $41% 407/e 41%+ Ve
R Trustco 8533 $16Va 16 16%+%
Russell 200 $15 15 15 + %
Scot York 300 $73/4 7Va 7Va + % 
Seagram 2300 $373/4 37% 37% - %
Shell Can 3000 $19% 19% 19%+ %
SherW 7pr 1(X) $75% 75% 75%+5%
Si I Stack 100 270 270 270

Talcorp A 800 $103/4 103/4 103/4
Tara 200 $14 14 14

x ~ . ... Teck Cor A
grès annuel à Quebec, en fin de x Teck cor b
semaine dernière.

400 $11 Va 11 Va 11% + Ve 
600 $113/4 11% 11%+ Ve 

6500 58 55 55 -3
800 $5Ve 5 5Ve - Ve

6000 37Va 37 37Va + Va
7808 $363/4 36% 36% - %

433 $11% 11% 11%- %
200 450 450 450 -50

1000 76 76 76 -3
6% 6% - Ve

12% 13 Va + Va

Hedway A 
Highmont 
Holinger A 
Holinger B 
Home A 
Home B 
H Bramor 
H Bay Mng

900
12500

1625
zl

4411
5300 $52 
200 465 

1960 $22

$5 5 5 +10
$5 Va 5% 5 Va

$42Va 42% 42Va + Va 
$413/4 413/4 413/4 
$55 53% 55 +1%

513/4 52 
465 465

21% 22
253872 $34Va 313/4 32

-20 
+ Va 
-1%HBayC

HBCpr 10166 $23% 23% 23%+ Ve 
H B Oil G as 2400 $613/4 61 61%

315
147
65

315
151
65

+ 1

Baton B 14000 $133/4 13 Va 133/4 + % CNat R 7400 400 390 395 C Morisn 4500 170 169 169
Becker B p 1250 $7 Va 7% 7 Va C Ocdental 726 $25% 243/4 25% - 3/4 Cons Prof 9000 34 32 34 - 1
Bell Canad 13790 $67 Ve 66% 67 + Ve CP Inve 7440 $283/4 28% 28Va - Ve C Rambler 6100 225 220 225 + 3
Bell Apr 100 $66' 2 66 Va 66 Va +1% CP Inve pr 100 $16 Va 16 Va 16 Va C Rexspar z20 69 69 69
Bell Bpr 300 $67 Ve 6 7 Ve 67 Ve + % CP Ltd 11170 $29*4 29% 29% + Ve Con Distrb 7950 $12% 12 Ve 12% + Ve
Bell C pr 100 $30 Va 30 Va 30 Va CPLAp 800 $10% 10% 10% Cons Gas 9862 $21 Ve 20% 21 Ve + Va
Bell D pr 405 $673/4 67 Ve 673/4 + 3/4 CPL4 p 100 $8 Va 8 Va 8 Va + Va Con Gas D 525 $28 2 7 Va 2 7 Va - Ve
Bell 2.28 300 $33 Va 3 3 Va 3 3 Va + % C Reserve 1200 $14 13% 14 - % Conwest 4100 $53/4 5% 5 Va - %
Bell 1.80 z50 $23% 23% 23% CRenol A p z?5 $24 Ve 24 Ve 24 Ve Cop Fields 3300 $5Ve 490 490 -:22
Bell 1.96 2890 $28 Ve 27% 28 Ve + Ve Cdn SupO 1507 $115 113 114 - 2 Corby vt 500 $27 263/4 263/4
BethCob A 300 $173/4 17% 17% - 3/4 Cdn Tire A 1259 $29 Va 29’% 29 Va + % Coseka R 24403 $8% 8% 8 Va - %
Blakwod A 500 $53/4 5% 5% - Ve C Uilties 990 $183/4 18 Va 18 Va Costain Ltd 200 $11% 11% 11% + Va
Bombr 194 $103/4 103/4 103/4 C Util 4% p z 14 $52 Va 52 Va 5 2 Va Craigmt 2800 $6 Va 6% 6 Va
Bonza 0 7340 $6 5% 5% - Ve CUtil 6 pr z5 $74 74 74 Crain R L 600 $12% 12% 12% - Ve
Bovis Cor 6100 69 69 69 CU 10% 300 $28 273/4 273/4 - % Crestbrk 3300 $14% 14% 14% - Ve
Bow Valy 9600 $25% 2 5 Ve 25% - Ve C Util 9.24 700 $28 28 28 Crwn Life z!4 $673/4 673/4 673/4
Bralor Res 6500 $12 11% 11% CWN G 4 pr 300 $10% 10% 10% - Ve Crown 83/4 300 $21 Va 21 Va 21 Va + %
Bramalea 1000 $18% 18% 18% + Ve Canbra 100 400 400 400 + 5 C Zelrba A z4 $21 Va 21 Va 21 Va

1150 $52Va 52 52 - 3/4
z20 $42Va 42% 42%

1050 45 45 45 +2%
6840 $17% 17Va 173/4 + Ve 
9200 430 420 430 +20

26 26 +1
13% 15 Va+13/4 
383/4 383/4 + Va 

365 365 -35
210 $38Va 38Va 38%

15837 $28Va 27% 28%+ %
230 S oVe 28Ve 28Ve

67992 $23% 23 23% - Ve
100 $26% 26% 26% - Ve 

1100 $15 14% 15 + %
1000 $193/4 193/4 193/4 + % 
900 $13% 13% 13% - Ve 

Inland Gas 3700 $12% 12% 12 j- Va 
Inter-City 9800 $9% 9Ve 9Ve - % 
Inter C B w 1224 $6Ve 6Ve 6Ve — Ve 
Int Di v 200 325 325 325 +60

Husky Oil 
Husky Apr 
Hydra Ex 
I AC
ITLInd 
ITLIndpr 200 $26 
IU Inti 373090 $16 
Imasco 9315 $39 
ImascoAp 205 375 
Imasco 5 p 
Imp Oil A 
Imp Oil B 
Inco 
Inco 7.85 
Indal 
Indusmin 
Inglis

Vente» Haut

Intrmetco 1100 $15 
I BM 72 $367
Int Mogul 800 $5%
I Mogul A 100 $13
Int Pipe A 29561 $183/4
Ipsco 340 $20
nvGrpSp 100 $21

1360 415 
2000 245 
1300 $15 

100 $523/ 
Z20 64

Gain de 5 points
Les perspectives d’un règlement du conflit des camionneurs, qui 

paralyse les transports routiers depuis 10 jours, ont provoqué une 
bonne hausse des cours hier à Wall Street, où l’indice des industrielles 
a terminé sur un gain de 5 points à 878.72 sur un marché assez actif. 
31 9 millions d’actions ont changé de mains.

Le marché a réagi aussi positivement à la publication de bons résul­
tats financiers pour le premier trimestre de certaines entreprises, ont 
noté les analystes.

En clôture, le nombre de hausses l'emporte sur les baisses, 881 con­
tre 533 et 477 titres inchangés. Parmi les valeurs les plus actives, Me­
tro Goldwyn Mayer gagne 2 points à 26, Holiday Inn est en hausse de 4 

/ 7-8 à 20.
Parmi les valeurs canadiennes traitées à la Bourse de New York, 

Alcan A monte de 1-4 à $36 3-4, Bell de 3-8 à 58 et Canadian Pacific de 
1-4 à 26 Dome Pete descend de 1-8 à $88 3-4, Inco de 1-8 à 20 et 
Seagram de 1-4 à 32 5-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Vente» Haut 
12 546 71% 

6 219 
9 132 

18 
127 

6 627 u26 
50 41%

Burrgh 
CBS 
CIT Fn 
Camp RL 15 
Cam Sp 9 
Cdn Pac 
Cap Cit 11 
Carling 
Catrp T 
Celanese 
Chase M 
Chessie 
ChrisCft 
Chryslr 
Citicrp 
Cities Sv 14 165 
Clark Eq 6 52
Clark Oil 10 80
Clorox 7 268 
Coca Col 13 556 
Colg pal 8 1501 
Corn En 8 356 
Comsat 
Congolm 
Con Ed 
Cont Cp 
Con Gp 
Con Dat 
Copw Cp 10 
Crane

8 45 
9 946 
6 50
6 1547 
4 150
8 1746 i 

560
7 2054

Ba» Ferm 
703/4 

45% 45 
35% 35%
32% 32%
34% 34 

253/4 
44x1%

Ch Vente» Haut Bas Ferm. Ch.

Vente» Haut Bas Ferm Ch. Vente» Haut Bas Ferm. Ch.

Crn Ck 
Cr Zell 
Curt W 
Dart In 
DataGen 
Deere 
Dexter

250 
6 75
6 1459 
5 1479 
9 447
7 487 

13
9 109
8 337
8 366 
8 125 
8 453 

15 88
8 554
9 28

4% 
583/4 
453/4 
3 4 V» 
30 Va 
jlSVa 
10
24%
613/4
39 Va 
22% 
11% 
41
17% 
383/4 
46 Va 
2 2 Va 
24

4% 
57% 
45 
33% 
30 Va 
14 Va
93/4

23% 
603/4 
39% 
21% 
11 Va 
40% 
17% 
373/4 
45% 
2 2 Va 
233/4 

26% 26Va
29% 
35% 
19 Va 
32 Va 
31 Va 
34% 
15 Va 
43% 
71% 
36% 
22%

29%
34
18%
31%
31%
34%
15%
42%
70%
35%

Zenith R 12 171 14% 143/4 143/4 Asarco 12 340 19% 19% 19 Va Digital E 16 1233 56%
ACF In 7 51 34 3 3 Va 33 Va— Va Atl Rich 10 1856 u66% 64% 65%+ % Disney 12 919 393/4
AM Intl 6 377 16 Va 16% 16Va + Ve Avco Cp 3 267 21% 20% 21%— Va Dr Peppr 13 212 15%
ASA Ltd 101 24% 243/4 243/4 Avco Pf 3 58% 5 7 Va 58% + 3/4 Dôme 10 37 89%
Alcan 5 173 36% 3 6 Va 363/4 + % Av net In 7 137 19% 18% 19 Ve . Dow Ch 9 1475 2 8 Va
Alleg Cp 8 47 26% 26% 26%— Va Avon 12 1691 47% 46% 47 + Va duPont 9 330 144%
Allg Lud 9 64 18 17% 18 + % Bakr Int 15 738 U413/4 41 41% + % EG G 13 38 3 IVa

,Allis Ch 6 46 34 33Va 34 + % Baxt Tr 14 720 38 3 7 Ve 37% + 3/4 Eas Kod 12 1221 65%
Alcoa 6 579 55 54% 55 + % Beckmn 16 250 24% 24 24 Eaton 6 222 38%
AMtICI 13 178 54 53% 54 + % Beech 8 209 25% 25% 2 5 Va EIPNG 8 490 18%
A Hess 9 462 33% 32% 32%— % Bel How 7 48 16% 15% 16% + % EIMeMg 5 127 4%
AmAir 3 950 13% 12% 13%.. Bell Can 8 28 u58% 57% 58% + % Eltra 7 92 29%
A Brnd 7 103 58' 2 58 58%— Ve Benfl Cp 6 78 24 23% 23%- Ve Esmark 7 29 27 Va
Am Can 6 112 373/4 37% 37Va— % Beth Stl 5 444 24% 24 24% + Va Ethyl 6 81 243/4
A Cyan . 8 595 27% 263/4 27%+ % Black D 12 585 2 IVa 21% 21 %- Ve ExCelO 7 45 30
Am El Pw 10 400 2 2 Ve 213/4 22 + Va Boeing 9 1194 6 7 Va 6 5 Ve 66% +1% Exxon 9 1752 5 4 Ve
Am Exp 7 872 31% 303/4 31%+ % Borden 6 283 27% 26% 27% + % F MC Cp 6 58 2 5 Va
A Home 12 3633 263/4 26% 26Va + Ve Borg W 5 103 29 28% 28% + % Fairch 9 475 39
Am Mot 6 2002 8% 8 8 Ve — % Bos Ed 7 64 22 213/4 213/4- % Fireston 574 13 Va
A Stand 7 196 48 47% 48 - Ve Brist M 11 697 34% 3 4 Va 34%— % Fluor Cp 8 249 403/4
Am TT 8 1269 61% 6 IVa 61 Va— Va Brit Pet 1 1 966 u25% 25 25% + Ve Ford 3 916 44
Ampex 10 90 15% 15 V» 15% + % Brnswk 7 792 15% 14% 15 + Va Foxbro 9 215 34%
Armco St 5 220 2 2 Va 22% 22% Bucy Er 8 310 20% 20 Ve 20%. Fruehf 5 191 31-
Armst Ck 8 61 173/4 17 Va 17*4 + Ve Burl Ind 7 356 18% 18 18% Gard Dn 12 604 u31 Va

lïtiBiisvaniuiaiH
AGF Group 
Amer Grwth 5.79 
Cdn Gs Egy 25.15 
Cdn Sec Gth 8 09 
Cdn Trusteed 4 48 
Corp Invest 6 99 
Corp Inv Stk 8 46 
GwthEquityl2.77 
Japan 1393 
nMoney Mkt 10 00 
Special 6.01 

All Canadian Grp 
Compound 7.36 
Dividend 7 88 
Northn Egy 4 89 
Revenue Gth 4 36 
4000 5 1 2

Bolton Tremblay 
tda Cumul 8 94 
Internatnl 8.95 
Pld Resourc 7 28 
Taurus 9 74 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 1.70 
Banner Fund 4 91 
Cl F 5 34

CambridgeGroup 
Inti Energy 3 03 
Inti Growth 5 23 
tntl Income 3.93 
Nat Res Gth 5 12 
Univest 6.66 
Growth 8.33 

CSA Mgmt Gr 
"Goldfund 5 27 
Goldtrust 291

Sonfed Group 
dolphin Eqty6 38 
vDolphin Inc 5 04 

Cundill Value 7 18 
Eaton-Bay Group 
Commwth 19.82 
Dividend 
Growth 
income 
Internatnl 
Leverage 
Venture

5.15 
14 07 
4 40 

13.32 
6.30 
6.17

Viking 6.63
GuarantyTrustGr 
ynlnv Equity9.32 
ynlnv lncome4 22 
ynMortgage 10.01 

Guardian Group 
Enterprise 1.17 
GISComp 14.23 
GIS Income 4.01 
yGwth Fnd 14.23 
North Amer 5 60 
Mutual Acu 6 26 
Mutual Inc 5 93 
Sec Income 9.67 
World Equity5.33 

Investors Group 
yDividend 8.09 
yGrowth 13.69 
ylnternatnl 7,12 
yJapan 12.64 
yAAortgage 4 90 
yMutual 6.35 
yProvidt Stk 6 74 
yRetiremnt 7.71 

ynJns Heward6 48 
Principal Gr 
yCollective 9 40 
yGrowth 6.48 
yVenture 4.97 
y Bond 3.11*

Prudential Gr 
Growth 7.85 
Income 5.14 

ysask Dev Fd 5.15 
Scotiafund Gr 
Scotiafund 1.23 
Scotiafd Mtg 1.02 

Templet onGth6.73 
United Bond Share 
RoyFund 8 84
RoyFnd Inc 4 90

Universal Group 
Equity 1265 
Income 4 97
Internatnl 5.55 
Resource 5 90 
Non-Members 

yAltamira Fd 6.53 
assoc Inv 7.55

9.1
5.04
5.07
7.22

yBeaubran 5.14 
Ciag Inv Group 
ynCo-Opera 12.51 
ynLdmk GF 14.05 

Canagex Gr 
yBond 9.42 
Fund 13.15 
Internatnl 9.54 
yAAortgage 10.09 

Capital Grth 14.91 
xChase 6.77 
ynComCpMtglO.Ol 
Desjardins Gr 
Canadian 10.12 
yHypotheq 4.33 
ylnternatnl 
yObligatns 
Quebec 
nySpec 

Dixon Krog Gr 
yDixon, KroglO. 18 
yHeritage 2.96 
yVanguard 8.60 

yDomin Comp9 83 
vDominEouitl 1.91 
Dreyfus Group 
Inc 12.36

x Internatnl 16.75 
ynDynamic 1171 
nExecutv Can 8.65 
nExecutv Inti 1.44 
xFid Trend 24.76 
nFst Cn Mtg 10.33 
Fiscon Fnd 6.12 
nHarvard 9.92 
Industrial Gr 
Indust Amer 3.04 
Indust Div 7 37
Indust Eq 8 84
Indust Gth 5.74 
Indust Incm 10.39 
Indust Pens 33.39 

Keystone Gr 
Cus K-2 5.29
Cus S-1 18 13
Cus S-4 5 44
Polaris 3 49

xLex Rsrch 15.15

xManhatn 2.80 
yMaritime Eq 3.14 
AAarlborough 7.23 
nNatrusco 17.48 
ynNA Trst BT 9.89 
NW Group 
Canadian 6.04 
Equity 9.73 

xOne Wm St 15.61 
xOppenhmr 6.57 
Pemberton Gr 
nPacific Div 7.15 
nPacific Ret 5.J4 
nPacific US 5.36 

PHN Group 
yBond 10.53 
yCanadian 11.35 
y Div Income 11.00 
Fund 16.00
yPooled 35.65 
nyRRSP 16.87 

PMF Managmnt 
nPensionMut8.41 
nXanadu Fd S.68 

nPutnam 11.05 
Prêt et Revenu Gr 
American 11.62 
Canadian 8 47 
yFondS H 4 94 
Retraite 8 67

Sterling Group 
Equity 7.79 
yAAortgage 5.03 

xTech 8.85
yTradex 17.02 
Trans Canada Gr 

A 5 99
B 61.30
C 1182

United Group 
yAccumula 5 18 
yAc cumula R6.64 
yAmerican 1.83 
yCont Mortg 5 10 
y Horizon 3.53 
ySecurity 4 58 
yVenture 3.63 
yVenture Ret 6 82 

Western Grth 5.82

Gn Dyn 
Gen Elec 
Gn Food 
Gn Inst 
Gen Mills 
Gn Mot 
Gn Port 
GTel El 
Gn Tire 
Ga Pac 
Gillette 
Goodrch 
Goodyr 
Gould 
Gulf Oil 
Halbrtn 
Hart SM 
Hecla 
Heinz HJ 
Heublin 
Hew Pck 17 
High Vit 
Hobart 
Hldy In 
Homestk 
Honywl 
Houdle 
Househ F 
Hwd Jn 
Hunt Ch 
1C Ind 
INA Cp 
• U Int 
INCO 
Inger R 
I ntrlk In 
IBM 
InFlaF 
Int Har 
Int Pap 
Int TT 
Ipco Hsp 
Itek C 
Jhn Man 
Joy Mfg 
K Mart 
Kellogg 
Kenecot 
Kerr M 
Kraftco 
Kroehlr 
Lear S 
Lee Ent 
Litton 
Lockhd 
Loews 
Lubrizol 
MCA Inc

214 34
9 1350 48% 
7 303

10 274
9 775
5 1996
6 259
7 1206 
5 328

10 855
8 214
5 53
6 1389 
8 258
7 1874

11 766
6 71

38 
18 Va 
4 Vs 

28%
2 7 Vs 
24% 
29% 
5 3 Va 
25% 
38 Vs 
13% 
40 Va 
43%
3 3 Va 
29% 
31
3 3 Va 
473/4 

32Va 32% 
3 9 Vs 3 7 Va
24%
58%
15
28 Va 
2 5 Va 
29% 
25% 
20 Vs 
17% 
26%

12% 
1460 Ull% 

8 1 66 39%

27Vs 26% 
72

29%
96%

8
163/4
20
33% 
69% 
38 Vs 
18 Va 
11% 
14% 
27 Vs

198 
236 

11 171
7 251

10 5217 
12 73
8 279

11 290 
6 374 
8 963

11 169 
5 75
5 xl20 4 43/4 

4 5 5231 ul3%
2 6 725 20%

8 197 52%
15 58 26%
15 1015 u322 318% 320 
15 336 23% 22% 23 

42 
47%
29 
6%

5 711 
10 835
6 756 

12

713/4+ 3/4
45 - Vs 
35%
32%+ Vs
34 - Va 
26 + Va 
41 Va + Vs
4%+ Vs 

58Va+ %
45%- Va 
34Vs+l 
30Va+ Vs 
14%+ % 
10 + Vs 
243/4+1% 
61 - 3/4
39%+ Vs 
22 - %
11%.......
40%— % 
17%+ Va 
38%- Va
46 + 3/4 
22%
23%
263/4+ Vs 
29%
35 + % 
19Va + 1
313/4+ Vs
31%+ Vs 
34%+ % 
15 %— Vs 
43 +1 
71 Vs+ % 
36%+ Vs 

22Vs 22%+ % 
55% 56%+ Va 
39 39%+ Vs
15 Va 15 Va— Vs 
88% 883/4- Vs 
28 28%
42 1423/4- Va
30% 31 Va + 3/4 
64Va 65Va+ 3/4 

38%+ % 
18Va- Vs 
4%.

29%+ Va 
27Vs— % 
24%
29%— % 
54 + Va 
25%
38%
13%+ % 
40%
43%
34%+ 3/4 
30%+ % 
31%+ Va 
33%— Vs 
48%+ 3/4 
32’/»+ % 
39Vs+lV» 
24%
583/4+ Va 
15 + % 
28%— % 
25%+ Va 
29 + % 
25%+ % 
20%+ % 
17%+ Va 
26%+ % 
27 - Vs 

71% 71%— % 
12% 12%+ Vs 

11%+ % 
39%
29%+ % 
953/4 
7%- % 

16%+ Va 
20 +1% 
33%+ % 
69%+ 3/4 
38 + % 
18%+ Vs 
11%+ % 
14%+ % 
27%+ % 
44%+ % 
13%+1% 
20%— % 
52%— % 
263/4+ Va 

+ 1 
- Vs 

41%+ % 
47%+ % 
28%+ % 
6% .

Marat M 8 
Ma rat n O 11 
Mrsh Mc 13

241 34% 
723 u69

Mrsh F 
Mart Ma 
Ma sco 
Mass F 
Mas Cp 
Maytag 
McDnld 
McDn D 
McGr H 
Mclntyr 
Merck

62 
152 

6 151
9 56 

168
18

8 101 
11 756 

8 622
10 239

333/4
67%

Irwin t A 
ISO
I vacoA 
lvaco8.85 
J Q Res 
Jannock
JannockB 162 $15
Jannockw 112 $12%
Jorex Ltd 2000 35
Joutel 84400 88
K-Tellntl 3100 $8%
Kaiser Re 18750 $19%
Kam Kotia 14500 405 
KapsTran 8150 171
Kelsey H 1000 $28
KerrAA 23562 $103/4 lOVa 10%
KAnacon z196 22 22 22
Labatt A 2377 $21 20% 20%
Labatt A p 960 $21 21 21
LabMin 750 $40% 40 40% + Va
Lacana 5500 S53/4 5% 5% — Vs
Lacanaw 3000 370 370 370 - 5
Laidlaw A 800 $113/4 11% 113/4+ % 
LOnt Cem 8 7 20 $6% 6 6% + %
L Shore 808 310 3 05 310
LambdM 600 1 69 1 69 169

Ba» Ferm. Ch.
15 15

365 367
5% 5% + Va

13 13 - Va
18 18% + %
193/4 20
21 21

410 415 + 5
243 244 - 1
1*% 14%
523/4 523/4 - Ve
64 64
22% 2 2 Va + Va
15 15
12% 12% - Va
35 35 - 2
76 87 +14

1 73/4 8% + %
19 19% + Ve

380 400 - 10
166 170 - 1

27 28 + 1

$59% 59 
$273/4 2 7% 273/4 
33 33 33

$16% 16% 16* 
$7 7 7

375 375 375
$23% 22% 23

14 - %
13 + Vs
59%

1000 $14% 14% 14%+ Vs 
6650 $ 14 % 14 

400 $13 13
2597 
2450
1fo

z50 
2501 
7471

300 $14% 14Va 14Va 
1302 $18% 18% 18%

33217 $23Va 23 
3200 $15% 15

43000
12500

15
14066 $17% 17Va 17%+ % H Bay pr A 2021 $23% 23% 23%

Tele Cap A 
Tex Can 
Txsglf 
Thom L 
Thom N A 
T one Craft 
Toromont 
Tor Dm Bk 
Tor Sun 
Torstar B 
Total Pet 
Totl Pet w 
Traders A 
Tr 10%
Trader 69 w 
Tr Can Res 
Trns Mt A 
TrCan PL 
TrCan Bpr 
TrimacA 600 
TrinChib 700 
Trinity Res 2825 
TrizecCrp 4633 
Turbo Cl A 2340
Turbo Cl B 10600 $10% 10% 103/4 
Turbo Pr 200 $ 20 2 0 20
UAP A z50 $18Va 18Va 18Va 
Ulster Pet 54402 360 345 355 +10
UnicanS 1500 340 340 340 -10
Un Car bid 635 $223/4 223/4 223/4 + % 
UGasA 24964 $11 Vs 11 11 + Vs

Dumont 
Dyn Mn 
Dyn M Wts 2000 
East Mal 500 
East P Air A 100 
Falcon Cop 500

270 265 270 +5 Sim Srs 166 285 285 285 -5
15 13 15 Southam 300 $27 Va 2 7 Va 2 7 Va + Va
68 65 66 -3 Stafrd 16500 70 69 70
13 Va 13 Va 13%-1% 

180 180 180 
$10% 10% 10% + Vs 

$83/4 83/4 83/4 + Vs

Stelco A 
Steinbg A 
Tele Met B 
Texaco

6608
126
800
950

$293/4 29% 293/4 + Vs 
$26 26 26 
$16 15% 16 + %
$59% 59% 59%

FCA Inter 20400 365 350 350 - 5 Tiw Ind 900 $5 5 5 + 20
Gaz Metr 200 $6Ve 6% 6 Ve + Va Tor Dm Bk 976 $23 2 2 Va 23 + Va

Ve Genstar 2763 $41 40% 41 + Ve Tôt Pet A 4150 $23 Va 2 3 Ve 23 Va — %
GL Forest 630 $48% 48% 48% + % Traders A 203 $17 Va 17 Va 17 Va + %
Gr Coast 2000 35 35 35 Tr Can PL 743 $19% 193/4 19% + Ve

Va Gulf Can 3226 $48% 48 48 + Va Trust GenCa 100 $30 30 30
Va Hawker A 1525 $10% 10 Va 10% + % Unigesco A 1100 310 310 310

Hollg A 100 $42% 42% 42% + -Va Unigesco B 100 235 235 235
Va H Bay MS 250 $21% 21% 21% - % Union G A 225 $11 11 11
Va H Bay Co 30131 $34 Va 32 32 - IVa Untd Asbes 300 295 290 290 — 10

1150 $45Vs 44% 45
z30 $12 12 12 HB Oil Gas 100 $613/4 613/4 613/4 - 3/4 Webb Knap 2000 125 100 100 -25

1 800 475 450 475 +45 1 AC 2070 $173/4 17% 173/4 + Va West Pet 200 $16 Va 16 Ve 16 Ve — 1 Ve
705 80 288 266 276 -11 Imp 0 A 3764 $28 Va 27% 28% + Va Wcoast Tra 1800 $13 Va 13 Va 13 Va + Ve
2825 $10 Va 10 10 Ve Imasco 400 $39 383/4 39 - Ve Wcoat wt 2175 425 420 425 +5
4902

400
$19%
$393/4

193/4 
39 Va

19%
39 Va

Inco 10662 $23% 23 23% - Ve Weston 1100 $24 23% 23% + Ve

$28% 27Va 27% - 3/4
11 U 11 - Va
$7% 7% 7% — Va

$193/4 193/4 193/4 + Va
$11% 11 11% + %

(tiillMtkl

Moi» prix Vol. C ouv. Ferm. Titre Moi» Prix Vol.C.ouv. Ferm. Titre

62% 62% 
18% 17 Va
34% 
21% 
113/4 
16% 
23% 
43% 
33 Vs 
26

34% 
21% 
11 Va 
163/4 
23 
42% 
32% 
253/4

Z5750 u41% 40
17 627

Merr Lyn 10 1335
Mid Ros 
Min MM 
Mobil 
Mobil H 
Mo ha s 
Mo ns an t 
Motrola 
NCR 
NL Ind 
Nat Dist 
Nat Gyp 
Norflk W 
Nor Tel 
Norgte 
Nor Si mb 
Nucor 
Occ Pet 
Out Mar 
PPG In 
PanAm 
Penney 
Penzoil 
PepsiCo

7 42
12 319

67% 
20 
19 Va 
59 Vs

454 u77% 
10 2%
61 

159 
352 
501 
138 
457 
178 
197 
197 

4
6 1Q99
7 28 

1208
5 1294 
7 375 
3 775 
7 392 

10 270 
10 613

11
5 2 Va 
39% 
69 Va

663/4
19%
19
58 Va 
76% 

2% 
10% 
52% 
38% 
69

68Va+ % LambM A 1700 169 169 169 - 9
62%— Ve Lau Fn 140 z80 $243/4 243/4 243/4
17%— % Lau F 2.00 z50 $38 38 38
34%— Va Lau Fin p zl $14 14 14
21%— % Lava Cap 10800 95 93 94 - 1
11 Va— Ve Leigh Inst 750 $10 10 10
16%... Levy Apr 100 $6 Va 6 Va 6 Va
23% + Ve Liberian 1300 $8 Va 8 Va 8 Va
43 + % LL Lac 1885 315 305 305 -10
33Ve. .. Lob Co A 300 435 435 435 -10
25%- Ve Lob Co B 1225 435 430 430 - 5
40Va+l Lob Co pr 200 $29 29 29
67% + Va Lob Ltd Ap z50 $ 18% 18% 18%
20 +1 Lochiel 5600 380 375 380
19Va+ Va LoebM 210 $10 10 10 + %
59 + % Lytton M z22 26 26 26
77%+IVa MDS Helth 425 $10 93/4 10

200 
1150 
1000 
4000 

z50 
106

1800 $13% 13% ,13% + Vs 
1975 $9% 9 Va 9%-%

100 280 280 280
1100 $22% 22% 22%+ %

139 132 135 + 3

$25Va 25Va 25Va + 
$23% 23Vs 23Ve - Vs 
$19 Va 19 Va 19 Va - Va 
$10 Va 10% 10%+ Vs 
$14% 14 Ve 14 Ve 
$5 Ve 5% 5 Ve

%

23% 23Va 
23 223/4
183/4 18% 
25% 25Va 
42% 42

5%
16
40
213/4
18
28%

6

53/4 
153/4 
393/4 
21 Va 
17 Va 
27% 
5%

28% d28Va 
373/4 37%

Perk Elm 14 457

24% 
58% 
14% 
28% 
24% 
283/4 
25% 
19% 
17 Ve 
25%

11
39% 
28 Va 
95%

73/4 
16% 
18% 
33% 
683/4 
373/4 
18% 
11% 
13% 
27. 
44% 
11% 
20 
52% 
26 Va

40%
46Va
283/4

6%
16 164 25% 243/4 25*4+1
4 523 24% 2 4 Va 243/4+ Va

10 165 34% 33*4 33%— Va
9 931 25% 25% 25% + %

10 236 19 18% 19
159' 181 24 23*4 23%— %
11 539 50% 49% 49 %— %

7 136 45% 44% 45
1 8% 8% 8%

5 67 20 19*4 20 - %
12 4 22% 22% 22%— %

1219 25% 25 25%— %
6 472 24% 23% 23%+ Va
4 38 48% 48% 48% + %

11 134 44% 43% 44 + %
7 161 40% 39% 40% + %

Pfizer 
Phelp D 
Phil Mr 
Pitney B 
Pittstn 
Polaroid 
Proct G 
Pullmn 
RCA
Rais Pur 
Rdg Bat 
Rein El

«eln Gpb 
epStl 

Revlon 
Rich MH 
Riegel T 
Robins A 
Rockwel 
Rosario 
Royl D 
SCMCp 
Safeway 
St RegP 
Sanders 
SFe Int 
Scher PI 
Schlmb 
Scott P 
Sears 
Sedco 
Shell Oil 
Singer 
Skyline 
Smith A 
Sou Pac 
Sperry R 
St Brand 
StOil Cl 
StOil In 
Ster Dr 
Steven J 
Stor Te 
Stud Wor 
Sun Oil 
Suns M 
Techcolr 
Teldyn 
Ten ne co 
Texaco 
Tex Inst 
Tex Gif 
Textron 
Thiokol 
Time In 
Timkn 
Tran Un 
TWC
TWC pf 2 
Tranwy I 
TC Fox 
UV Ind 
U Camp 
Un Carb 
US Gyps 
US Steel 
Un Tech 
Upjohn 
Varian 
Walk HA 
Walt J 
Warn L 
Westg El 
Weyerhs 
Whit Cn 
Wometc

11 526 
24 553
10 633 
8 253

31 493
11 708
12 332
5 69
8 557 
8 448 
8 97

102

2 5 Ve 
323/4 
33% 
2 7 Va 
67 
2 7 Va 
21 Va 
39% 

IVa

243/4
31% 
32% 
27 
66 Vs 
26% 
21% 
38% 
80%

2%
11 +
52%........
39%+ %
69%+ 3/4 
23Va- Vs
22%.........
183/4+ Va 
25%+ %
42%— Vs 
5% .

15%..
40 +
21%+ Vs 
18 +
28%+ %

28Va— Va* Maritime 
373/4+ % Mar T 860

900 $103/4 103/4 103/4 + %
275 $263/4 263/4 263/4 + %
?50 $26Vs 253/4 26
400 $7 7 7

MTS Inter 10500 61 60 61 +1
MaclarnA 1875 $18Va 18% 18Va
MclanHA 6460 $22 213/4 22 + Va
MB Ltd 30196 $22% 22% 22% + Vs

MICC 
MICC A 
Mice 8 p 
MPG Inv

UGas 83/4 
Union Oil 
U Cdn Shar 
U Canso 
Un Corp 
Un FnMgt 
U Keno 
U Siscoe 
Un Tire 7p 
Un Wburn 
UW OG
VGMTrsco 1400 
VS Serv 
Venpower 
Verstl Cor 
Verstl Corp 
Verstl C w 
Vespar 
Vestgron 
Vie G A 
Villcentre 
Voyager P 
Vulcan Ind 
Wafrbord 
Wajax A 
Walk GW A17340 $45% 44% 4 Ve

Abitibi
Abitibi
Abitibi
Abitibi
Abitibi
Alt GA
Alt GA
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama

My 15 
My 17 Va 
Ag 15 
Ag 20 
Nv 17 Va 

Ag 20 
Nv 20 
My 40 
Ag 40 
Nv 40 
Nv 45 
Ap 17 Va 
Ap 17Vap 
Ap 20 
Ap 20 p 
Jy 15

10 180 
15 780 
13 411

561
269

35
46

15 284

$3% $17% 
80 $17%
$3% $17% 
65 $17%

190 $17%
100 $20 
175 $20
$2% $42% 
$4Va $42% 
$5% $42% 
$3% $42%

I Pipe 
IPipe 
IPipe 
IPipe 
IPipe 
IPipe

My 
My 
Ag 
Ag 
Ag 
N v

30 547 45 $17%
10 99 60 $17%
7 1856 1 $17%

38 $3 $17Va
200 $3% $17 Va

1400 $7% 7 Va 7% Asama J y 17 Va 21 358 $2 $17%
200 $7% 7 Va 7 Va Asama J y 17Vap 3 165 70 $17 Va
200 200 200 200 + 40 Asama Jy 20 106 1623 120 $17 Va

1291 $14% 14% 14% Asama J y 22 Va. 10 555 75 $17 Va
500 $15% 15 Ve 15% Asama Oc 17 Va 21 109 $3 $17 Va
116 415 415 415 S 5 Asama Oc 22Va 10 246 125 $17 Va

1000 29 29 29 + 1 Bell Can My 65 4 331 $23/4 $67
300 $143/4 143/4 143/4 Bell Can Ag 65 9 274 $4 $67
700 $20% 20% 20% — 3/4 Bell Can Ag 70 61 77 120 $67

1300 $7 6% 7 Bell Can Nv 70 6 109 185 $67
345 $24 Ve 24 94 Bk Mtl My 22Va 8 222 $3 $25%

2300 $8 Va 8% 8 Va + Va Bk Mtl My 25 61 1529 80 $25%
200 475 475 475 + 15 Bk Mtl Ag 25 5 770 155 $25%
232 $14 14 14 Bk Mtl Nv 25 So 241 $2% $25%

A 
A 
A 
A 
A 
A

Labat A Oc 
MB Ltd My 
MB Ltd My 
MB Ltd Ag 
MB Ltd Ag 
MB Ltd Ag 
MB Ltd Nv 
Moore A g 
Moore 
Mas F 
Inco

Va Madeline 5500 160 155 155 — 5
Ve Madsen 1000 85 83 83 — 4

Magna A 100 $13% 13% 13% — Ve
Magna B 975 $14 14 14

% Magnason 3750 300 300 300
Ve Ma g net es 4100 174 171 174
Va MajstcWil 2350 345 335 340 — 5
% Man Bar 29640 70 65 68 + 4

M Lf Gard 200 $29 29 29 + Va

313/4 31% 
273/4 27% 
11 Va 11% 
24 233/4
35% 35%

5
4 98

13 525 
9 437

255 43 
2 7 Va 
49%
23 Vs 
17%
9 Va 

39%
24
67%

423/4
27
49
22% 
173/4 
9% 

38% 
2 3 Va 
67%

8
10 
12 834 

8 972

24% 23% 
43 42%
31% 31% 
22 21% 
313/4 31% 
29 28%

25 + % 
32 - % 
33Vs+l 
27%+ Va 
66%+1 
27%+ % 
21%— % 
39Vs+ % 
8IV4+ % 
31%- Va 
27%+ Va 
11%+ Vs 
23%+ Ve 
35%— % 
43 . .
27%+ % 
49Ve- Vs 
223/4- %
173/4
9Va+ Ve 

38 %- % 
23%— Va 
67%— % 
23%— % 
423/4 
31%
21 %- % 
31%+ Vs 
29 + %

Mar T940 
Mar T 765 
Markel F 
MarkSpnc 
Mass Fer 
Mas F A 
Mas F B 
Matchan 
Mc Adam 
McGraw H 
Mc Intyre 
McLaghln 
McLghl w 
Mentor 
Mercantil 
Merland E 
Mex LP pr 
Midcon 
Minrl Res 
Molson A 
Mon Inv

208 $25Va 25% 25% + Vs
2500 $10Va 10% 10Va

100 $10% 10% 10% + Vs
400 $10% 10% 10%
300 $7 7 7

2300 $8 8 8
6420 $13% 13Vs 13% - Va
1550 $20% 19% 20 - %
1935 $20 19Va 193/4 - Vs

Wardair 
Wrintn 
Weldwod 
Wstburne 
Wcoast Pt 
W Pet A p 
Wcoast T 
Wcoast w 
West Mine 
Westfield 
Weston 
White P A 
Whonok A 
Willroy 
Woodreef 
Woodwd A 
Wrlwid 
Wr Harg 
Yk Bear 
YLambton 5117 
Zellers A 170

700,
5400
2000
2900
8720

z50
12581
47736
4020
6000

32475
300

1470
1200
1000
2290

QOO
600

11800

- Ve 
+ 10455 455 45

162 156 160
$223/4 223/4 223/4 
$46% 45 45%+1%
$16% 16% 16%+ % 
$32% 32% 32%
$13 Va 13% 13 Va + Vs 
425 410 420 +15
$5% 53/4 53/4 + Vs

410 395 410 +10
$24 Va 233/4 24 + %
$17 Va 17 Va 17% + 1 
$12% 123/4 123/4 - Va 
266 260 266 +6

41 41 41
$22 Va 22Va 22%

$83/4 83/4 83/4 - Va
112 112 112 - 3
$6% 6 6%
64 64 64 -3

$11% 11% 11%- Va

BP Can Ap 22Va 
BP Can Oc 25 
CBth A Jy

500 14 Va 14 Va 14 Va -2 Va
1500 38 38 38 + 1
5500 $8% 8% 8% + %
4780 $47 45 46% + 1

500 $12 Va 12 Va 12Va - Va 
2800 $7 7 7
1725 330 330 330 +10
2366 $15% 15 15% + Ve
9390 $10% 10% 10Va + Vs 

100 $5Va 5Va 5Va - %
2300 175 170 170 - 5
7000 205 205 205
4790 $253/4 25Va 253/4 + % 
1000 $ 10 % 10% 10% + Va

775 107 106% 107 + %
8 1580 ul9% 
7 1489 20% 

10 275
629 

4 249 
8 131 
4 10
7 244
8 923
9 86
8 448
9 1255 

11 546
5 121 14% 

18 2250 u42%

19
20 Va 

31% 29Va 
40 Vs 393/4 
13% dl3 
10 Va 10% 
193/4 19 Va 
30% 29% 
503/4 49% 
24% 24% 
49% 49 Vs 
63% 63 
18% 17%

14% 
40%

8 1265 
14 137

5 47 293/4 29%
7 145 49% 49% 

27 467 15Va 143/4 
9 59 13% 13%
7 560 128% 125 
7 371 32% 32% 

26%
87

82 24%
70 28 
22 35Va 
51 38%
43 u57%
8 30%

4 1278 19%
11 19%

109 21%
596 u41%
605 38%

7 1519

26%
86 Va 
23%
27%
35%
38
57%
30%
183/4 

19 Va 
21%
41 
38

50% 49Va 
39% 39%
293/4 29Va 
24% 24% 24Va 
40% 383/4 39%+1

19%+ % 
20%
31 % +1 Va 
393/4 , ,
13%— Vs 
10%- Va 
19%+ % 
30 + Vs 
50%+ % 
24%+ % 
49%- Vs 
63%+ Vs 
17 %- % 
14%— % 
42 +1 
293/4+ % 
49 %- % 
15%+ % 
13%+ % 

126Va+l% 
3 2 Va . 
26%
86%- % 
24%+ % 
28 + % 
35%- %
38%
57%+ Va 
30%+ % 
19%+1 % 
19’/a+ % 
21%+ % 
41%+ % 
38 Vs- % 
50%— % 
393/4+ % 
29%+ %

Mtl Trust 200 $20 20 20 — %
Moore 29416 $39 Ve 3 8 Va 38 Va — %
Mufphy 3150 $16% 16 Ve 16% + Va
N B Cook 800 250 250 250
NBU Mine 8700 215 210 215
NBU Mine r60419 7 6 7 + 1
Nat Drug 450 $12% 12% 12% + Ve
N HeesEnt 400 325 325 325 + 10
Nat Pete 8000 97 93 93 — 6
Nat Sea A 200 $20% 20 20% + %
Nemco 9160 289 285 289
Neomar 10140 210 195 196 — 5
N B Tel 129 $22% 22% 22% — Ve
NB Tel 1.85 542 $22 22 22 + Va
N Kelore 500 15 15 15
N Provid D 13000 52 49 52 + 3
N Que R agi 6900 225 223 225 + 1
N York Oil 13325 315 305 310

Trust Units

BBC R un 1315 $17% 17% 17%+ %
BM-Rtun 3575 $12% 12Va 12% - Va
C Perm un 100 $8Vs 8% 8%+%
C Realty u 2131 $9% 9% 9% + Vs
T D Realty 725 $26Va 26Va 26Va - %

iSMKnmia
Augmitto Expl 
Belgium Standard 
Bras d'Or Mines 
Copconda Mines 
East Bay Gold 
Inti Systcoms 
Mandarin Mines 
Russell Holdings

CBth A 
CBth A 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
Denis 
Denis 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
D Pete 

Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 

D Pete 
D Pete

15
12 VaOc _

Oc 15 
My 20 
My 25 
Ag 25 
A g 27 Va 
Ag 30 
Nv 22Va 
Nv 27Va 
Nv 30 

Ap 20 
Jy 22Vap 
AplOO 
AplIO 
Jy 110 
Ap 75 
Ap 90 
Ap 95 
Ap 110 
Ap 120 
Jy 80 
Jy 90 
Jy 100 
Jy 110 
Jy 120 
Jy 130 
Jy 140 
Oc 95 
Oc 100 
Oc 110 
Oc 120 
Oc 130 
Oc 140

3 $2% $24%
4 $2% $24%

178 50 $13 Va
99 $2 $13Va
33 85 $13Va

$93/i $29% 
500 $4% $29% 
196 
644

$4% $29% 
$2Va $29%

Inco
Inco
I nco
Inco
Inco
I nco
I nco
Inco
Inco
Inco
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn

N v
My
My
My
My
Ag
Ag
Ag
Ag
Nv
Nv
Nv
N v
My
My
My
Ag
Ag
Ag
Ag
Nv
Nv
Nv

70 200 130 $29%

46 295

$7 Va $29% 
$3Vs $29% 

175 $29%
60 $20% 
$2 Va $20% 
$2 102 Va
55 102 Va
$7 102 Va

$50 126%
$3 5 Va 126% 
$30 Va 126% 
$16 126% 
$9% 126%

Noran A My 
Noran A Ag 
Noran A wag 
Noran A Ag 
Noran A Nv 
Roy Bk Ap 
Roy Bk Ap 
Roy Bk Jy 
Roy Bk Jy 
Roy Bk Oc

57 $47 1 26%
52 $40 126%

$3 3 Va 126% 
$25 1 26%
$19 Va 126% 
$15 Va 126% 

4 4 399 $11 Va 126% 
134 $40Va 126% 
145 $37Va 126% 
230 $33 126%

$26 Va 126% 
$23 126%

10 156 $18Va 126%

17 129 
8 171 

3 8 2 59 5 
15 3 46 î 
44 

1 
8 

11
17 243 
28 268

1000 30 30
Gulf C My 35 1 20 $13 Va $48 Ve
Gulf C Nv 50 .1 132 $4 Va $48 Ve

5000 113 110 Gnstar Oc 40 2 51 $4 $41
800 210 210 Ho OA Ap 45 3 87 $9 $55

5000 75 75 Husky Jy 45 5 35 $8% $52
3000 10 10 Husky Jy 55 3 28 170 $52
1000 113 113 lOil A My 20 9 116 $8% $28%
2000 97 93 lOil A Mÿ 25 25 607 $33/4 $28%
2000 35 35 lOil A My 27Va 5 766 140 $28%
5000 48 48 lOil A Ag 30 28 483 150 $28%
2000 60 60 lOil A Nv 30 3 263 $2% $28%

Shell C 
Shell C 
Shell C 
Stlco A 
Stlco A 
Stlco 
Stlco 
Stlco 
Total 
Total 
Total 
Total 
Total 
Total 
Total 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
Segrm 
Wcoast

17 Va 
20 
15
17 Va 
20 
17 Va 
20 
20 
25 
20 
22 Va 
25
2 2 Va 
40 
40 
12 Va 
20
22 Va 
25
17 Va 
20 
2 2 Va 
25 
20
2 2 Va 
22Vap 
25 
15
17 Va 
20
17 Va 
20
20 p
22 Va 
17 Va 
20
22 Va 
40 
35 
45 
50 
40 
35 
40 
40 
45 
40 
15 
15 
20
27 Va 
30
27 Va 
30
32 Va 
17 Va 
20
22 Va 
25
25 p 
2 2 Va 
25 
17 Va 
20
17 Va 
20 
20
32 Va 
15

43 207 
16 20 
5 81

75 233 
27 77

140 283 
2 9

17 161 
5 997

14 211
15 109

120 $18% 
20 $18% 
$33/4 $18% 

150 $18%
40 $18%

180 $18% 
$2 $20% 
$2% $22% 
15 $22%
$3 Va $22% 

150 $22%
70 $22%
$2Vs $22% 

125 $38 Va
175 $38 Va
90 $13Vs
$3Va $23% 

160 $23%
60 $23%
$63/4 $23% 
$43/4 $23% 
$2% $23% 

165 $23%
$5 Va $23% 
$33/4 $23% 

100 $23%
$2% $23% 
$5% $20% 
$2% $20% 

100 $20% 
$3% $20% 

190 $20%
90 $20%
85 $20%
$4 $20%
$2% $20% 

125 $20%
$4% $433/4 
$9Vs $433/4 
$3Vs $433/4 

150 $433/4
$7 $433/4
$6% $41 Vs 

135 $41 Vs
$23/4 $41 Vs 
50 $*1 Vs
$3 Va $41 V» 
$43/4 $19 Va 
$53/4 $19 Va 
$2 $19 Va
$23/4 $293/4 

140 $293/4
$33/4 $293/4 

190 $293/4
80 $293/4
$6Va $23 
$4 Va $23 
$23/4 $23 

165 $23
$2% $23 
$33/4 $23 
$23/4 $23 
$2Va $19 Vs 
50 $19%
$3 $19%

105 $19%
140 $19%

4 79 $5 $37%
34 178 55 $13Va

23 577 
39 1059
22 528
23 370 
15 383 
53 600 
56 882

8 241
9 333

10 42
66 720 
29 359 
68 2252 

106 2660
22 1441 
63 1919 

2 26 
21 573 
20 210 
12 611 
46 231 

1 258 
75 131

110 210 
12 179 
17 335 
12 257 
55 137

10 138 
21 33
10 144 

5 405 
30 758 
20 295 
10 40
10 118 
12 110 

1 223 
10 409 
10 258 
5 395

NOMINATION 
À LA STELCO

NfldLPA 400 $19% 19% 19%+ % 
NfId Te 975 100 $22’/a 22Va 22Va
Newnor 1000 8 8 8
Nick Rim 4000 1 9 1 9 1 9
Noble M 3700 125 122 122 - 2
NomaA, 100 $9% 9% 9% — %
Noranda A 199 22 $433/4 43% 433/4 - % 
Noranda B zl5 $44 44 44
Norbaska 500 43 43 43 —2
Norcen 31031 $20% 20Vs 20% + Vs 
Norcn 150 850 $31% 31 Vs 31 Vs - %
Normick P 1100 $7Va 7Va 7Va 
NC Oils 1500 $13% 133/4 133/4 -% 
Nor Tel 3855 $48% 48% 48%-% 
NTecmBw z75 $26% 26% 26% 
Northgat 2300 $63/4 6% 63/4 - %
Northld 28500 22 21 21 -1
NWUtilp z20 $48% 48% 48%
NowscoW 200 $ 29 29 29 + %
Nu-Wst A 4982 $16 15% 15%-%
Nu-Wst B p 700 $19% 19% 19%+ Vs 
Nufort Res 6166 20 20 20 -2
Numac 13200 $32% 31% 32 + %
OPI A 100 $ 25 2 5 2 5 + %
Oakwood P 8678 $6% 6% 6% - %

163 160 162 + 2
150 140 150 +15

Obrien 
Oceanus l 
Ocelot B 
Onaping 
Oshawa A 
Osisko

6400
475

8050
26100

$15% 14% 15 
117 114 114

10 467 43Va 423/4 43%+l% Pac Coper
66 49 18 17% 17% PacNthG
8 17 39% 38% 39% Page Pet
6 82 31% 30% 31%+ % Page Pet 7
9 1338 2 3 3/4 23% 23%+ % Paloma P
6 1888 18% 18% 18%-% P amour A

10 476 30% 30% 30% Pancana I
6 532 24% 24% 24%+ % PanCan P
9 132 18% 17% 18%+ % Patino NV

Xerox Cp 10 9 54 583/4 5 7% 58%+ % E?^bjr.a
Zenith R 12 329 14% 14% 14%
Zurn Ind 7 314 17% 17 17%+ % pennin9tn

3200 $83/4 8% 8%

4000 31 31 31
300 180 180 180 + 1
900 $5 Va 5% 5% - %

17215 $12*4 12% 12% + %
4400 $18 17 Va 18 + %

z30 $5% 5% 5%
600 $6% 6% 6% - %
500 145 145 145 - 1

1500 $50 49 Va 50
Z102 $26 24% 26
8150 $9% 9 Va 9% - %

20000
100

177 1 74 1 77 +
$5% 5% 5% -
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KARL REITZ

Monsieur Richard Leblanc, di­
recteur général de l’Exploitation 
(Région de l’Est), The Steel 
Company of Canada, Limited, 
annonce la nomination de Mon­
sieur Karl Reitz au poste de 
directeur de l’usine Notre-Dame 
à Montréal. Monsieur Reitz était 
auparavant directeur de l’acié-- 
rie de l’usine McMaster de 
Contrecoeur.



Rodrigue Tremblay ne s’inquiète 
pas outre mesure devant le GATT

QUEBEC (PC) — Le minis­
tre de l’Industrie et du Com­
merce, M. Rodrigue Trem­
blay, a rassuré, hier à l’Assem­
blée nationale, le chef de 
l’UN, M. Rodrigue Biron, 
quant aux rumeurs voulant 
que les pays participant aux 
accords du GATT, à Genève, 
décident de réduire de 20 pour 
cent les tarifs imposés aux im­
portations des textiles et du 
vêtement, au Québec notam­
ment.

Si tel était le cas, plusieurs 
emplois seraient menacés ici 
mais M. Tremblay a expliqué 
qu’il s’agit là de secteurs mous 
vulnérables et que les pays 
concernés en tiendraient 
compte dans leurs négocia­
tions.

L’an dernier, le ministre s’é­
tait rendu lui-méme à Genève 
expliquer les positions du

Québec dans ce domaine au­
près des représentants de la 
Communauté économique eu­
ropéenne, des États-Unis et 
du Japon.

Il a dit qu’il serait « très sur­
pris », après ces consultations, 
que les tarifs soient réduits de 
20 pour cem sur les exporta­
tions des produits du textile et 
du vêtement.

Le ministre a cependant dé­
ploré de ne pas connaître aussi 
clairement la position du Ca­
nada à ce sujet parce que les 
négociateurs canadiens « gar­
dent un certain voile de confi­
dentialité » dans ces pourpar­
lers.

De fait, M. Tremblay a éta­
bli la position du gouverne­
ment au Québec sur chacun 
des 3,000 produits qui intéres­
sent le Québec lors de sa ren­
contre à Genève.

Mais, dans l’ensemble, des 
craintes subsistent quant au 
sort qui pourrait être fait aux 
produits du textile et du vête­
ment, a reconnu le ministre.

Une des raisons de cette 
crainte vient justement de l’o­
rientation actuelle du gouver­
nement fédéral, c’est-à-dire de 
permettre à des industries de 
se comprimer fortement en 
mettant sur pied des program­
mes d’appoint pour la mobi­
lité des travailleurs et pour le 
soutien technique du recy­
clage des travailleurs.

« Il s’agit là d’une vieille 
orientation et il serait tragique

au'on se limite à ce genre 
’approche ponctuelle et su­
perficielle ».
Le chef de l’UN venait de 

rappeler que le responsable

fédéral en la matière, le minis­
tre Robert Andras, a déjà qua­
lifié les industries du secteur 
mou de « canards boiteux » 
qui devront disparaître, dans 
certains cas, parce qu’il ne 
croit pas aux subventions per­
manentes.

M. Tremblay a inciqué par 
ailleurs à M. Biron que le re­
présentant du Québec à Ge­
nève, qui n’a pas un statut of­
ficiel, demeurera sur place 
afin de suivre l’évolution du 
dossier et d’en faire rapport 
au gouvernement.

Comme il s’agit de produc­
tions de plusieurs milliards de 
dollars, a ajouté le ministre, il 
n’est pas superflu de payer 
quelques dizaines de milliers 
de dollars un observateur qué­
bécois là-bas, dans un forum 
aussi important.

L’épargne-actions peut rapporter 15%
par Michel Nadeau

Le nouveau régime québécois 
d’épargne-actions peut offrir un rende­
ment de 15% et, certains investisseurs de­
vraient opter pour ce véhicule plutôt que 
de mettre leur argent dans un régime en­
registré d’épargne-retraite (REER).

C’est ce qu’affirme la maison Nesbitt, 
Thomson dans un bulletin qu’elle vient 
d’adresser à ses clients.

Le régime d’épargne-actions est une 
mesure du dernier budget déposé par le 
ministre des Finances, M. Jacques Pari­
zeau. Cette formule permet à un contri­
buable de déduire de son revenu imposa­
ble les sommes investies dans l’achat de 
nouvelles actions de compagnies ayant 
leur siège social au Québec. La limite per­
mise est de $15,000 ou 20% du revenu ga­
gné. Toutefois, ce plafond comprend les 
montants investis dans les deux autres ré­
gimes d’épargne: retraite et logement.

Les analystes de la maison de courtage 
de la rue Saint-Jacques présentent un ta­

bleau montrant les économies d’impôts 
réalisées par un contribuable touchant
$30,000, $40,000, $50.000 et $75,000. « Ce 
moyen ingénieux pourra changer l’atti­
tude négative des investisseurs à l’égard 
des firmes du Québec ».

Dans le premier cas, le contribuable 
pourra réclamer un montant maximum 
de $6,000 (20%); l’économie d’impôts de­
vient $1,620. Le rendement réel s’établit à 
8.22% soit l’équivalent d’un rendement 
brut de placement de 13.32%.

Le contribuable touchant $50,000 
paiera $3,000 en moins ce qui signifie un 
rendement de 8.57% ou l’équivalent de 
14.23%. Ce dernier taux atteindra 14.94% 
dans le cas d’un revenu de $75,000.

Même si le régime québécois n’est pas 
déductible dans Te calcul de l’impôt f«ié- 
ral, « le régime d’épargne actions est plus 
attrayant que le regime enregistré 
d’épargne-retraite pour une période de 
trois ans » ajoutent les analystes de Nes­
bitt Thomson.

L’épargne retraite demeure plus inté­

ressante pour le jeune contribuable.
Une des conditions de l’épargne-actions 

est que les titres acquis, ou l'équivalent 
de leur valeur, soient conservés pour une 
période de deux ans.

Donc, pour les investisseurs assez âgés, 
il serait préférable de placer entièrement 
leur $15,000 permis dans un régime 
d'épargne-actions. Ceci est valable pour 
les revenus de $75,000 où la formule 
« épargne-actions seulement » rapporte 
$16,728 alors qu’un combiné « épargne- 
actions et REÉR » donne un produit de 
$13,517.

Tous ces calculs sont basés sur un ren­
dement de 6% au niveau des dividendes 
versées. Ce taux est la moyenne actuelle 
du marché des actions.

Suite à son étude, Nesbitt Thomson 
commente la situation de dix compagnies 
québécoises qui seraient des achats inté­
ressants si elles émettent de nouvelles ac­
tions: Alcan, Bell, BCN, Banque Provin­
ciale, Consolidated-Bathurst, Domtar, 
DomTex, Gaz Métro, Ivaco et Provigo.

«Consol» rachètera 
5% de ses actions

La compagnie Consolidated 
Bathurst fera l’achat sur le 
parquet des Bourses de Mon­
tréal et de Toronto d’un maxi­
mum de 1.1 million d’actions 
au cours douze prochains 
mois.

Dans un communiqué, la di­
rection précise que le volume 
de ces actions représente 4.9% 
seulement des titres présente­
ment en circulation.

Cette filiale de Power Corp. 
a émis jusqu’à maintenant en­
viron 21 millions d’actions,

classe « A ».
Le vice-président, finances; 

M. Pierre Goyette a explique 
que ces achats visent à main­
tenir à un même niveau le 
nombre d’actions présente­
ment en circulation. On sait 
que la prochaine assemblée 
annuelle se prononcera sur l’é­
mission de dividendes en ac­
tion ce qui ferait augmenter le 
nombre de titres émis.

Présentement, les actions 
de la « Consol » s’échangent à 
$13.50. Le dividende annoncé 
est de 80 cents.

Investissements manufacturiers

Variations annuelles de %
1978 1979 1980**

Aliments et boissons 8 23 15
Industries du bois 19 19 15
Papiers et industries connexes -9 4 16
Impression et publication 14 17 14
Métaux primaires -7 21 12
Fabrication métallique 13 NIL 7
Machines 2 35 16
Matériel de transport 21 69 16
Produits chimiques* 7 -19 -13
Apppareils et fournitures électriques 
Produits des minéraux non métalliques

-4 18 14
-4 19 11

Autre fabrication -1 4 7
Fabrication totale 2 9 8

* comprend les usines d'eau lourde

** Prévisions de la Banque de Commerce canadienne 
impériale

Fonderie de Magog est vendue à 
des intérêts belgo-américains
par Marie-Agnès Thellier

Une compagnie américaine 
liée à des intérêts belges, 
American Magotteaux, de 
Nashville (Tennessee) s’ap­
prête à acheter Fonderie ae 
Magog, fermé depuis le 1er 
décembre dernier en même 
temps que les Fonderies de 
Sorel.

Les créanciers garantis ont 
accepté vendredi dernier l’of­
fre d’achat présentée par la 
compagnie. Cette offre est en­
core conditionnelle d’une part 
à un avis favorable de l’A­
gence fédérale de tamisage

Les gouvernements ne devraient pas s’ingérer dans 
l’économie, selon le pdg de la Banque d’Epargne

b preside 
chef de la direction de la Ban­
que d’Epargne, M. André 
Mardi a lancé une vive atta­
que hier contre « l’ingérence 
des gouvernements » en s’en 
prenant particulièrement 
« aux nivelleurs de la socié­
té ».

Devant les membres de la 
Chambre de commerce de 
Montréal, M. Marcil a dé­
noncé ceux « qui cherchent à 
nier les différences individuel­
les entre les hommes — sur­
tout les différences essentiel­
les de caractère, d’effort, et de 
compétence. » •

« L’égalitaire cherche une 
égalité collective, pas d’occa­
sion mais de résultat. Il veut 
enlever les récompenses à 
ceux qui l’ont mérité et les 
donner à ceux qui ne l’ont pas 
mérité... »

« L’égalitarisme contient un 
assaut morbide sur la compé­
tence et la justice. Son but

n’est pas de souligner le suc­
cès individuel mais de niveller 
tous les hommes » a poursuivi 
M. Marcil.

M. Marcil est à la tête de la! 
Banque d’Epargne qui a pris 
l’automne dernier le contrôle 
du Crédit foncier. L’interven­
tion du gouvernement québé­
cois a empêché que cette der­
nière compagnie passe à des 
intérêts de la Nouvelle- 
Ecosse.

Par ailleurs, M. Marcil a cri­
tiqué vivement l’ensemble des 
interventions gouvernementa­
les au cours des dernières an­
nées en donnant plusieurs 
exemples: loi du zonage agri­
cole, offices de mise en mar­
ché, assurance-chômage, sub­
ventions au développement 
régional, sociétés d’Etat, Cen­
tre des congrès...

Dans ce dernier cas, M. 
Marcil a déploré le choix du 
gouvernement en ce qui con­

cerne l’emplacement derrière 
l’Hôtel de ville:

« La raison d’un tel choix, 
dans la mesure où j’ai pu la 
saisir, n’a rien à voir avec le 
Centre des Congrès en tant 
que tel. Cette décision est plu­
tôt liée à l’existence préalable 
de réalisations subventionnées 
par le gouvernement, à savoir 
les Place Desjardins et Fa- 
vreau, et le secteur du Vieux 
Montréal. Le résultat d’un tel 
choix?

« Au lieu de pouvoir se ren­
dre à pied au Centre, de l’un 
ou l’autre de nos trois plus 
grands hôtels, hiver comme 
été, par n’importe quel temps, 
sans devoir s’encombrer d un 
manteau, les congressistes 
éprouveront de la difficulté à 
y parvenir et n’auront pas non 
plus en cours de route l'occa­
sion de faire la moindre dé­
pense.

« Après avoir payé pour

dernier
chic... L’ÉTOILE

DES PHOTOCOPIEURS
«MITA”

Le choix dés graphistes!
La copie est plus claire 
que l'original et coûte .04C 
Une des plus pratiques!

VENTE-LOCATION • LOCATION

CANADA DACTYLOGRAPHE INC. 
7035 av duParc,Mtl

270-1141
Stationnement 

Ouvert samedi de 9à12

Brevets d'invention
MARQUES deCOMMERCE

Robic, Robic
ET ASSOCIÉS

1514, av«nu« McGregor 
Montréal H3G 1X5 934-0272

connaître l’opinion d’experts- 
conseils, comment pouvons- 
nous permettre à nos édiles de 
commettre une telle aberra­
tion? De quoi s’agit-il exacte­
ment? D’obtenir dans la mé­
tropole, un Centre de Congrès 
en tous points efficace? Ou 
bien de tenter de renflouer 
des réalisations handicapées 
dès le départ par leur mauvais 
emplacement »? a poursuivi 
M. Marcil.

« Quand on reproche au 
gouvernement de « se mêler 
de nos affaires », le terme est 
faible. Il s’agit en réalité d’in­
gérences gouvernementales 
répétées, relevant de la plus 
haute autorité et effectuées à 
coup de lois pouvant aller jus­
qu'à faire jeter en prison qui­
conque a la témérité de les 
braver.

« Dans cette situation, on 
pourrait s’attendre à voir les 
citoyens, dans l’intérêt des­
quels ces lois sont supposé- 
ment votées, suivre d’un oeil 
vigilant les projets de loi qui 
sont soumis au parlement et 
leur application une fois qu’ils 
ont été adoptés par lui. Tel 
n’est malheureusement pas le 
cas, et pour une raison bien 
simple qui peut se résumer en 
trois mots: « dans notre inté­
rêt ». Rares en effet sont les

lois qui, textuellement ou non, 
ne se présentent pas comme 
un remède à tel mal ou 
comme un bienfait particu­
lier. Et malheur à celui qui 
oserait questionner le bien- 
fondé de lois si avantageuse­
ment présentées, en montrant 
qu’elles feront plus de mal 
que de bien ou en soulignant 
leur coût excessif!

« Il y a aussi les lois qui, de 
prime abord, paraissent tout à 
fait raisonnables, mais qui 
sont bientôt transformées en 
cauchemar par les règle­
ments. Ceux-ci, comme on le 
sait, sont rarement débattus 
en chambre. Ils sont parfois 
surprenants, et se compli­
quent à volonté, au gré du ou- 
rea.ucrate chargé d’adminis­
trer la loi, a dit également M. 
Marcil.

des investissements étrangers, 
d’autre part à l’octroi d’aides 
publiques émanant du gouver­
nement fédéral par le MEER 
et du gouvernement provin­
cial par la SDI.

American Magotteaux ra­
chèterait l’ensemble des actifs 
de la Fonderie de Magog, mo­
dernisée récemment, mais 
procéderait à des modifica­
tions techniques pour assurer 
plus de flexibilité à la gamme 
de produits fabriqués à Ma­
gog. Il se pourrait que des 
équipements additionnels 
soient achetés. American Ma­
gotteaux produit déjà des piè­
ces d’acier aux États-Unis.

La compagnie belgo- 
américaine a demandé un dé­
lai de trois mois pour obtenir 
les diverses assurances qui lui 
manquent. Il se peut que, si 
elle obtient l’autorisation et 
subventions avant l’été, elle 
rouvre plus vite Fonderie de 
Magog.

Le dossier des Fonderies de 
Sorel évolue beaucoup moins 
vite. Les firme mandatée par 
les créanciers garantis pour 
vendre cette fonderie, appar­
tenant à la famille Simard par 
l’intermédiaire de la société 
de gestion Clauréminand, n’au­
rait pas jusqu’ici reçu de pro­
position acceptable. Elle con­
tinue de prospecter les possi­
bles acquereurs québécois, ca­
nadiens et étrangers.

Les créanciers garanties de 
la Fonderie de Magog, la Ban­
que canadienne nationale et 
Roy Nat, enregistreraient une 
perte, après la vente des actifs 
a American Magotteaux, pour 
une somme dépassant les $2 
millions.

Dans le cas des Fonderies 
de Sorel, on ne sait évidem­
ment pas si la vente se soldera 
aussi par une perte. Interrogés 
il y a quelques semaines, le

président et le directeur du 
Crédit industriel Desjardins, 
qui a accordé un prêt conjoint 
avec la SDI et la BCN se mon­
tant pour le CID à $1,250,000, 
ont confirmé qu’ils n'avaient 
pas prévu de réserves pour 
pertes sur l’exercice 1978. D’a­
près leurs calculs, la fonderie 
valait $13 millions aux livres et 
n’avait que $5.3 millions de 
dettes, ce qui laissait une

marge pour rembourser les 
créanciers garantis.

Cet optimisme ne semble 
pas partagé par tous les inté­
resses. En tous cas, si les tra­
vailleurs de Magog peuvent 
espérer une réouverture pro­
chaine de leur fonderie, ceux 
de Sorel sont encore dans l’in­
certitude. Les deux fonderies 
employaient en tout 400 per­
sonnes.
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Demandez 
Mme J Picheou 
M L Thompson

845-4173
350 ouest, rue Prince Arthur 
a l'angle de l'avenue du Parc

c'est la vie 
rêvée!

Les investissements consa­
crés à l’industrie manufactu­
rière augmenteront de 9% 
cette année et de 8% l’année 
prochaine, contre 2% en 1978 
alors que les investissements 
concernant les industries re­
liées à l’énergie devraient con­
naître une hausse de 9% cette 
année et de 17% l’année pro­
chaine, selon une étude de la 
Banque de commerce cana­
dienne impériale.

Celle-ci prévoit qu’en 1980 
la totalité des investissements 
atteindra environ $61.3 mil­
liards, soit une hausse, en ter­
mes réels, de 5% par rapport à 
1979, les plus importantes aug­
mentations se produisant 
« dans les secteur miniers, 
pétroliers et gaziers, de l’habi­
tation du transport, des com­
munications et des services 
publics. Les dépenses d’inves­
tissement des gouvernements 
et des institutions continue-

Le plus grand centre postal du
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Notre entrepôt situé 
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L'assemblée générale an­
nuelle des actionnaires de 
l’Imprimerie Populaire Limi­
tée, aura lieu le

mercredi, 25 avrill 979 
à 20:30 heures 

au

755 rue Roy est 
Montréal

• Pour recevoir le rapport 
annuel du Conseil d'admi­
nistration. *

• Élire les membres du Con­
seil pour l'exercice 1979.

•Voir généralement aux au­
tres affaires de la compa­
gnie.

Montréal, le 10avril 1979

Paul Sauriol
Secrétaire

ront de s’accroître moins rapi­
dement que l’ensemble des in­
vestissements », ajoute le bul­
letin économique.

La banque de Toronto pré­
cise que la plupart des indus­
tries manufacturières pour 
lesquelles l’on prévoit un ac­
croissement rapide des inves­
tissements cette année conti- 
hueront d’occuper une posi­
tion de force en 1980.

« L’exportation de produits 
de la pêche encouragera les in­
vestissements dans le secteur 
des aliments et boissons; l’in­
dustrie des machines et le sec­
teur des appareils et fournitu­
res électriques se développe­
ront pour répondre à la de­
mande croissante, en particu­
lier celle des industries pro­
ductrices d’énergie et de l’in­
dustrie du matériel de trans­
port, secteur où les investisse­
ments seront très importants, 
les fabricants de voitures 
agrandissant leurs installa­
tions au Canada afin de fabri­
quer des voitures plus petites 
et plus légères ».
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AUTRES DISQUES

ERATO
i *777

1. Durufle/Requiem/GPDD 70010................ ......................
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3. Haendel/Royal fireworks music/GPDD 70119...................
4. Mozart/Sonates Flûte et Clavier 70112............................
5. Symphonies de chasse/J.F. Paillard/GPDD 70234.............
6. Symphonies de festin royal/GPDD 70316 ........................
7. Messe de De Saint-Hubert 70350..................................
8. Le grand écurie de Versailles 70410...............................
9. Le canon de Pachelbel 70468.......................................

10. Rampal/Veyron-Lacroix/Debussy/GPDD 70515................
11. Symphonie concertante/Mozart 70516............................
12. Vivaldi/Conc. 4 violons 70641......................................
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Mozart/Symphonies no 
40 et 41 70738
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Vivaldi/Quatre concertos 
/Solisti Veneti/Scimone
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Vivaldi/Ctos viole d'a-
mour/Scimone, Vol. 2

70827
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Danses et musiques de la 
Renaissance Italienne/ 
Piguet 70847

Chopin/Les préludes. 
Op 28. Op. 45/Maria Joao 
Pires 70969

Vivaldi/Les quatre sai­
sons/F. Jarry/Paillard

18001

Le canon de Pachelbel et 
huit pages célèbres/Re- 
del 18005
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Vivaldi/Les concertos 
pour quatre violons/Sci- 
mone 18020

Rodrigo/Concerto D'A- 
ranjuez/Ernesto Bitetti/ 
Guitar 18031
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Mozart/La petite musique 
de nuit/Ristenpart 18034
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15. Mozart/Symphonie des jouets/Promenades en traineau/Orch. de
Munich 70731.;.................................................................

16. Vivaldi/Concerto vide d’amour 70758...............................
17. Mozart/Petite musique de nuit 70772......................................
18. Montiverdi/Madrigaux vol. 1/Corboz 70848..............................
19. Montiverdi/Madrigaux vol. 2/Corboz 70849.............................
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22. Chopin/Les études/M. Haas/Piano 70941................................
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27. Douze Menuets célèbres/Paillard 18004..................................
28. Haendel/Water music/Paillard 18008.....................................
29. Musiques nuptiales/Artistes variés 18012................................
30. Symphonies des jouets/Redel 18014......................................
31. Largo De Haendel/Aria De Bach/Redel 18019.........................
32. Symphonies pour les soupers du roy/Paillard 18021 ..................
33. Faure/Requiem/Fremaux 18025.............................................
34. Pièces pour harpe/Lily Laskine 18030....................................
35.............  Bach/Les concertos pour 3 et 4 clavecins/Paillard 18033
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L’assaut final est 
lancé contre Kampala

NAIROBI (d’après AFP et 
Reuter) — Kampala était hier 
soir coupées du reste du 
monde après oue les forces 
combinées de l’armée tanza- 
nienne et des exilés ougandais 
eurent lancé, appuyées par 
l’artillerie et l’aviation, leur 
assaut final contre la capitale 
ougandaise et le régime mili­
taire du président ldi Amin 
Dada.

En fait, les forces anti-Amin 
ont déversé hier une pluie de 
roquettes et d’obus sur Kam­
pala tout en se préparant à 
prendre la ville en étau. Selon 
des habitants de la capitale, 
les roquettes de 122mm, de fa­
brication chinoise, sifflaient 
au-dessus de leurs têtes, ame­
nant certaines personnes à 
penser que les Migs tanza- 
niens étaient entrés en action. 
Les roquettes se sont écrasées 
sur des installations militaires 
mais aussi sur le principal hô- 
)ital de la ville et sur des quar­
ters résidentiels.
fi

Contactés par téléphone de­
puis Nairobi, les habitants du 
quartier de Katalemna où se

trouve la faculté d’agriculture, 
au nord de la ville, ont déclare 
qu’ils venaient de serrer la 
main aux premiers officiers 
tanzaniens emmenant leurs 
troupes vers le centre de la 
ville.

De source diplomatique, on 
indique que les rebelles sem­
blent essayer, après un bom­
bardement massif, de lancer 
au moins deux colonnes d’in­
fanterie en direction du 
centre-ville.

D’après un diplomate en 
poste à Kampala, la situation 
semble désespérée. Il a indi­
qué qu’il n’y avait ni électri­
cité ni eau ni vivres dans son 
quartier et que certaines des 
vitres de sa maison avaient été 
brisées par des tirs de mortier

3ui avaient détruit un mur 
ans son jardin.
Des roquettes et des obus 

sont également tombés sur le 
principal hôpital de la capi­
tale, sur la colline de Mulago, 
au nord de la ville, tuant un 
médecin et faisant plusieurs 
blessés.

L'Université de Makéréré,

Israël fait deux 
raids au Sud-Liban

BEYROUTH (d’après Reu- un référendum populaire,apr
ter, AP et AFP) — L’aviation 
militaire israélienne a effec­
tué deux raids au Sud-Liban, 
hier après-midi, l’un contre la 
ville de Damour, à 15 km sur 
la côte au sud de Beyrouth, 
l’autre contre le camp de réfu­
giés de Rachidiye et le village 
de Ma’Aliyeh, près de Tyr, fai­
sant de nombreuses victimes.

De source palestinienne au­
torisée, on précise que le bom­
bardement de Damour a duré 
près de vingt minutes et l’au­
tre un peu plus longtemps. 
Les dégâts sont importants. 
Les forces palestino- 
progressistes ont riposté aux 
tirs des Israéliens, ajoute-t-on 
de même source.

Apparemment, ces raids'ont 
été effectués en représailles 
contre les Palestiniens qui ont 
revendiqué l’attentat commis 
le matin même sur le marché 
de Tel Aviv. L'explosion d’une 
bombe, au milieu d’un étalage 
de poisson, avait fait un mort 
et quinze blessés, avait-on an­
noncé de source israélienne.

À Tel Aviv, un porte-parole 
militaire a précisé que les opé­
rations étaient dirigés contre 
des bases de l’Organisation de 
Libération de la Palestine, qui 
avait revendiqué à Beyrouth, 
quelques heures plus tôt, l’at­
tentat en Israël. Le porte- 
parole a précisé que tous les 
appareils étaient retournés 
saufs à leurs bases.

De source palestinienne 
autorisée, on apprenait hier 
soir que les raids israéliens au­
raient fait un mort et trois 
blessés à Tyr, et deux morts et 
douze blessés à Damour. L’a­
gence palestinienne WAFA a 
rapporté, pour sa part, à Bey­
routh que l’attentat de Tel 
Aviv avait fait 50 morts ou 
blessés et que les auteurs de 
l'opération étaient retournés 
saufs à leurs bases.

L'Égypte a condamné avec 
vigueur le raid aérien israélien 
contre le Sud-Liban, qui a fait 
des victimes parmi les Liba­
nais et les Palestiniens, dans 
un communiqué émis hier soir 
par le ministère égyptien des 
Affaires étrangères.

Le communiqué égyptien 
estime que le raid israélien est 
« en contradiction » avec les 
efforts déployés pour l'instau­
ration d’une paix globale dans 
la région et la réalisation des 
droits du peuple palestinien.

Le communiqué considère 
en outre que le raid constitue 
une « violation de la souverai­
neté libanaise et des lois et 
chartes internationales. Le 
communiqué lance enfin une 
mise en garde « contre les gra­
ves conséquences pour l'ave­
nir de la region qui pourraient 
découler de cette sorte d’ac­
tion ».

Entre-temps, au Caire, les 
360 membres du Parlement 
égyptien ont ratifié hier à une 
forte majorité le traité de paix 
israélo-égyptien, ainsi que ses 
annexes et ses lettres d’inter­
prétation, après deux jours de 
débat. Le vote s’est traduit 
par 329 voix pour, 13 contre, 
une abstention et 17 absents.

D’autre part, la cérémonie 
d'échange des instruments de 
ratification du traité de paix a 
été retardée, a indiqué M. 
Boutros Ghali,’ ministre d’E­
tat égyptien aux Affaires 
étrangères, dans une déclara­
tion au correspondant, au 
Caire, de la télévision israé­
lienne.

Le correspondant israélien, 
qui a cité M. Ghali, croit sa­
voir que ce report est motivé 
par le désir du président 
Anouar Sadate de faire ap­
prouver le traité de paix par

Rï

dans les prochains jours. Le 
chef de l’Etat égyptien pour­
rait apporter, aujourd'hui, des 
précisions sur cette consulta­
tion populaire, a ajouté le 
journaliste.

L’échange des instruments 
de ratification, qui se fera au 
centre de détection avancée 
américaine d’Oum Hashiba, 
dans le Sinaï, avait été initiale­
ment prévu pour le 16 avril.

En ce qui concerne le report 
de la visite au Caire du vice- 
irésident du Conseil israélien, 

Yigael Yadin, et du minis­
tre israélien de la Défense, M. 
Ezer Weizman, M. Ghali a es­
timé, selon la télévision israé­
lienne, que cela ne saurait 
avoir aucune influence sur la 
date de l’éVacuation d’El 
Arich, dans le nord du Sinaï, 
fixée au 25 mai, a rapporté le 
correspondant.

Cependant, les commenta­
teurs politiques de la radio de 
l’armée israélienne estiment 

ue le report de la visite au 
aire de MM. Yadin et Weiz­

man pourrait fort bien consti­
tuer une sorte de « sanction » 
du gouvernement israélien, en 
réaction aux dernières décla­
rations du premier ministre 
égyptien, M. Moustapha Kha-

À la présidence du Conseil à 
Jérusalem, on a justifié hier 
par « la difficulté d’assurer 
une nourriture cachère (con­
forme aux préceptes religieux) 
pendant la Pâque », pour les 
délégations israéliennes, le re­
port des visites du vice- 
président du Conseil et du mi­
nistre de la Défense.

que
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où s’étaient cantonnées pen­
dant le week-end les troupes 
fidèles au maréchal Amin, a 
également été touchée, de 
même qu’une école catholique 
et un couvent proches de la ca­
thédrale de Rubaga. Malgré 
les dégâts matériels, il n’y a eu 
aucun blessé parmi les soeurs 
et les enfants.

Radio-Ouganda, qui était 
jusqu’à présent la principale 
source officielle d’informa­
tion, est restée silencieuse 
pendant la plus grande partie 
de la journée. Peu avant la 
tombée de la nuit, un émet­
teur a diffusé de la musique 
pop mais n’a donné aucun bul­
letin d’information. Hier ma­
tin, la capitale avait essuyé 
son plus fort barrage d’artille­
rie depuis le début des com­
bats, pendant une heure et de­
mie.

Le président Amin n’a pas 
donné signe de vie de la jour­
née. Selon un habitant, un 
convoi de cinq Mercédès noi­
res a quitté la ville à vive al­
lure en direction de Jinja lors 
d’une trêve dans les bombar­
dements pendant l’après-midi, 
et le chef de l’État aurait pu 
se trouver dans l’une d’entre 
elles.

Selon des étrangers joints 
par téléphone, à Jinja, de 
nombreux groupes de soldats 
arrivent de Kampala. La ville 
de Jinja est maintenant enva­
hie de soldats. Certains volent 
des voitures et pillent des ma­
gasins.

Un de ces étrangers, qui 
s’est rendu en voiture hier ma­
tin de Kampala à Jinja, a dé­
claré avoir vu les troupes tan- 
zaniennes avancer en direc­
tion des casernes de la police 
sur la colline de Mackindye, 
au sud de Kampala. Le? trou­
pes loyales au maréchal Amin 
creusaient des tranchées de­
vant sa résidence et ripos­
taient aux tirs. On rapportait 
hier soir qu’un des fils d’Idi 
Amin se trouvait parmi les 
centaines de blessés soignés à 
l’hôpital de Jinja.

Par ailleurs, le gouverne­
ment ouest-allemand a dé­
claré qu’il était profondément 
consterné par l'assassinat de 
quatre journalistes en Ou­
ganda. Cependant, tout espoir 
n’est peut-être pas perdu puis­
que les forces ougandaises ont 
annoncé avoir arrêté deux 
groupes de quatre Européens 
dans le même secteur. Ceux 
qui ont été exécutés ont été 
présentés par Radio-Kampala 
comme des mercenaires ar­
més.

Enfin, le maréchal Amin, 
qui depuis de nombreuses an­
nées était soutenu sans défail­
lance par le bloc soviétique, 
est mardi l’objet de vives criti­
ques de la part du quotidien 
polonais Glos Pracy, qui écrit 
que le dirigeant ougandais a 
de nombreux ennemis dans 
son propre pays:

« Sa politique capricieuse et 
déséquilibrée est fondée sur la 
terreur contre les opposants 
au système » et ses initiatives 
inconsidérées « ont mené au 
déclin économique progressif 
du pays », ajoute Glos Pracy.

La Rhodésie bombarde 
une base de la ZAPU

SALISBURY (d’après AFP) 
— La première phase des élec­
tions rtiodésiennes s’est dé­
roulée hier avec le vote de là 
minorité blanche, alors que 
d’importantes opérations anti- 
guérilla ont eu lieu en Rhodé­
sie même et contre les bases 
d’insurgés à l’étranger.

En effet, tandis que les bu­
reaux de vote ouvraient leurs 
portes hier matin, l’aviation 
rhodésienne bombardait le 
quartier général de l’Union du 
peuple africain du Zimbabwe 
(ZAPU) de M. Joshua Nkomo 
à 10 kms à l’ouest de la capi­
tale zambienne faisant appa­
remment de nombreuses victi­
mes.

Le commandement mili­
taire rhodésien a affirmé pour 
la première fois que des Sovié­
tiques « dirigent et contrô­
lent » les opérations de 
la ZIPRA contre la Rhodésie, 
laissant entendre, selon les ob­
servateurs, que des Soviéti­
ques pourraient figurer parmi 
les victimes du raid.

Le président zambien Ken­
neth Kaunda a déclaré, é l’ou­
verture de la conférence de so­
lidarité des peuples d'Afrique 
et d’Asie à Lusaka, que le raid 
rhodésien avait fait un mort et 
sept blessés. De son côté, le 
président de la ZAPU, M. Jos­
hua Nkomo, a déclaré hier 
soir que « d’ici à deux mois, le 
FYont patriotique marchera 
sur Salisbury et Bulawayo ».

Le Front patriotique rnodé- 
sien, rappelle-t-on, est copré­
sidé par M. Nkomo et par M. 
Robert Mugabe, chef de l’U­
nion1 nationale africaine du 
Zimbabwe (ZANU) basée au 
Mozambique.

Par ailleurs, seuls les Rho- 
désiens blancs, ainsi que les 
métis et Asiatiques compris 
dans - le groupe « européen », 
étaient appelés à voter pour 
choisir 20 des 28 élus blancs 
dans la future Assemblée na­
tionale biraciale de 100 mem­
bres.

16 des 20 sièges ont été auto­
matiquement attribués au 
Front rhodésien de M. lan 
Smith, en l’absence d’opposi­
tion. Les quatre circonscrip­
tions disputées hier devraient 
également lui revenir.

L’élection pour les blancs a 
lieu une semaine avant le dé­
but de l’élection des 72 dépu­
tés africains au suffrage uni­
versel, prévue du 17 au 21 
avril, pour permettre à un 
maximum de blancs de rejoin­
dre les rangs de l’armée pen­
dant cette période.

En effet, face aux menaces 
de perturbation des opéra­
tions de vote par le Front pa­
triotique de MM. Nkomo et 
Mugabe, le gouvernement de 
transition alignera la semaine 
prochaine plus de 70.000 hom­
mes armés, la plus importante 
mobilisation de l’histoire du 
pays. Toutes les permissions 
et exemptions ont été annu­
lées, et les blancs jusqu’à 59 
ans ont été rappelés.

L’importance de cette mo­
bilisation est due à la néces­
sité d’assurer à la fois la pro­
tection de quelque 2.000 
points de vote, des installa­
tions industrielles et stratégi­
ques visées par la guérilla et 
de poursuivre les opérations 
contre l’insurrection nationa­
liste.
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Le régime Somoza est 
menacé au Nicaragua

Alors que les combats font rage autour de Kampala, de 
nombreux Ougandais cherchent asile hors du pays, com­
me cette famille qui vient de traverser la frontière du Ke­
nya, à Malaba. (Photolaser AP)

Offensive contre 
les Khmers rouges

MANAGUA (d’après AFP 
et Reuter) — Des mesures de 
sécurité exceptionnelles ont 
été prises hier, au Nicaragua, 
alors que le Front sandiniste 
de liberation lançait un appel 
à l’insurrection générale con­
tre le régime du président 
Anastasio Somoza.

La guerre civile a pris des 
proportions grandissantes ces 
derniers mois et il apparaît 
que le gouvernement de la fa­
mille Somoza, qui contrôle le 
pays depuis 45 ans, se trouve 
en cette Semaine Sainte plus 
menacée que jamais.

Des barrières de protection 
ont été érigées autour des usi­
nes électriques, des réservoirs 
d’eau, des bâtiments des pos­
tes et télécommunications, et 
la protection des casernes a 
été renforcée.

Le secrétaire général, de 
l’armée nicaraguayenne, le gé­
néral Cesar Suazo, a mis au 
défi les sandinistes d’attaquer 
la capitale. L’armée, a-t-il as­
suré aux journalistes, à tous 
les moyens de les « anéantir et 
les écraser ». Il a par ailleurs 
indiqué que de nouveaux com­
bats se déroulaient dans le 
nord du pays.

Le général Suazo, ensuite, a 
nié qu’un couj) d’Etat mili­
taire soit en préparation con­
tre le président oe la Républi­
que, le général Anastasio So­
moza, aux Etats-Unis depuis 
dimanche dernier. L’etat- 
major de l’armée, a affirmé 
que le général Suazo, se main­
tient en contact permanent 
avec le président, et toutes les 
décisions sont prises en accord 
avec lui.

Des milliers de personnes se 
sont précipitées dans les mar­
chés populaires pour faire dess po
provisions, et dans les ban­
ques des clients, en longues 
files, ont retiré de l’argent 
en prévision d’une attaque de 
la capitale.

La puissance de feu des 
combattants du Front, selon 
certains observateurs militai­
res, est maintenant devenue 
comparable à celle de l’armée 
nationale de douze mille hom­
mes. Dimanche pour la pre­
mière fois, le Front a pu abat­
tre dans le nord du pays deux 
appareils de transport de trou­
pes de l’armee nicara­
guayenne et, selon le commu­
niqué d’hier, 100 membres des 
forces armées gouvernemen-

BANGKOK (AFP) - Cin­
quante mille soldats vietna­
miens et quelque quatre mille 
auxiliaires cambodgiens s’ef­
forcent de boucler la région 
montagneuse du sud-ouest du 
Cambodge d’où partent les 
raids meurtriers des Khmers 
rouges contre les garnisons 
isolées et les lignes de commu­
nications, ont confirmé hier 
les observateurs militaires à 
Bangkok.

Les combats sont violents et 
se rapprochent de la frontière 
Thaï où l’armée a été mise en 
état d’alerte. Phnom Penh fait 
état de victoires spectaculai­
res, qui sont accueillies avec 
réserves par les observateurs 
ayant accès à l’intérieur du 
Cambodge.

Selon SPK, l’agence de 
presse du nouveau régime, 
quatre états-majors khmers 
rouges ont été saisis en mars, 
dont deux dans l’Ouest- 
Tasanh et Amleang (60 kms à 
l’ouest de Phnom Penh) et 
deux dans les provinces de Ta- 
keo et Kampot, où, selon 
SPK, plus de dix mille « escla­
ves » des Khmers rouges ont 
été libérés. Selon l’agence, 
plus de trois mille Khmers 
rouges auraient été tués et 
blessés, des centaines de véhi­
cules, d’armes et des tonnes 
de riz saisis.

La radio des Khmers rou­
ges, qui émet depuis le Yunan 
chinois les rapports transmis 
en morse depuis les maquis, 
indiquent les services spéciali­
sés, fait état de 1,500 Vietna­
miens tués depuis le début de 
l’offensive dans l’ouest le 27 
mars.

La fuite en Thaïlande de 169 
soldats cambodgiens avec leur 
armement la semaine der­
nière laisse les observateurs 
sceptiques sur la valeur com­
bative de la nouvelle armée de 
Phnom Penh. Les Khmers 
rouges qui se sont entretenus 
lundi encore avec les journa­
listes le long de la frontière 
ont bon moral. Un comman­
dant de compagnie en position 
dans la région de Poipet (330 
kms à l’est de Bangkok) a dit 
aux journalistes que le ravi­
taillement chinois, y compris 
des tanks, avait été débarqué 
sur la côte cambodgienne et 
que les partisans avaient saisi 
une grande quantité d’armes 
au cours des derniers jours de 
combat sur la route cinq, qui 
traverse la région ouest.

Selon une source ayant ac­
cès au Cambodge, des avions 
non identifiés se sont récem­
ment posés sur des terrains de 
fortune établis dans les Car- 
damones, bastion montagneux 
où se tient le PC des Khmers 
rouges dirigé par Pol Pot, pre­
mier ministre déposé et l'am­
bassade de Chine qui l’a suivi 
dans le maquis.

La radio des Khmers rouges 
a publié hier une déclaration 
autorisée confirmant la pré­
sence au Cambodge de tous 
les dirigeants, où ils partici­
pent à la lutte populaire con­
tre les agresseurs vietna­
miens. La radio a accusé Ha­
noi d’avoir fabriqué de toute 
pièce « la fable de la fuite en 
Thaïlande des responsables du

Cambodge démocratique pour 
tromper l’opinion internatio­
nale ».

Les observateurs militaires 
étrangers ont de bonnes rai­
sons de croire que les diri­
geants cambodgiens sont tou­
jours au Cambodge. Il appa­
raît toutefois que si la saison 
des pluies qui est proche n’in­
terrompt pas le mouvement 
des unités vietnamiennes, leur 
situation pourrait devenir dif­
ficile.

Élections en Italie en juin
ROME (Reuter) — Les élections législatives italiennes auront 

lieu les 3 et 4 juin et les deux nouvelles chambres se réuniront le 
20 juin, a annoncé hier soir le gouvernement. Le Sénat et la 
Chambre des députés avaient été dissous il y a huit jours par le 
président Sandro Pertinl à la suite de l’impasse dans laquelle 
s’étaient enfoncées les consultations pour former un nouveau 
gouvernement. L’impasse durait depuis la fin janvier, époque à 
laquelle de cabinet de M. Andreotti avait été mis en minorité.

Comme on s’y attendait généralement, le Cabinet a choisi de 
ne pas faire coïncider les élections législatives nationales et les 
élections au Parlement européen, qui se tiendront une semaine 
plus tard. Leur simultanéité aurait présenté des avantages finan­
ciers mais nécessité des modifications constitutionnelles, ce à 
quoi M. Andreotti, président du Conseil sortant, était hostile. Le 
Parti communiste a estimé hier soir « insatisfaisant » la sépara­
tion des deux élections.
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Un buffet au sommet 
du Régence Hyatt?
Au sensationnel 

Tour de Ville?
Pour seulement $7.50?
Oui. tous les midis, du lundi au vendredi, vous pou­
vez vous offrir un excellent buffet chaud et froid 
dans l’ambiance unique du Tour de Ville, le seul 
restaurant tournant à Montréal, auquel on accède 
par ascenseur panoramique. Il y a aussi un menu 
particulier servi aux tables.
Et le dimanche, le Brunch au champagne à S11.50. 
Réservations: 879-1370

®
HOTEL RÉGENCE HYATT MONTRÉAL

taies ont été tués depuis le 23 
mars.

La ville d’Esteli, dans le 
nord du pays, semble avoir été 
hier le jM-incipal point d’af­
frontement entre guérilleros 
sandinistes et gardes natio­
naux nicaraguayens.

Les deux parties ont donné 
des versions différentes de l’é­
volution des combats. « La 
victoire est proche », a an­
noncé la radio sandiniste, 
alors qu’un communiqué de la 
garde nationale a affirmé que 
la ville, débarrassée des ti­
reurs rebelles isolés, était en 
cours de « nettoyage ».

Depuis le déclenchement de 
l’insurrection, samedi, à la 
veille du départ en vacances 
du général Anastasio Somoza, 
soixante-quatre guérilleros, 
sept soldats et cinq civils ont 
été tués, a précisé le comman­
dement de la garde nationale.

Selon des habitants d’Esteli 
qui ont cherché refuse dans la 
campagne environnante, les 
maquisards sandinistes con­
trôleraient plusieurs quartiers 
de la ville. Lundi soir, ils ont 
construit des barricades et in­
cendié plusieurs boîtes de nuit 
et autres centres de distrac­

tion.
Les sandinistes avaient ré­

cemment déclaré la guerre au 
vice et à la distraction, affir­
mant que la population ne de­
vait pas songer à se distraire 
avant l’abouassement de leur 
lutte contre le régime du géné­
ral Anastasio Somoza.

Selon les témoins, l’armée 
de l’air nicaraguayenne a 
bombardé des faubourgs de la 
ville tenus par les maquisards, 
et les gardes nationaux, soute­
nus par des chars d’assaut, ont 
fouillé les rues maison par 
maison.

Au plus fort des combats, le 
commandant de la garnison 
locale, le colonel Gonzalo 
Martinez, a été limogé et rem- 

lacé par le colonel Vicente 
iuniga, spécialiste de la lutte 

anti-guérilla. Celui-ci occupait 
encore récemment le poste de 
chef de la garde personnelle 
du président Somoza.

Des combats sporadiques 
ont également été signalés 
dans plusieurs autres villes du 
sud et du nord du pays qui 
avaient été prises pour objec­
tifs par les maquisards lors du 
déclenchement de leur offen­
sive coordonnée, samedi.

SALT-2: Carter parle 
de nouveaux progrès

WASHINGTON (AFP) - 
Le président Jimmy Carter a 
confirmé hier que de nou­
veaux progrès viennent d’être 
réalisés entre les États-Unis et 
l’URSS vers la conclusion d’un 
accord SALT-2 sur la limita­
tion des armements stratégi­
ques mais il a souligné que 
« quelques questions » restent 
encore à clarifier.

Le chef de la Maison- 
Blanche a noté, au cours d’une 
conférence de presse, que tant 
que ces derniers problèmes ne 
seront pas aplanis, il ne sera 
pas décidé du lieu et de la date 
d’une rencontre au sommet 
Carter-Brejnev.

« Des progrès ont été faits 
continuellement (lors des né-

Sociations). Il n’y a jamais eu 
’interruption des discussions 

(...) Récemment, de nouveaux 
pas en avant ont été accomplis 
vers la conclusion d’un traité 
sur la limitation des arme­
ments stratégiques. Il y a en­
core quelques questions qui 
restent à résoudre, des clarifi­
cations », a déclaré le prési­
dent américain.

Depuis plusieurs semaines, 
on estime à Washington 
qu’une issue positive de ces 
négociations entreprises il y a 
six ans est imminente. Le se­
crétaire d’Etat Cyrus Vance et 
l’ambassadeur d’URSS à Was­
hington, M. Anatoly Dobry- 
nine, se sont rencontrés à 
deux reprises en trois jours 
pour tenter de surmonter les 
derniers obstacles qui portent 
sur la vérification du respect 
des clauses du traité et sur la 
modernisation des arsenaux

ques existants d’ici à 
1985, échéance des SALT-2.

Au cours de sa conférence 
de presse, M. Carter n’a 
abordé que deux autres sujets 
de politique étrangère:

— Proche-Orient: les ac­
tions terroristes comme l’at­
tentat à la bombe perpétré 
hier à Tel-Aviv sont contre- 
productives. Elles ne consti­
tuent pas un nouveau pro­
blème résultant de la signa­
ture du traité de paix israélo- 
égyptien, a estime M. Carter. 
«Le meilleur moyen (de pal­
lier le terrorisme) est de prou­
ver la viabilité et les avantages 
du processus de paix » au 
Proche-Orient. « Il n’y a au­
cun doute que le terrorisme va 
continuer dans les prochains 
mois. J’espère qu’il disparaî­
tra peu à peu quand il sera dé­
montré que le traité de paix 
est définitif et qu’il va déoou- 
cher sur des résultats », a con­
clu le président américain.

— Aide à la Turquie: les 
États-Unis ont collaboré avec 
le chancelier allemand Hel­
mut Schmidt, comme convenu 
lors du sommet de La Guade­
loupe en janvier, pour définir 
une approche multinationale 
aux problèmes économiques 
de la Turquie. L’administra­
tion américaine a requis au 
Congrès des prêts et dons de 
150 millions de dollars à cet ef­
fet. Ce dossier sera certaine­
ment rediscuté lors du som­
met des pays industrialisés, 
qui va se tenir à Tokyo à la fin 
du mois de juin, a dit M. Car­
ter.
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Victoires des Penguins à Buffalo

Vancouver surprend les Flyers, 3-2
PHILADELPHIE (AP) - 

Les joueurs recrues Thomas 
Gradin et Stan Smyl ont 
compté leur premier Dut en 
séries éliminatoires alors que 
les Canucks de Vancouver ont 
défait les Flyers de Phila­
delphie 3-2, hier, dans le pre­
mier match des huitièmes-de- 
finale.

Les Canucks, dont le dossier 
est le pire des 12 équipes par­
ticipant aux éliminatoires, ont 
bénéficié d’une performance 
exceptionnelle du gardien 
Gary Bromley, qui a joué deux 
saisons à Buffalo puis deux 
autres dans l’Association mon­
diale avant de joindre les 
rangs du Vancouver cette sai­

son. Il a réalisé 28 arrêts à son 
premier match en série.

Gradin, qui a déjà porté les 
couleurs de l’équipe nationale 
de la Suède, a compté le pre­
mier but à 1:35 du deuxieme 
vingt. Il a reçu une belle passe 
de Smyl et a déjoué le gardien 
Wayne Stephenson d’un lan­
cer de revers. Smyl a lui- 
même marqué neuf secondes 
seulement après le début du 
dernier tiers après s’être en- 

aré d’une rondelle libre à la 
gne bleue des Flyers.
Ceux-ci ont réduit l’écart à 

2-1 à 6:30 grâce au but de 
Bobby Clarke. Don Lever a ce­
pendant porté le compte 3-1 à 
10:28 avant que Reggie Leach

ne marque le dernier but de la 
rencontre avec 25 secondes à 
faire.

A Buffalo, des buts de Blair 
Chapman, Gary McAdam et 
Orest Kindrachuk en troi­
sième période ont permis aux 
Penguins de Pittsburgh de dis­
poser des Sabres 4-3. Le gar­
dien Denis Herron a joué un 
rôle de premier plan alors que 
les Sabres ont eu le meilleur 
au cours des deux premiers 
engagements; menant 23-15 
au chapitre des lancers.

Les Penguins ont repris leur 
second souffle lorsque Chap­
man a logé le disque derrière 
Robert Sauvé à 5:21 au troi­
sième vingt, provoquant ainsi

l’âalité 2-2. Puis McAdam, 
échangé par les Sabres aux 
Penguins durant la saison, et 
Kindrachuk ont compté en 
l’esjpace de deux minutes vers 
la fin de l’engagement.

Les Penguins n’ont pas 
perdu face aux Sabres depuis 
mars 1976, ayant remporté 
sept victoires et fait match nul 
à nuit reprises.

Les Penguins, qui étaient 
déjà privés de quatre joueurs, 
ont perdu les services du 
joueur de centre Gregg Shep­
pard lorsque celui-ci a été mis 
sévèrement en échec par 
Jerry Korab.

A New York, le centre Walt 
Tkaczuk et le défenseur Mike 
McEwen ont marqué un but

chacun et ont récolté deux 
passes, menant les Rangers à 
une victoire convaincante de 
7-1 sur les Kings de Los Ange­
les. Dave Maloney, avec deux 
buts, Lucien DeBlois, Steve 
Vickers et Ros Greschner ont 
été les autres marqueurs des 
Rangers. Charlie Simmer a 
réalisé l’unique filet des Kings 
contre le gardien John David­
son.

Enfin à Atlanta, Watl 
McKechnie a marqué deux 
buts en moins de trois minutes 
en deuxième période, assurant 
aux Maple Leaf de Toronto 
une victoire de 2-1 contre les 
Flames au cours d’un match 
marqué de 219 minutes en pu­
nition.

Chris Speier obtient quatre coups sûrs

Les Expos gagnent encore par un point
NEW YORK - Les Expos 

ont remporté leur troisième 
victoire par un point en bat­
tant les Mets 3-2, en 14 man­
ches, hier après-midi, au Shea 
Stadium de New York.

C’est un triple de André 
Dawson, après un retrait en 
14e, qui a poussé au marbre 
Jerry White pour ainsi donner

la victoire aux Expos qui n’ont 
donc subi jusqu’ici qaun seul 
revers, 7-6 en 10 manches con­
tre les Pirates, depuis le début 
de la saison.

Il s’agissait du troisième 
coup sur de Dawson qui a 
réussi son coup décisif après 
que White eut frappé un simple 
contre l’ex-Expo Dale Murray

I an
Coupe Stanley

(Huitièmes de finale)

Hièr
Vancouver 3, Philadelphie 2 

Pittsburgh 4, Buffalo 3 
Toronto 2, Atlanta 1 

Rangers NY 7, Los Angeles 1
Jeudi

Philadelphie à Vancouver 
Rangers NY à Los Angeles 

Buffalo à Pittsburgh 
Atlanta à Toronto

Samedi
Vancouver à Philadelphie, 

si nécessaire
Los Angeles à Rangers NY, 

si nécessaire 
Pittsburgh à Buffalo, 

si nécessaire 
Toronto à Atlanta, 

si nécessaire

Association Mondiale
Hier

Winnipeg à Edmonton 
Ce eoir

Cincinnati à Québec 
Birmingham à Winnipeg

Jeudi
Cincinnati en N.-Angleterre

Vendredi
Edmonton à Birmingham

Samedi
Edmonton à Birmingham 

Cincinnati en N.-Angleterre 
(Fin de la saison régulière)

Ligue Majeure du Québec
(D«mi-flnalM)

Hier
Montréal 5, T.-Rivières 10 
Verdun 5, Sherbrooke 8

Jeudi
T.-Rivières à Montréal

Vendredi
Sherbrooke à Verdun

COUPE STANLEY
Série A

Pi g P PP pc pts
VANCOUVER ............ ............ 1 1 0 3 2 2
PHILADELPHIE ........ ............. 1

Série B
0 1 2 3 0

RANGERS NY.......... ..............1 i 0 7 1 2
LOS ANGELES........ ..............1

Série C
0 1 1 7 0

TORONTO............... ..............1 1 0 2 1 2
ATLANTA ............... ..............1

Série D
0 1 1 2 0

PITTSBURGH.......... ..............1 1 0 4 3 2
BUFFALO ...............................1 0 1 3

ASSOCIATION MONDIALE

4 0

Pi g P n PP pc pts
EDMONTON ............. .. 75 45 28 2 311 245 92
QUÉBEC ................... .76 40 31 5 278 255 85
WINNIPEG ............... .76 36 34 6 291 288 78
N.-ANGLETERRE .... .74 34 32 9 285 275 77
BIRMINGHAM .......... .76 31 39 6 270 292 68
CINCINNATI ............. .. 76 31 39 6 262 274 68

LIGUE MAJEURE DU 
Demi-finales

(séries de huit points)

Série E

QUÉBEC

pi g P n PP pc pts
TROIS-RIVIÈRES........ ..3 2 1 0 18 12 4
MONTRÉAL ............... . . 3 1

Série F
2 0 12 18 2

SHERBROOKE............ ..3 3 0 0 25 12 6
VERDUN .................... .3 0 3 0 12 25 0

qui avait précédemment eu 
raison de Chris Speier, quatre 
coups sûrs en six présences au 
marbre, et que seul un su­
perbe jeu défensif de Elliott 
Maddox avait privé d’un dou­
ble qui aurait sans doute 
donne la victoire aux Expos, 
en neuvième.

Les Expos avaient égalé le 
compte 2-2, en sixième, lors­
que Tony Perez a réussi un 
simple drun point, permettant 
alors au débutant des Expos, 
Bill Lee, de respirer un peu 
plus librement dans ses efforts 
pour remporter la victoire à 
son premier départ.

Lee a bien fait, n’accordant 
que deux points, sept coups 
sûrs et deux buts sur balles en 
huit manches avant de céder 
sa place à Elias Sosa, en neu­
vième, Dave Palmer, en lie, 
et Stan Bahnsen, en 14e.

La victoire est allée à Pal­
mer, qui n’a donné que deux 
coups sûrs aux Mets en trois 
manches, avant d’être rem­
placé par le vétéran Bahnsen 
qui a retiré dans l’ordre les 
trois frappeurs à lui faire face, 
en 14e pour sauvegarder son 
premier match de la saison.

Les releveurs des Expos, 
qui n'avaient accordé que 
trois points en 11 manches 
dans les trois premiers 
matchs, auront donc upe fois 
de plus accompli leur boulot

de brillante façon, bien ap­
puyés en défensive par l’inter 
Chris Speier, qui a effectué 
une douzaine de retraits en 
plus d’amorcer un important 
double-jeu en compagnie de 
Rodney Scott pour tirer Pal­
mer d’impasse, en 12e.

Scott a ainsi confirmé son 
excellence en défensive tout 
en obtenant deux autres coups 
sûrs, lui qui était allé 10 fois 
sur les sentiers à ses trois pre­
miers matchs depuis que les 
Expos l’ont rapatrié des Cubs 
en compagnie de White en re­
tour de Sam Mejias.

Une transaction tout à l’a­
vantage des Expos qui ont 
également profité hier d’un 
coup sûr opportun de White, 
son deuxième en trois tentati­
ves comme frappeur sup­
pléant, pour ravir la victoire 
aux Mets qui ont aussi effec­
tué quelques beaux jeux en 
prolongation pour empêcher 
l’adversaire de l’emporter.

Notamment en lie, lorsque 
Gary Carter a été retiré au 
marbre par Gil Flores en ten­
tant de marquer du deuxième 
but sur le quatrième simple de 
Speier, et aussi en 10e lorsque 
le releveur Skip Lockwood a 
mis fin à une manace des Ex-

Sos en obligeant Ellis Valen- 
ne à frapper dans un double- 
jeu alors que les buts étaient 

tous occupés, sans aucun re­

trait, avant de retirer Perez 
sur trois prises.

Une autre preuve que Va­
lentine ne connaît pas un bon 
début de saison, mi qui n’a 
u’un seul coup sûr depuis le 
ébut de la saison et qui aurait 

bien pu coûter le match aux 
Expos, en fin de neuvième, 
lorsqu’il a glissé sur un simple 
au champ droit, permettant 
ainsi à son auteur, Bruce Bois- 
clair, de se rendre au troi­
sième but, avec un seul re­
trait.

Heureusement pour Valen­
tine, le jeune Kelvin Chapman 
a ensuite raté sa tentative de 
risque-tout, causant le retrait 
de Boisclair au marbre, et sti­
mulant Sosa qui l’a ensuite re­
tiré au bâton.

Craig Swan a lancé les neuf 
premieres manches, limitant 
les Expos à neuf coups sûrs et 
un seul but sur balles, avant 
d’être remplacé par Lock- 
wood. Swan a présenté, l’an 
dernier, la meilleure fiche de 
points mérités de la Natio­
nale, 2.43.

Quant à Lee, 10 victoires et 
10 défaites en 1978 à Boston, il 
s’est agréablement ressaisi 
après avoir concédé un point 
des la première manche, ré­
sultat d’un but sur balles à Lee 
Mazzili, un simple par Chap­
man et un coup au champ in­
térieur par John Stearns.

Canuck* 3, Flyers 2 Penguins 4, Sabres 3
Rangers 7, King* 1

Première période

Aucun but.
Première période

Pénalités: Linseman Ptii 0:25, Lever Ver 
0:52, Lindgren Ver 6:29. Lapointe Ptii 9:26, 
Dalley Phi 17:36, Bridgman Phi 19:06

Deuxième période
1—VANCOUVER: Gradin (1)

Smyl, Sedlbauer . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1:35
Pénalités: Sedlbauer Ver, Bridgman Phi 4:01. 

Barber Phi 5:48. Wilson Phi 6:36. Fraser Ver 8:56

Troisième période
2—VANCOUVER: Smyl (1)

..... . . . 0:09
•PHILADELPHIE: Clarke (1)
Dalley. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6:30

-VANCOUVER: Lever (1)
Kearns, Blight.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

■PHILADELPHIE: Leach (1)
...... 10:28

Clarke, Barber. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .19:35
Pénalité: aucune:

Tire eu but:
Vancouver. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 9 8—26
Philadelphie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 9 14-30

Gardiens: Bromley. Vancouver: Stephenson, 
Philadelphie.

A—17,077.

Première période
1— BUFFALO: Boland (1)

Savard, Robert .. . . . . . . . . . . . . . . . . 10 49
2— PITTSBURGH: Schutt (1)

Bladon, Lee.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11:32
Pénalités: Carlyle Pgh, Robert But 2:23 

Campbell Pgh 6:54, Malone Pgh 12:27.

Deuxième période
3—BUFFALO: Robert (1)

Savard, R. Martin .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12:48
Pénalité: Boland But 8:51.

Troisième période
4— PITTSBURGH: Chapman (1)

Campbell . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5:21
5— PITTSBURGH: McAdam (1)

Ferguson, Kehoe.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13:54
6— PITTSBURGH: Kindrachuk (1)

Lonsberry, Kehoe .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15:48
7— BUFFALO: Luce (1)

Schultz, Stewart . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17:26
Pénalités: Schutt Pgh 7:27, Breitenbach But 

11:42.

Tirs au but:
Pittsburgh:. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 12 7-22
Buffalo. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 11 8—31

Gardiens: Herron, Pittsburgh: Sauvé. Buffalo. 
A-16.433

1— NYRANGERS: DeBlois (1)
McEwen, Marais. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6:15

2— LOS ANGELES: Simmer (1)
Dionne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9:17

3— NYRANGERS: McEwen (1)
Tkaczuk.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14:16
Pénalités, filmer LA 4:23, Taylor LA, Plante 

NYR 6:25, Farrish NYR 8:49. Goldup LA. Don Ma­
loney NYR min. maj. 10:18. Holt LA 12:31, Dave 
Maloney NYR 18:53, Goldup LA. Vadnais NYR 
20:00.

Deuxième période
4—NYRANGERS: Vickers (1)

Tkaczuk, Greschner .. . . . . . . . . . . . . . . . ...6:15
5—NYRANGERS: Dave Maloney (1) 

McEwen, Plante. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9:08
6— NYRANGERS: Greschner (1)

Hedberg, Hlckey . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
7— NYRANGERS: Tkaczuk (1)

...13:38

Don Maloney, Vadnais .. . . . . . . . . . . . ...15:49
Pénalités: Dave Maleney NYR 6:57, Manery

LA 12:39, Farrish NYR 15:59.
Troisième période

8—NYRANGERS: Dave Maloney (2)
Duguay .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13:02
Pénalités: Vadnais NYR 4:58, Dave Maloney 

NYR 13:49, Manery LA. Hickey NYR 16:53. 
Edestrand LA, Jonstone NYR 19:44.

Tirs au but
Los Angeles. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 9 9—32
NY Rangers. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 16 3—30

Gardiens: Lessard, Los Angeles: Davidson, NY 
Rangers, A-17,372.

De retour à l’entraînement

Houle perd trois dents
par François Lemanu

Réjean Houle n’a vraiment pas de chance. 
Ecarté du jeu depuis déjà un mois en raison 
d’une douloureuse élongation musculaire à 
l’aine qui tarde à guérir, Houle a fait sa ren­
trée hier en participant à l’entraînement de 
l’équipe. Mais sitôt avait-il réalisé quelques 
tours de glace qu’il prenait le chemin de 1 hô­
pital ayant été atteint au menton par une 
rondelle lancée par Mark Napier. Résultat: 
trois dents brisées et une profonde coupure.

Houle a manqué 14 parties cette saison et 
il n’est pas certain qu’il puisse participer au 
premier match de la série quart-de-finale, 
lundi soir prochain au Forum. Avant d’être 
blessé hier, Houle, heureux de chausser les 
patins, expliquait qu’il n’avait jamais subi 
une telle blessure à l’aine qu’un repos d’un 
mois n’était parvenu à guérir.

« Je me sens mieux, a-t-il dit, mais le mal 
demeure, surtout quand je démarre et j’ac­
célère. »

L’entraîneur Scotty Bowman secouait la 
tête pour sa part, presque incrédule. « Pau­
vre Réjean, a-t-il soupiré, il est vraiment 
malchanceux. Mais je ne m’en fais pas trop 
car je sais qu’il n’a pas perdu la forme II 
n’est pas ce genre ae joueur à gagner du 
poids s’il ne patine pas. »

A l’exception de cette blessure à Houle, 
Bowman s’est dit satisfait de ce premier en­
traînement en vue des éliminatoires. Bow­
man cherchera au cours des prochains jours 
à bien préparer ses joueurs en mettant l’ac­
cent sur le patin et l’échec-avant. Les joueurs 
ont du reste manifesté beaucoup d’enthou­
siasme hier et la défaite de dimanche contre 
les Red Wings est désormais chose du passé.

Bowman, très détendu, affiche la mine 
d’un entraîneur confiant. Même si le Cana­
dien a perdu le championnat au profit des 
Islanders, il est satisfait de la façon dont l’é­
quipe a terminé la saison. Au cours des neuf

dernières parties, le Tricolore a remporté 
sept victoires, a subi une défaite et a fait 
match nul en une occasion. Il mentionne de 
plus que la défensive s’est raffermie récem­
ment et que la fiche de l’équipe à l’étranger 
est excellente. En ayant terminé au second 
rang, le Canadien pourrait disputer le sep­
tième match de la finale à Uniondale contre 
les Islanders.

« Nous avons récolté 52 points a l’^xteneur 
cette saison, soit plus que les Islanders, ex­
plique Bowman. Et de toute façon, ajoute-t- 
il, le Canadien a gagné ses six dernières cou­
pes Stanley à l’etranger. L’avantage de la 
lace ne jouera donc pas un bien grand rô- 
». »
Bowman a par ailleurs accepté de faire ses 

prédictions sur l’issue des huitièmes-de- 
finales, qui ont commencé hier. Il donne les 
Flyers de Philadelphie gagnants contre les 
Canucks de Vancouver, qui n’ont vraiment 
pas leur place dans les séries. Il opte pour les 
Sabres de Buffalo face aux Penguins de Pitts­
burgh, et pour les Maple Leafs de Toronto 
contre les Flames d’Atlanta. Dans le premier 
cas, Bowman croit que l’avantage de la glace 
fera la différence, tandis que dans le second, 
il rappelle que les Leafs excellent toujours 
en sérié. Enfin, il choisit les Kings de Los 
Angeles pour vaincre les Rangers de New 
York, qui sont toujours privés des services 
du centre Ulf Nilsson.

ÉCHOS — Immédiatement après l’exer­
cice d’hier, Claude Ruel, Ronald Caron et 
Claude Mouton ont pris la route en direction 
de Québec où les Nordiques accueillaient les 
Whalers de la Nouvelle-Angleterre. Le Cana­
dien est toujours intéressé a obtenir les servi­
ces de Gordie Roberts, s’il n’était pas pro­
tégé par les Whalers. Ce soir, les envoyés du 
Canadien pourront évaluer le travail de Ja­
mes Hislop, Barry Legge, Peter Marsh, 
Barry Melrose et Craig Norwich avec les 
Stingers de Cincinnati.

Brock i&viaii
prendra 
sa retraite

ST. LOUIS (AP) - Lou 
Brock, détenteur des records 
de vols de buts en une saison 
et en carrière, prendra sa re­
traite à la fin de la présente 
saison, a révélé la airection 
des Cards de St. Louis.

On retirera alors son cos­
tume no 20. Seulement trois 
autres uniformes ont été reti­
rés dans l’histoire des Cards: 
soit ceux de Dizzy Dean, Stan 
Musial et Bob Gibson.

Le président August Busch, 
fils, tient à garder Brock dans 
l’organisation après sa retraite 
du jeu actif.

Brock a établi le record 
d’une saison avec 118 buts vo­
lés en 1974, puis il a amélioré 
le record de 892 établi par Ty 
Cobb en terminant la saison 
1977 avec 900.

Il en compte présentement 
918.

Le rapide voltigeur présente 
aussi, pour 17 saisons, une 
moyenne de .292 et une 
moyenne de .391 en Série 
mondiale.

Brock a commencé sa car­
rière avec les Cubs de Chicago 
en 1961 avant de passer aux 
Cards en 1964.

« Ce ne fut pas une décision 
facile, a admis Brock. Je veux 
me retirer à un temps où ie 
peux être encore utile au club. 
Je suis très fier d’avoir joué au 
cours des années de cham-

Eionnats dans les 60 et les dé- 
uts de 70, en plus d’évoluer 
avec le jeune club actuel qui 

remonte la pente. » 1

Ligue Nationale
Lundi

Cincinnati 9, Atlanta 4 
Los Angeles 2, Houston 1 

Montréal à New York, remis 
Pittsburgh à Philadelphie, remis

Hier
Montréal 3, New York 2,

(14 manches)
San Diego à San Francisco 

Cincinnati à Atlanta 
Los Angeles à Houston 

Chicago à St-Louls 
Pittsburgh à Philadelphie

Ligue Américaine 
Lundi

Détroit 7, Kansas City 3 
Seattle 5, Oakland 2

Hier
Toronto 10, Chicago 2 
Milwaukee 3, Boston 0 
New York à Baltimore 
Détroit à Kansas City 
Cleveland au Texas 

Minnesota en Californie 
Oakland à Seattle

LIGUE NATIONALE
Section Est

9 P moy. diff.
ST-LOUIS ........ ................................... 2 0 1.000 —
MONTRÉAL .... ................................... 3 1 .750 —
NEW YORK....... ................................... 2 1 .667 Vi
PITTSBURGH... ....................................... 1 2 .333 1 Va
CHICAGO........ ................................... 0 2 .000 2
PHILADELPHIE . .......................................0

Section Ouest
2 .000 2

LOS ANGELES.. ................................... 4 1 .800 —

HOUSTON........ ................................... 3 1 .750 V4
SAN FRANCISCO ..................................3 1 .750 Vt
CINCINNATI .... ................................... 2 3 .400 2
SAN DIEGO....... ....................................... 1 3 .250 2'/2
ATLANTA ........ ................................... 0 4

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

.000 3V4

9 P moy. diff.
MILWAUKEE ... ................................... 3 1 .750
BALTIMORE .... ................................... 2 1 .667 '/sBOSTON .......... ................................... 2 2 .500 1
DETROIT........ 1 .500 1
CLEVELAND .... ....................................... 1 2 .333 VANEW YORK...... ................................... 1 2 .333 VA
TORONTO ........ ....... ............................1

Section Ouest
3 .250 2

MINNESOTA.... .......................................3 0 1.000 —

TEXAS ............. 0 1.000 1
KANSAS CITY .. .......................................3 1 .750 'A
SEATTLE.......... .......................................3 2 .600 1
CALIFORNIE.... ................ •.....................2 2 .500 IVe
CHICAGO ........ ....................................... 1 3 ,250 2'/!
OAKLAND ........ .......................................0 4 .000 3'A

Essayez la Cinq, emportez la casquette!
Chapeau! la dernière idée Renault. Vous essayez la Cinq et vous emportez avec 

vous une casquette fantastique, au goût du jour. Découvrez du même coup 
les merveilleuses qualités de la Cinq, son confort, son charme, sa 

maniabilité, sa logeabilité... et la Cinq consomme moins 
d’essence que ses concurrentes du même prix. Toutes 

ces qualités magiques vous feront peut-être 
attraper le “chnac” et gagner 

la casquette à tous les coups.

LE “CHNAC”, ÇA S’ATTRAPE

n'RENAULTS
Essayez votre casquette et la Cinq chez:

MONTRÉAL
Au Pavillon de l’Auto Inc..

7665 boul. Lacordaire 259-6961 
Automobiles Renault Ville-Marie Inc.. 

2230 rue Viau. 254-9971 
Lareau Automobiles Inc.,

1624 ouest, rue Ste-Catherine. 937-9551 
Montréal-Dauphine Inc..

12050 boul. Laurentlen. 331-6130

LACHINC
Garage Eddy Doyle Inc., j 

2280 rue Ôt-Joseph, 637-7511

PIEMEFOND8
Renault Pierrefonds Ltée. 

14199 ouest, boul. Gouln, 620-1511
LAVAL

Concordia Auto Ltée.
4450 boul. Lévesque. 661-0660 

Auto Gibraltar Inc.,
1215 boul. Laurentides. 669-7171 

Autos G.S.R. Inc..
2032 boul. Labelle. 667-3123 

RIVK-9UD
Rendez-Vous Automobiles Ltée. 
625 boul. Taschereau. 672-6660

RZPENTIQNY .
Mario Bélanger Inc.,

528 Notre-Dame. 561-0779

•TC-THtRttE
Garage A Paquinlnc..

171 est, Blalnville. 430-2233

VALLEYFIELD 
Pierre Automobiles.

270 boul Mgr. Langlois. 371-0711

> L0 $
I t



Alimentation: lueur d’espoir
_ Selon une étude conduite 
l’été dernier auprès de 200 
mères de famille francopho­
nes du Québec et autant a’an- 
glophones de London (Ont.) et 
de Vancouver, nos habitudes 
alimentaires commencent 
tout doucement à évoluer, 
peut-être pas encore de façon 
marquée, mais c’est un début 
encourageant.

Ainsi, par exemple, 33% 
d’entre elles disent acheter 
moins de viande et plus de 
substituts tandis que 10% 
achètent plus de fruits et de 
légumes qu'auparavant.

Si la hausse des prix a eu 
pour effet de leur compliquer 
la préparation de repas nutri­
tifs et équilibrés, ces femmes 
admettent par contre qu’il y a 
encore moyen de trouver des 
aliments sains vendus à 
des prix abordables.

Les résultats de cette étude 
effectuée par un groupe de 
travail des Fabricants cana­
diens de produits alimentaires 
ont été rendus publics ces 
jours derniers au congrès an­

nuel de l’association qui a eu 
lieu à Québec. Des résultats 
préliminaires, toutefois, 
avaient été dévoilés au Ras­
semblement des forces — édu­
cation en matière de nutrition 
— convoqué l’automne der­
nier, à Ottawa, par le minis­
tère national de la Santé et du 
Bien-être.

Si on croit les résultats de 
cette étude, il est assez triste 
de constater cjue les Canadien­
nes ne se préoccupent pas de 
nutrition a moins qu’on leur 
pose une question directe à ce 
sujet. Les problèmes d’infla­
tion et de chômage retiennent 
bien davantage leur attention. 
Quatre-vingt pour cent des 
mères francophones et 62% 
des mères anglophones con­
viennent d’autre part, que la 
forme physique et la santé 
constituent un grave problème 
au pays, mais ce problème, 
comme c’est souvent le cas, 
concernent les autres, et non 
leur famille.

Selon les données recueil­
lies, 11% d’entre elles considè-

(A moins d’indication 
contraire, les prix men­
tionnés sont d la livre)

«
A & P: dindes Butterball, 

cat. A, éviscérées, de marque 
Swift, environ 6 à 14 livres, 
$1.19; jambon fumé, entier, 
découenné, de marque Maple 
Leaf, $1.28; rôti de côtes, cinq 
premières côtes seulement, 
$2.49; bifteck de côtes, $2.99; 
côtes aitières de boeuf, de 20 
à 35 livres, $1.89; épaule de 
porc, genre « picnic », de mar­
que Maple Leaf, $1.18. Pois­
son: filets de turbot surgelés, 
$1.49; filets d’aiglefin surge­
lés, $1.79. Fruits et légumes: 
céleri de Cal., gros. 24, 49 
cents chacun; tomates de 
Flo., gros. 6 x 7, 78 cents; lai­
tue Romaine de Flo., 49 cents 
chacune; pommes de terre 
nouvelles, lavées, de Flo., 87 
cents le sac de trois livres; 
choux verts de Flo., 39 cents; 
oranges Valence de Flo., gros. 
80, six pour 99 cents.

■
AV A: baisse de 30 cents la 

1b sur les principales coupes 
de boeuf ; poulets frais de cinq 
livres et plus, cat. A, 98 cents; 
jambon fumé, Provigo, dans 
l’épaule, genre « picnic », 98 
cents. Poisson: filets de turbot 
du Japon, surgelés, $1.45.

. Fruits et légumes: bananes 
Dole, 25 cents; ananas frais du 
Mex.’ gros. 12, 68 cents cha­
cun ; noix de coco de l’Hon., 38 
cents chacune; échalotes fraî­
ches de Cal., 18 cents le pa­
quet.

■
Cooprix: (prix réguliers con­

sidérés comme bons achats 
cette semaine) cuisse de jam­
bon, prêt-à-servir, en demies 
ou entier, $1.28; dindes surge­
lées, cat. A, de 6 à 12 livres, 
$1.09; boeuf haché maigre, 
$2.27; fromage Tomme des’ 
Laurentides, $2.17. Poisson: 
filets de morue frais, $1.89; 
morues entières, fraîches, de 
deux à cinq livres, 88 cents; 
tyle de mer (doré) en mor­
ceaux, $1.87; barbotes fraî­
ches, 49 cents. Fruits et légu­
mes: tomates du Mex., gros. 7 
x 7, 58 cents; ananas Dole, 
gros. 14,' 78 cents chacun; 
pommes de terre du Qué., 68 
cents le sac de dix livres; ca­
rottes du Qué., 89 cents le sac 
de cinq livres.

■
Dominion: jambon entier, 

un bout ou l’autre, $1.28; din­
des Golden de luxe, de 6 à 14 
livres, $1.19; dindes, cat. Uti­
lité, de 6 à 14 livres, 98 cents; 
bacon Bon Appétit, $1.29. 
Fruits et légumes: anafias du 
Mex., 69 cent chacun; con­
combres anglais de l’Ont, 88 
cents chacun; laitue Iceberg, 
gros. 24, 48 cents chacune; ra­
dis importés de Flo., en pa­
quets de 16 onces, trois pa­
quets pour $1.; cresson de 
Flo., 48 cents le paquet; pom­
mes « Granny Smith », du 
Chili, 68 cents; carottes minia­
tures de Flo., en paquets de 10 
onces, deux paquets pour $1.; 
pommes de terre du N.-B., 69 
cents le sac de dix livres.

Hypermarché: 
erball si

________  dindes But-
.1 surgelées, cat. A, dind- 

>-jus, de 6 à 16 livres ou 20 li- 
tcs et plus. $1.19; dindes fraî- 
:hes, cat. A, de 6 à 12 livres, 
:i.08; dindes surgelées, de 6 à 
6 livres, $1.08; jambon fumé, 
lans la fesse, un bout ou Tau­
re, prêt-à-manger, de 6 à 8 li­
res, $1.28; jambonneau de 
>orc frais, un bout ou l’autre. 
9 cents; tranche de jambon, 
oupe du milieu, prêt-à- 
nanger, $1.58. Poisson: dora- 
les fraîches, complètes, $1.29; 
ilets de morue frais; $1.99; 
ros éperlans congelés, sans 
été, eviscérés, 99 cents, 
fruits et légumes: ananas 
rais du Mex., gros. 10, 79 
ents chacun; raisins rouges 
Empereur du Chili, $1.28; 
ranges de Flor., gros. 80, 
1.59 la douzaine; concombres 
nglais de l’Ont., gros, 
royenne, 79 cents chacun; ra­
is de la Flo.. 29 cents le cello 
e 16 onces.

IGA/Boniprix: jambon dans 
la fesse, prét-à-manger. un 
bout ou l’autre. Maple Leaf ou 
autre marque, $1.28; jambon

rent que des membres de leur 
famille ont des problèmes d’o­
bésité alors que Nutrition Ca­
nada estime a 50% le nombre 
de Canadiens qui ont un excé­
dent de poids.

Si 70% des participantes des 
deux groupes s’accordent sur 
les aliments qu’il importe de 
consommer pour une saine 
alimentation (viande, poisson, 
fruits, légumes, etc.), à peine 
20% ont su identifier les ali­
ments à éviter, leurs remar­
ques portant plus spécifique­
ment sur les bonbons, le cho­
colat, là gomme; seulement 
10% ont mentionné les bois­
sons gazeuses. Pour un bon 
nombre de répondantes, le 
« junk food » ou aliments à calo­
ries vides rendent la vie agréa­
ble et il n’y a pas lieu de s’en 
priver tant qu'il y a de la mo­
dération.

Les additifs, colorants ou 
aliments « naturels » préoccu­
pent peu les mères de famille

interrogées. Elles ressentent 
cependant une certaine in­
quiétude face aux informa­
tions contradictoires véhicu­
lées actuellement dans le 
grand public. Faire le partage 
entre le vrai et le faux devient 
de plus en plus difficile.

Pour ceux qui font de l’édu­
cation en nutrition, ces résul­
tats assez déprimants, disons- 
le, laissent perplexe, mais 
faut-il le rappeler, cette étude 
a été faite pour le compte des 
Fabricants de produits ali­
mentaires. Les résultats, 
chose certaine, ne les desser­
vent pas. Ils auront beau jeu 
pour poursuivre leur publi­
cité, forts des réponses obte­
nues.

■
Au prix coûtant — La tradi­

tion nous sert bien cette année 
puisque l’habituel jambon de 
Pâques est offert à des prix in­
téressants. Le marcné du 
porc, qui sans être abondant,

La télévision 
«qui sait tout»

est suffisant pour répondre à 
la demande, accuse une cer­
taine baisse dans les prix de 
détail. Dès la semaine der­
nière, dans certaines chaînes, 
les prix se situaient autour de 
$T.28/$1.29, ce qui était le prix 
coûtant.

Le prix pour la fesse de jam­
bon avec os, un bout ou l’au­
tre, pourrait même, ces jours- 
ci, par le jeu de la concur­
rence, tomber jusqu’à $1.19, 
ce qui constitue une véritable 
aubaine pour le consomma­
teur. Il faut profiter de cette 
baisse saisonnière dans le prix 
du porc, car une fois Pâques 
passé, on peut s’attendre à 
une hausse.

■
Les oeufs dans le sirop — À 

la demande d’une lectrice qui

ne peut aller à la cabane à su­
cre, mais qui adore les oeufs 
dans le sirop d’érable, voici 
une recette qui nous vient d’A- 
griculture Québec.

Chauffer deux tasses de si­
rop d’érable jusqu’à ébulli­
tion. Baisser la chaleur et con­
tinuer la cuisson jusqu’à ce 
que le sirop tombe de la cuil­
lère en gouttes épaisses 
(224°F ou 110°C sur le ther­
momètre à bonbons). Ajouter 
six oeufs battus, mais non 
mousseux. Dès que le mélange 
commence à mijoter, baisser 
la chaleur. Au moment où les 
oeufs commencent à coaguler, 
brasser délicatement avec une 
fourchette afin qu’ils cuisent 
uniformément. Servir chaud. 
Ne pas prolonger la cuisson 
car les oeufs durciraient.

LONDRES (AFP) - Les 
Britanniques pourront dès 
cette semaine, consulter à vo­
lonté sur leur écran de télévi­
sion les informations les plus 
diverses, allant des résultats 
sportifs aux offres d’emplois, 
en passant par les horaires de 
chemin de fer ou des bonnes 
histoires.

Le système,.baptisé « Pres- 
tel », fonctionne sur simple 
appel téléphonique. La com­
munication obtenue, l’a­
bonné se trouve relié à un or­
dinateur qui, sur instruction 
donnée par le téléspectateur 
au moyen d’un petit clavier à 
touches, envoie sur son écran 
l’information demandée.

Plus de 150,000 pages d’in­
formations sont déjà stockées 
dans les ordinateurs de la télé­
vision « qui sait tout » et peut 
fournir oes recettes de cui­

sine, des bulletins météo, des 
cours de bourse, l’état du tra­
fic routier ou le prix d’une voi­
ture, qu’on pourra un jour 
commander et payer par le 
même système.

« Prestel » n’est pas gratuit. 
Outre un abonnement annuel, 
il faut acheter un téléviseur 
couleur spécialement adapté 
(les programmes normaux 
sont reçus sur le même appa­
reil).

Les fournisseurs d’informa­
tions, firmes privées, groupes 
de presse, administrations 
doivent également payer pour 
faire entrer leurs textes et do­
cuments dans les ordinateurs.

Le système britannique bé­
néficie d’une avance d’un ou 
deux ans sur ses principaux 
concurrents, français (système 
antiope) et japonais.

les bons achats
désossé, prêt-à-manger, Maple 
Leaf, genre dîner, $2.59; 
épaule de porc fumé, genre 
« picnic », Maple Leaf ou autre 
marque, $1.09; tranche de 
jambon, prêt-à-manger, coupe 
du centre $1.58; quarts de 
jambon, prêt-à-manger, por­
tion de la cuisse, $1.38; jeunes 
dindes fraîches ou surgelées, 
cat. A, de 6 à 14 livres, $1.08; 
jeunes dindes, Flamingo, sur­
gelées, « dind-o-jus » de 6 à 14 
livres, $1.19; rôti de côtes de 
choix, cinq premières côtes, 
$2.68; bifteck de côtes de 
choix, $2.98. Poisson: truites 
arc-en-ciel surgelées, $2.39; fi­
lets de sole frais, $3.59; filets 
d’aiglefin frais, $2.19. Fruits et 
légumes: ananas du Mex., 
gros. 12, 79 cents chacun; cé­
leri de la Flo., gros. 24, 47 
cents chacun; pommes 
« Granny Smith » du Chili, 
gros, 138, 49 cents; laitue Bos­
ton des E.-U., 39 cents cha­
cune; échalotes des E.-U., 
deux paquets pour 39 cents.

■
Métro: jambon fumé dans 

la fesse, prêt-à-servir, dé­
couenné, sans jarret, un bout 
ou l’autre, $1.28; jeunes din­
dons surgelés, cat. A, moins 
de 12 livres, $1.08; dindes Fla­
mingo, « dind-o-jus », moins 
de 12 livres, $1.19; gigot d’a­
gneau de N.-Z., de 4 a 6 livres, 
$1.55; bacon sans couenne, 
Metro-Richelieu, $1.29. Pois­
son: filets de sole surgelés, 
$5.99 la boîte de trois livres, 
crevettes de Matane surge­
lées, $2.49 le paquet de 200g. 
Fruits et légumes: ananas ou 
Mex., gros. 10, 79 cents cha­
cun; fraises de la Flo., 69 
cents la chopine; raisins rouges 
Empereur du Chili, $1.29; cé­
leri vert Pascal, gros. 24, 47 
cents chacun; concombres an­
glais de TOnt., gros. 12, 68 
cents chacun.

■
Provibec: jambon prêt-à- 

manger, Provigo, découenné, 
dégraissé, jarret court, un 
bout ou l’autre, $1.28; centre 
ou steak de jambon, $1.48; 
dindes surgelées, cat. A., de 6 
à 12 livres, $1.08. Fruits et lé­
gumes: laitue de Cal., gros. 24, 
39 cents chacune; ananas du 
Mex., gros. 12, 69 cents cha­
cun; celeri de Cal., gros. 24,49 
cents chacun.

■
Provigain: jambon dans la 

fesse Provigo, prêt-à-manger, 
un bout ou l’autre, en demies, 
$1.28; dindes surgelées, cat. A, 
de 6 à 12 livres, $1.08. Fruits et 
légumes: fraises fraîches de 
Flo., 68 cents la chopine; ana­
nas du Mex., gros. 12,68 cents 
chacun; noix de coco de 
THon., 38 cents chacun; radis 
frais des E.-U., 38 cents le 
cello de 16 onces.

■
Richelieu: jambon dans la 

fesse, prêt-à-servir, dé­
couenné, sans jarret, un bout 
ou l’autre, $1.28; jeunes din­
dons surgelés, cat. A, moins 
de 12 livres, $1.08; dindes Fla­
mingo «dind-o-jus», cat. A, 
moins de 12 livres, $1.19; ba­
con sans couenne Metro- 
Richelieu, $1.29. Poisson, fi­
lets de sole surgelés, $5.99 la 
boîte de trois livres. Fruits et 
légumes: tomates roses de 
serre de TOnt., 99 cents; ana­
nas du Mex., gros. 10,79 cents 
chacun; pommes vertes 
(Granny Smith » du Chili, 
ros, 138, 55 cents; échalotes 
es É.-U., deux paquets pour 

33 cents; noix de coco de 
THon., 39 cents chacune.

■
Steinberg: fesse de jambon, 

prêt-à-manger, avec os, en 
quarts, $1.28; foie de veau, 
produit décongelé, $1 99; din­
des Butterball de Swift, surge­
lées, moins de 16 livres, cat. A, 
$1.19; jeunes dindes surgelées, 
de moins de 16 livres, cat. A, 
$1.08. Poisson: truites arc-en- 
ciel surgelées, en paquets de 
10 onces. $1.79 le paquet; cre­
vettes Carribean Queen, $6.49 
le contenant de 1 kilo. Fruits 
et légumes: ananas du Mex., 
gros. 10, 69 cents chacun; as­
perges de Cal., 99 cents; carot­
tes, 48 cents le paquet; pom­
mes « Granny Smith » du 
Chili, 59 cents; pommes de 
terre Russe» du N.-B., 69 
cents le sac de 10 livres, laitue 
Iceberg, 48 cents chacune.

À Magog, une bonne adresse

l'Auberge 
de L'Étoile

Réservations: (819) 843-6S21

Prè* du Mont Oriord. 
face au lac Memphremogog

fous les sports de saison

GEORGE’S 
STEAK 

HOUSE en spécial 
tous les jours

la maison du bifteck
située au Café du Nord

Fruits ds mer • Dîners d’affeites 
• Stationnement gratuit

LA COTE DE RÛTI 
DE BOEUF AU JUS$8.95

Servie avec soupe à l'oignon gratinée, pommes de terre au four ou frites, salade verte et café

10,715 boul. Pie-IX (Montréal-Nord) 322-2020

(d $Àl(L

GASTRONOMIE ITALIENNE 
2040, St-Denis, Montréal 
réservations (514) 844-5083

RESTAURANT QUÉBÉCOIS

CHEZ PEPERE
Maison 1810 avec foyer

Steaks et fruits de mer 
Ambiance chaleureuse 
• licence complète •

Dînersd’atf.:it hresà 14H30 
17h à minuit

3, av. des Terrasses (angle boul. Ste-Rose) 622-7440
Sortie 16, autoroute des Laurentides, 2km direction est

V
LICENCE

COMPLÈTE

Chez UBALDO
CUCINA ITALIANA

— Repas complets
à prix raisonnables

— Menus d’hommes d’affaires

6562 St-Laurent. tél.:274-1488

CRESCENT /Ve%t
RESTAURANT FRANÇAIS ★★★★,

La façon idéale d'interrompre sa 
journée pour un moment de 
répit ou encore, de bien débuter 
la soirée.

Diners d'affaires
ar à compter de $3.75

1425/23 Crescent
Stationnement gratuit - Ouvert le dimanche 844-4155

nsco-
844-4003

La Lucarne
Restaurant Français

Salons privés sur réservation

Spécialité de poissons frais 
selon arrivages

1030 ouMt, ru* Laurier, Outrwnont «279-7355

On coin de salait en ceevr de Mmtria/

Et Morocco U
Fermé du 11 au 20 avril 
à T occasion de Pâques

Ré-ouverture le samedi 21 avril 
à 20 tires.

3450 Drummond, Montréal
(au nord de Sherbrooke)

844-6888

â Ss iSiS! :sS

JAiv ^üieux^Modlmù
^français

Menu spécial de Pâques 
dimanche le 15 avril

Table d’hôte tous les soirs • groupes acceptés
^ 361 est, rue St-Paul - 861 -5337

«

Chef de cuisine Angelo et Maria Mirra. Médaille d'or 
du «Grand salon culinaire du Québec» 1971, 72. 73. 
Bar et restaurant, petits salons pour groupes de 15 
à 20 personnes. Aire de stationnement.

Cuisine
Recherchée

dAngelo 
il Qicciatm

Un même chef, une même cuisine raffinée, le seul et original 
«CACCIATORE- dans un décor nouveau et des plus invitants!

1184 Crescent. Montréal. Qué. Réservations: (514) 861-8791

«La découverte d’un mets nouveau 
fait plus pour le genre humain 
que la découverte d’une étoile»

• Brillat-Savarin

NAPOLEON

LÆjjJaïsar

IL GIARDINO

CUISINE ITALIENNE RAFFINEE
La découverte d'un met nouveau fait plus pour le bonheur 

du genre humain que la découverte d'une étoile.
A LA DEMANDE DE SON AIMABLE CLIENTÈLE

LE JARDIN PRÉSENTE
Les dimanche et lundi, 15 et 16 avril

GRAND BUFFET DE PÂQUES $795
Gastronomique Italien Chaud et froid #

infants moins de 1 2 ans — moitié prix 
Pour accompagner votre dîner Tony et sa guitare

475 ouest, rue Sherbrooke réservations 842-0420

U

----------
Cuisine réputée depuis plus de 34 ans 

TABLE D’HOTE TOUS LES SOIRS NOTRE GRANDE SPECIALITE

DINERS D’AFFAIRES SUR SEMAINE LA FONDUE CHINOISE
SALADE-BAR DES MIEUX GARNIS Un festin exotique pour fin gourmet

Tout ceci avec musique d’ambiance dans un décor intime.
Stationnement gratuit, entrée rue Papineau.

1694 est, rue SAINTE-CATHERINE 523-2105
Façade rénovée, décor nouveau, mais la même cuisine raffinée ‘J

J

Spécialités:
— brochettes
— grillades et 

fruits de mer

247 rue Principale 
St-Sauveur-des-Monts

227-2924 le bouffe en broche

Vieux-Montréal

Ft-Lauderdale

St-Sauveur
GRILLADES ET FRUITS DE MER

298 Place d’Youville, Montréal - tél.: 282-1837 
St-Sauveur des Monts, P.û. - tél.: 277-5275

Benihana... 
Spectaculinaire !

Changez votre ordinaire, passez une 
soirée spectaculinaire au Benihana Steak 
House de Bill Wong!

A peine assis à votre table, le chef, 
armé de tout son attirail culinaire 
commence le spectacle. En un tour de 
main, votre table se transforme en 
scène de théâtre. Vos yeux sont 
éblouis. Votre palarê est ravi.

Et pour terminer 
en beauté, présentez la 
carte American Express 
...La carte qui attire 
l’attention. '

Benihana Steak 
House (Bill Wong).
7965. boul. Décarie.
Montréal. Réservations:
(514) 731-8202.

La carte American Express. 
Ne partez pas sans elle. "

rO'^a re de ta des 
Jü’ son» utilisées 
Tfre d jsage' inscnt
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Les Événements du Neuf ont offert 
des programmes soignés et audacieux
par Françoy Roberge

Les Evénements du Neuf 
ont offert cette année trois 
concerts gratuits aux Montré- 
lais. Trois concerts de qualité. 
Bien que l’on ne puisse pas 
toujours prendre pour réfé­
rencé l’ordre très rigoureux de 
la SMCQ et son classicisme 
contemporain rehaussé par la 
présence de héros comme les 
frères Kontarsky ou Messiaen,

on constate que les organisa­
teurs de ces événements of­
frent gratuitement — ce qui 
est tout à fait remarquable — 
des programmes très soignés 
et audacieux.

Lundi soir, au Cégep du 
Vieux-Montréal, la soirée 
hommage à Colin McPhee a 
permis aux Montréalais de dé­
couvrir ce compositeur qui ja­
dis s’énamoura de Bali, de ses 
rites, de sa musique et quitta

Mozart et Provost 
au Plateau
par Gilles Potvin

Les classes d’orchestre et de 
chant choral du Conservatoire 
de musique de Montréal 
étaient regroupées lundi soir 
pour présenter à la salle du 
Plateau un concert consacré à 
Mozart ainsi qu’à la création 
d’une oeuvre pour choeur et 
orchestre de Serge Provost, 
élève de la classe de composi­
tion de Gilles Tremblay. L’ef- 
fe’ctif instrumental compte 
quelque 50 élèves auxquels 
s’adjoignent Quelques moni­
teurs et celui des choeurs, en­
viron 70 voix.

Raymond Dessaints, titu­
laire de la classe d’orchestre, a 
d’abord dirigé la Symphonie 
no 35, dite « Haffner ». Ce fut 
une exécution propre, bien en­
levée, montrant à la fois l’ex­
cellence du jeu individuel et 
celui des sections. L’exécution 
s’est déroulée sans bavure, ré-

20h& 22h 
L’EAU CHAUDE 
L’EAU FRETTE
d'André Forcier

sultat évident d’un travail sé­
rieux et consistant.

Chanteurs, instrumentistes 
et chef ont ensuite mis leur ta­
lent au service du jeune com­
positeur Serge Provost en pré­
sentant son oeuvre de con­
cours, Les Isles du Songe, 
un genre de cantate dont le 
programme ne soufflait mot 
quant à l’origine du titre et du 
texte littéraire utilisé. Les 
voix et les instruments alter­
nent ou s’unissent dans une 
suite d’événements peu con­
trastants, assez timides même 
si le choix des timbres est par­
fois séduisant. Plusieurs solos 
d’instruments, notamment la 
contrebasse et la percussion, 
ont été obligés de subir la con­
currence imprévue du bruit 
continuel d’une tuyauterie vé­
tuste. L’impression qui de­
meure est floue et incertaine 
et si le compositeur possède sa 
personnalité, il lui reste à le 
démontrer d’une manière plus 
probante.

Marcel Laürencelle est en­
suite monté au pupitre pour 
faire entendre de larges ex­
traits de la Messe en do mi­
neur, K. 427, se terminant 
par le célèbre « Et incarnatus 
est », chanté avec style par 
Marie Daveluy, professeur de 
phonétique italienne et d’in­
terprétation du lied, qui prê­
tait son concours.

CONCERTS ET ARTISTES CANADIENS INC.
présente

ISAAC
STERN
dans des oeuvres de
BACH - SCHUBERT - DEBUSSY - FRANCK

Lundi 23 avril 20h30
Billets $15, $12, $10, $8, $6.
En vente à la Place des Arts.
CHARGEX et MASTER CHARGE 
téléphonez-nous à 935-0678

cAa SALLE WILFRID-PELLETIER

e
Lt MUSEE DES BEAUX ARTS DE MONTREAL 

ET
"TRADITIONS MUSICALES DU MONDE"

PRESENTENT 
UN CONCERT DE

MUSIQUE
(lASSIQUE

DU

JAPON
NAMING TORII ET HIDEKO TAKANO

VOIX KOTO SHAMISEN
REIHI SANO

SHAKUHACHI

MERCREDI LE 11 AVRIL 20H30
AU MUSÉE DES BEAUX ARTS DE MONTRÉAL 

AUDITORIUM MAXWELL CUMMINGS 
1379 OUEST RUE SHERBROOKE 

BILLETS $6 $4 (ÉTUDIANTS)
EN VENTE AU GUICHET 

285 1600

£D

le Canada pour Paris, Bali et 
Los Angeles, où il finit ses 
ours. Un film Trance and 
ance in Bali de Margaret 

Mead, avec musique de Mc­
Phee, film qui s'enraya au 
moins une ou deux fois, ajouta 
une dimension d’actualité eth­
nologique à la soirée de créa­
tion musicale.

On retiendra probablement 
d’abord de cette soirée les ex­
traordinaires transcriptions 
pour piano de pièces balinai- 
ses, de McPhee, jouées avec 
brio et précision par Lorraine 
et Jean Eudes Vaillancourt.

On oubliera en revanche le 
bel et évanescent Farben, de 
Schoenberg, pour deux pianos 
(transcription de Webern,) 
joué aussi par les deux musi­

ciens, parce que cette pièce ti­
rée d’un tryptique devient or­
pheline de ses soeurs et ambi­
guë.

On oubliera aussi le trop sec 
« knots », du musicien Japo­
nais Jo Kondo, pour cloches à 
vaches et guitares désaccor­
dées.

Mais reste la sonate pour 
violoncelle et piano de Jonan- 
nes Ffitsch, toute en nuances 
où les qualités accessoires des 
instruments sont utilisées 
avec une grande précision et 
un art consomme au service 
de l’idée musicale. Cette so­
nate rappelle souvent Mes­
siaen, notamment le quatuor 
pour la fin des temps où les 
pièces pour Martenot.

Parlant de Martenot, Brid­

ges de Yuji Takahashi l’uti- 
Use assez bien et il a été par­
faitement servi par Johanne 
Goyette, doublée d’Yvan Fré­
chette à la grosse caisse et de 
Leslie Snider au violoncelle.

Par contre la dernière pièce 
au programme Harpe éo­
lienne de Wodimierz Ko- 
tonski, n’a pas manqué de 
choquer quelques auditeurs 
spectateurs.

Il s’agit d’une pièce pour pe­
tit ensemble comprenant, or­
gue, cithare, flûte, voix, guita­
res sèche ou électrique, nom- 
barde, etc. Cette pièce atmos­
phérique, au lent déroule­
ment, a semblé surprendre 
quelque peu l’auditoire, bien 
que de forme assez harmo­
nieusement classique.

JEAN 
ROCHEFORT 

ANNIE 
GIRARDOT

film de PHILIPPE de BROCA

fr

Une COMEDIE TRES HUMAINE
POUR
TOUS

sur un drame de tous les jours...
Elle adore son enfant, 
réussit dans son travail!
Mais tout craque avec son mari... 

Doit elle refaire 
sa vie,être heureuse 
avec un autre ou 
ne rien changer pour 

l’enfant...

VA VOIR MAMAN...
PAPA TRAVAILLE 

MARLENE JOBERT PHILIPPE LEOTARD
dans un film de FRANÇOIS LETERRIER

avec MICHELINE PRESLE MACHA MERIL CATHERINE RICH SYLVIE JOLY DANIEL DUVAL VLADIMIR ANDRES

le DAUPHIN 1
BEAUBIEN PRÈS D'IBERVILLE 721-6060

mus vï. NAwrm
MERCRED111 AVRIL A 20H30 JEUD112 AVRIL A 20H30 VENDRED113 AVRIL A 20H00
ROBERT POWEL, MICHAEL YORK, ANTHONY QUINN, CLAUDIA CARDINALE, ROD STEIGER, PETER USTINOV, JAMES MASON, ANNE BANCROFT, 
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SUPER-PRODUCTION DE 6 HEURES
JESUS DE NAZARETH, GRANDIOSE BIOGRA­
PHIE DU CHRIST DE FRANCO ZEFFIRELLI, 
SERA PRESENTEE A RADIO-CANADA LES 11,12 
ET 13 AVRIL. APRES TROIS ANS DE PREPA­
RATION, RIEN N'A ETE NEGLIGE POUR FAIRE 
DE CE FILM INSPIRE DIRECTEMENT DES 
EVANGILES, UNE REUSSITE EXCEPTIONNELLE.

A LA TELEVISION DE RADIO-CANADA

A L'UNANIMITE: UN CHEF-D'ŒUVRE
LES 90,000,000 DE TELESPECTATEURS 
AMERICAINS QUI ONT \JU JESUS DE NAZA­
RETH üi mm mitS AUTORITES 
RELIGIEUSES CATHOLIQUES, PROTESTANTES, 
JUDAÏQUES ET ISLAMIQUES SONT UNANIMES 
A RECONNAITRE QUE CETTE OEUVRE EST 
LA PLUS PRESTIGIEUSE DE TOUTE L'HISTOIRE 
DE LA TELEVISION.

VERSION DIFFERENTE
LA VIE AUTENTHIQUE DU TEMPS DU CHRIST 
DANS LES MOINDRES DETAILS.
LA DERNIERE CENE PRESENTEE DIFFEREM­
MENT. MARIE EST VRAIMENT L'EPOUSE 
DE JOSEPH ET JUDAS N'EST PAS UN TRAITRE.
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Les Oscars et l’Envers du décor
par Jean BasHe

The Academy Awards, au
canal 6, lundi à 22 h.

Chaque année, à la même 
époque, les Oscars nous re­
viennent. On les attend sans 
grand espoir; on entend les ré­
sultats sans grande surprise. Il 
s’agit, somme toute, d’entéri­
ner ce que le grand public a, 
d’ores et déjà, choisi. Quel­
ques surprises, ici et là, ne 
sont en rien en regard du petit 
« show » supplémentaire que 
nous proposent, à peu près 
chaque année, une ou deux ve­
dettes profitant de l’immense 
auditoire de la retransmission 
télévisée de la remise des Prix 
pour faire passer un petit mes­
sage plus ou moins personnel: 
les Indiens, lés Palestiniens, 
etc... Ce moment là est tou­
jours charmant car le maître 
de cérémonié est déconte­
nancé et la foule, en habit de 
soirée, outragée.

La meilleure façon d’éviter 
ce genre d’incident est de les 
intégrer. C’est ce que l’on a 
fait, cette année, en invitant, 
comme animateur principal, 
Johnny Carson que rien, mais 
rien, ne pourra jamais décon­
tenancer. Il commença, d’ail­
leurs, le spectacle par une dé­
claration de principe qu’il en­

roba de rires: il est contre la 
pollution, pour les Indiens, 
contre les tueurs de bébés-

te, pour la protection des 
s, etc...

Chaque année un peu plus 
luxueux, si le ton du show fut 
nouveau, ce fut donc grâce à 
l’humour de l’animateur. Il 
réussit à ne pas laisser tomber 
dans l’ennui ce spectacle de 
deux heures trente où l’essen­
tiel est une liste de noms, la li­
tanie des remerciements à 
n’en plus finir des heureux 
lauréats. Le passage des « ve­
dettes » n’est certes pas un di­
vertissement suffisant.

Chaque fois que‘je regarde 
l’un de ces « shows », et il en 
est de nombreux aux Etats- 
Unis, où l’on présente des ré­
compenses, je me demande 
pourquoi nous ne sommes pas 
capàbles, ici, d’en imaginer de 
semblables. Ce n’est pas que 
j’adore, personnellement, ce 
genre de compétition. Mais,

c’est une bonne façon de té­
moigner aux artistes qui nous 
distraient plus qu’ils ne nous 
ennuient, en fin de compte, un 
témoignage de respect et d’es­
time.

■
L’envers du décor, avec 
l'Ensemble Claude- 
Gervalse, à Radio-Québec, 
lundi à 21 h.

Je n’ai pas grand chose à 
dire sur 1 ensemble Claude- 
Gervaise qui, comme l’on sait, 
se spécialise dans la musique 
populaire de la Renaissance. 
On aime ou on n’aime pas ce 
style un peu monotone pour 
les oreilles moins raffinées 
que ceux des musiciens qui 
1 interprètent. Le moins que 
l’on puisse dire, toutefois, 
c’est que ce groupe a le souci 
du travail bien fait, non seule­
ment dans la musique elle- 
même, mais dans son esprit 
de travail et de recherche.

Je crois que c’était donc une 
excellente initiative de nous le 
présenter, bien que je me de­
mande si l’on peut vraiment 
retenir un public en alternant 
ainsi les choses, comme on le 
fait à l’Envers du décor qui 
nous propose un peu n’im­
porte comment des genres 
aussi différents que Des-

O C B F T
8.55 Ouverture e‘ horaire
9.00 p]n mouvement
9.15 L'évangile ai papier
9.30 lJasse-partoit

10.00 Tarn Tarn
10.15 You Hou
10.30 Magazine etpress

"Périnatalité'' avec Nicole Hébert- 
Marchand ‘ A votre santé" avec Louise 
Lambert-Lig^cé

11.00 Les trouva liés de Clémence
11.30 Du simple au multiple

Bilan des métiers d'àrt au Québec depuis 
les'origines dé la colonie jusqu'à nos 
jours

12.00 Misha la Foule
12.30 Les coqueiüches
13.30 Le téléjournal
13.35 Femme daujourd'hui
14.30 Le temps de vivre:

"Inv : Le Club de l’âge d'or de la Mal­
baie

16.00 Bobino
16.30 Le grenier
17.00 L'heure (le pointe

Chronique du mercredi le théâtre avec 
Michelle Talbot

18.00 Ce soir
18.50 Nouvelléi du sport
19.00 Sur la cMe du Pacifique

Aventurés réalisées par Michael Berry
19.30 Les amit de mes amis
20.00 Race d< monde:

Téléroman de Victor-Lévy Beaulieu 
20.3U Jésus de Nazareth

Déroulement de la vie de Jésus de Naza­
reth !

22.30 Le Téléjournal 
23.10 Nouvelles du sport
23.20 Reflets'd'un pays

La capture des caribous au nord du lac 
Peribofka — Le village fantôme de Val 
Jalbert illustré par les peintures de Klair 
Trembliy. de Roberval. — Le ski sur le 
sable ctmme on le pratique sur les dunes 
de Tad«ussa<\

24.20 Cinéma:
Le dernier round" (Américain 1926) Co­

médie réalisée et interprétée par Buster 
Keaton, avec Sally O'Neil et S. Ed­
wards ■

1.35. Téléjoirnal

19.00 Drôle de monde
19.30 La petite maison dans la prairie
20.30 Présentation spéciale

"Moïse" (Ang It. 1975) Drame biblique 
réalisé par Gianfranco de Bosio, avec 
Burt Lancaster, Anthony Quayle et 
Ingrid Thulin (1ère partie)

22.00 Indiscrétion d'une caméra 
Benoit Marleau

22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Les sports au 10 
23.10 La couleur du temps
23.20 Hawaï 5-0
24.20 Cinéma:

"Les moutons de Panurge" (Français 
1961) Comédie réalisée par J Girault, 
avec Darry Cowl. Pascale Ftoberts et 
Jean Piat

2.00 Dernière édition.

CD RADIO-QUÉBEC
10.00 Le marché aux images 

Films documentaires
11.00 .Parlez-moi 
13.10 Mon ami Pierrot
13.45 Les Oraliens
14.00 Les 100 tours de Centour 
14.15 Passe-Partout
14.45 Le marché aux images
15.30 Les invités de Keith Spicer:

Diane Létourneau. Jeari Paré et Gérard 
Barbin.

16.30 L'aube des hommes
"Les hommes des cavernes"

17.30 Les Olympiens 
"Le tir à l’arc"

18.00 Manger comme du mdnde
18.30 Période de questions à 

l'Assemblée nationale
19.30 Guerre et paix

D'après le roman de Léon Tolstoï.
21.00 Chacun son tour 

"Abitibi-Témiscamingue La mine c'est 
ma maison"

21.30 Babillart 
Magazine culturel

22.00 Faire et défaire 
"La terre défigurée"

22.30 Les débats de l'assemblée 
nationale

O cbmt

O c f r m
7.50 .Horace 
7.55 ‘Les sports au 10
8.00 Les pills' bonshommes 
8.15 Fanfui Dédé
8.45 Les p’tits bonshommes
9.00 A la bonn'heure

"Les activités artistiques". ‘ Les activi­
tés d.» l'Age d'or"

10.30 Bonpur madame
"La boite à idées" avec Francine Vande- 
lac; ‘La nutrition" avec Louise Desaul- 
niers
Saturnin, le petit canard 
Les p'tits bonshommes 
Les Satellipopettes 
Les p'tits bonshommes 
Le I) vous informe 
A v«us de jouer 
Peronnalité 

• Cinana:
La page arrachée" (Britannique 1955) 

Drame policier réalisé par Guy Green, 
avec David Farrar, David Knight et Ju­
lia /mall
Service à la communauté 
Le ronde de Monsieur Tranquille 
Les tannants 
Pafie, parle, jase, jase 
Le ilix vous informe

11.15
11.30 
11.45 
12.00
12.15
12.30 
13.00
13.30

15.30 
1600
16.30
17.30
18.30

9.00 A Thought for Today 
9.05 CBC 6 Good Morning 
9.15 The Friendly Giant 
9.30 Quebec School Telecasts

10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street 
12.02 Coronation Street
12.30 Search for Tomorrow
13.00 Today from Ontario
14.00 The Edge of Night
14.30 Take 30
15.00 The Bob McLean Show
16.00 Sherlock Holmes
16.30 NFB film can

"Soap box derby" "The ride"
17.00 The Partridge Family
17.30 All in the Family
18.00 The City at Six
19.00 The Mary Tyler Moore Show
19.30 The Muppet Show
20.00 Mork and Mindy
20.30 Toronto symphony in China
22.30 The Watson report
23.00 The National 
23.27 The City Tonight 
23.45 Western roundup
1.00 Station Closing

© CFCF

T~

Un bon conseil.

Encouragez 
nos chercheurs.

9La Fondation du Québec 
des maladies du coeur

5.30 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercice
7.00 Canada A M
9.00 Romper Room
9.30 What's Cooking

10.00 Ed Allen
10.30 Definition
11.00 The Community
11.30 Rocket Robinhood
12.00 The Flintstones
12.30 Street Talk
13.00 McGowan and Co.
13.30 The Alan Hamel Show
14.30 Another World
16.00 The Mad Dash
16.30 Family Feud
17.00 The F’rice is Right
18.00 Pulse
19.00 World television special:

I'm hungry".
23.00 (TV National News 
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie:

"A tale of two cities" (Drame 1935)

ATWATER I, Plaza Alexis Nihon (935-4246) — 
"China Syndrome" 12 h 40.14 h 50.17 h 00.19 
h 20. 21 h 40.

ATWATER II, Plaza Alexis Nihon (931-3313) — 
"Midnight express" 19 h 10, 21 h 20 

AVENUE, 1224 Avenue Green Westmount (937- 
2747) - "Agatha" 19 h 10. 21 h 20 

BEAVER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) — 
"Desires within young girls" 12 h 00. 14h 50.
17 h'40, 20 h 30. "Teenage sexkitten" 13 h 35. 
16 h 25. 19 h 15. 22 h 05

BERRI, 1280 St-Denis (288-2115) - "L'invasion 
des profanateurs" 13 h 30. 17 h 25. 21 h 25. 
"Un espion de trop" 15 h 30. 19 h 30 

BIJOU, 5030 Papineau (526-9131) - "La fièvre 
dans la peau" 12 h 00.15 h 15.18 h 35. 21 h 50 
"Bijou d'amour" 13 h 35. 16 h 50. 20 h 05 

BONAVENTURE I, Place Bonaventure (861- 
2725) — The promise" 17 h 00. 19 h 00. 21 h 
00

BONAVENTURE II. - "Fastbreak" 17 h 00.19 
h 00. 21 h 00

BROSSARD I, Mail Champlain. 6600 boul. 
Taschereau (465-5906) — "L'express de mi­
nuit" 19 h 15, 21 h 30

BROSSARD II, — "Un espion de trop" 19 h 30.
"L'invasion des profanateurs" 21 h 30 

BROSSARD III, — “La folle course vers 
Sugarland" 19 h 30. "Pain et chocolat" 21 h 
25.

CARREFOUR, 318 ouest. Ste-Catherine (866- 
8057) - "Pain et chocolat" 17 h 20.19 h 25. 21 
h 30.

CHAMPLAIN I, 1815 est. Ste-Catherine (524- 
1685) — "Chateau de rêves" 14 h 30. 18 h 05. 
21 h 45 et "Les 7 cités d'Atlantis" 12 h 50. 16 
h 20. 20 h 00.

CHAMPLAIN II, — "Sonate d'automne" 14 h 
15. 17 h 50. 21 h 25. "La dentellière" 12 h 25.
15 h 55. 19 h 25.

CHATEAU I, 6956. St-Denis (271-1103) - 
"Moeurs cachées de la bourgeoisie" 12 h 50.
16 h 50. 20 h 50. "Préparez vos mouchoirs" 
14 h 50. 18 h 55

CHATEAU II, — "Proie de l'auto stop" 14 h 55.
18 h 15, 21 h 30. "Dernier arrêt du train de 
nuit” 13 h 15. 16 h 30. 19 h 45

CINEMA DE PARIS, 896 Ste-Catherine O. (861- 
2996) - "Halloween" 13 h 00.15 h 00,17 h 00,
19 h 00. 21 h 00.

CINEMA 7e ART, 3180 est. Bélanger (722-0302) 
— "La chambre verte" 19 h 30. "Equus" 21 h 
15.

CINEMATHEQUE QUEBECOISE, 1700 St- 
Denis (844-8734) — "Le retour de Maxime" 
(de Kozintsev et Trauberg. URSS 1937) 19 h 
30 et Georges Dufaux: “C'est pas la faute à 
Jacques Cartier" (1967) "L'homme mul­
tiplié" (1969) 21 h 30

LA CITE 1,3575 Avenue du Parc (844-2829) 
"Murder by decree" 19 h 05. 21 h 20.

LA CITE II, - "Agatha" 19 h 15.21 h 10 
LA CITE III, — "The great train Robbery" 19 h 

05. 21 h 05.
CONSERVATOIRE D ART CINE 

MATROGRAPHIQUE, 1455 boul de
Maisonneuve (879-4349) "The sky's limit"
(de E H Griffith. 1943 ) 20 h 00. 

CLAREMONT, 5038 ouest, Sherbrooke (486- 
7395) — "Murder by decree" 19 h 00. 21 h 15. 

COMPLEXE DESJARDINS I. Complexe 
Desjardins (288-3141) — "L'aigle et la colom­
be" 12 h 05,14 h 00.15 h 55.17 h 50.19 h 45. 21 
h 40.

COMPLEXE DESJARDINS II, Le pion 12 h 
10. 14 h 05. 16 h 00. 17 h 55. 19 h 55. 21 h 50 

COMPLEXE DESJARDINS III, Jeunes 
couples prêts à tout" 13 h 45. 16 h 25. 19 h 05. 
21 h 45 "Emmanuelle en Amérique" 12 h 10. 
14 h 50. 17 h 30. 20 h 10.

COMPLEXE DESJARDINS IV, Vas-y 
maman" 12 h 15. 14 h 05.15 h 55,17 h 45. 19 h 
35. 21 h 25

COTE-DES-NEIGES I. 6809 Côte-des-Neiges 
(735-5528) — "The promise" 19 h 00. 21 h 00. 

COTE-DES-NEIGES II, "Fastbreak" 19 h 00. 
21 h 00

CRÊMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) - 
"L'express de minuit" 19 h 00. 21 h 30 

DAUPHIN I, 2396 est. Beaubien (721-6060)
"Au delà du bien et du mal" 21 h 20 

DAUPHIN II. 2396 est. Beaubien (721-6060) - 
"Cri de femmes" 19 h 30. 21 h 30 

DORVAL I. 260 Dorval (631-8586) - "The 
champ" 19 h 10. 21 h 25 

DORVAL II, "Norma rae" 19 h 00.21 h 00 
DORVAL III, "Murder by decree" 18 h 30.21 h 

00
DECARIE SQUARE I. Centre Décarie Square. 

6855 Clanranald (341-3190) — "China syndro­
me" 18 h 45. 21 h 00

DECARIE SQUARE II. "Same time next year" 
19 h 15. 21 h 30

ELYSÉE I, 35 Milton (842-6053) - "Playtime" 
19 h 15. 21 h 30.

ÉLYSÉE II, "Robert et Robert" 19 h 15. 21 h 
30

GREENFIELD I, 519 Taschereau Greenfield 
Park (691-6129) - "Corps brûlants" 18 h 40. 
"Parties fines" 20 h 05

GREENFIELD II, "Proie de l'auto-stop" 18 h 
00. "Dernier arrêt du train de nuit" 19 h 30 

GREENFIELD III, "La cage aux folles" 18 h

MUM MAXWELL-CUMMINGS. 1379 
Sherbrooke - Concert de musique tra- 
elle japonaise. 20 h 30 Rens 285-

E LA PLACE. Place des Arts - "La 
la bouche" de Luigi Pirandello. 19 h 

1 30 Relâche dimanche. 
i MAISON, 1418 Guy - "Parlez-moi 
ir" avec Déni Lamour. 21 h 00 
R. 453 St-François-Xavier (288-1229) 
iman" de Louisette Dussault. 20 h 30 

D’ESSAI CONVENTUM. 1237 
let (284-9352) — Pour enfants Le 
? de la Commune dans “Un drôle de 
al". 10 h 00. 14 h 00 Multimédia. 20 h 
pc Michael Haslam. Ted Dawson et 
nde Gervais
JO, 316 ouest. Ste-Catherine (866-8228) 
iche
E MOTIVATION V. 1447 Bleury (845-
- Place aux poètes avec Janou Saint- 
21 h 00
X)NNE, 338 est. Ontario (843-8620) —
p
SDF, PASSE, 411 est. Ontario (844
- EnregiJtrement de l'Orchestre sym- 
le, 22 h 00
:VU, Hôtel Iroquois. 446 PI Jacques- 
(878-93971 - Serge Local. Sem dim 

24 h 00 Ven sam 22 h 30. 1 h 00. 

libre
iRlFRE, Ile Ste-Hélène (5264)8211 - 
■ de l'amour et du hasard" de Mari- 
)u mar au sam : 20 h 30 
JL LEVANT. 286 ouest. Ste-fatherine 
5>i - Sonny Greenwich Tous les soirs 

100 à 3 h 00
rt 1474 est Ste-Catherine (523-1131) 

i(hp
ARIUM DOW. 1000 ouest St-Jacques 
(8) - "La planète voilée ", mar jeu 
* h 30 Mer 14 h 15. 21 h 30 Ven

14 h 15 Sam 14 h 30.16 h 30. Dim. : 13 h 00 
Concert cosmique au laser, ven. sam. 19 h 00. 
20 h 20. 21 h 40. 22 h 55 Dim 15 h 30.16 h 45. 
20 h 15. 21 h 30

SALLE WILFRID PELLETIER, Place des 
Arts. 175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) — 
L'OSM, dir.: Franz-Paul Decker. 20 h 30. so­
liste Ronald Turini. pianiste Programme J. 
Haydn, E Grieg, S Rachmaninov 

THEATRE ARLEQUIN, 1004 est. Ste- 
Catherine (288-2943) — Le TPQ présente "Le 
songe d'une nuit d'été" de William Shakes­
peare, 20 h 30 Relâche lundi.

THEATRE D’AUJOURD’HUI, 1297 Papineau 
(523-1211) - Relâche

THEATRE DENISE PELLETIER, 4353 est. 
Ste-Catherine (253-8974) — Salle Denise Pel­
letier — "Ben Hur " de Jean Barbeau 14 h 30 

THEATRE DENISE PELLETIER, Salle Fred 
Barry — "Mutera-t-on, mutera-t-on pas" de 
Anouk Simard, par le Théâtre de la Manufac­
ture Sem 20 h 30 Sam : 19 h 30.22 h 00 Re­
lâche dim lun.

THEATRE EXPERIMENTAL DE 
MONTREAL. 320 est. Notre-Dame (879-1306) 
— "Le siffleux et le bâtiment”, récit- 
spectacle présenté par la cellule auto­
gestionnaire "Le Siffleux ", 21 h 00 Relâche 
dim lun.

THEATRE MAISONNEUVE, Place des Arts. 
175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) — Paul et 
Paul, humoristes. 20 h 30 

THEATRE DU NOUVEAU MONDE. 84 ouest. 
Ste-Catherine (861-0563) — "Chien Limier" 
d'Anthony Shaffer Sem 20 h 00 Sam 17 h 
00. 21 h 00 Dim 19 h 00. Relâche lundi 

THEATRE PORT ROYAL, Race des Arts. 175 
ouest. Ste-Catherine (842-2112) — "Piège à re­
bours" (Deathtrap) de Ira Levin, traduction 
Michel Beaulieu. 20 h 30 Relâche lundi 

THEATRE DE QUATSOUS. 100 Avenue des

Pins, (845-7278) — "Le tour du chapeau", 
one-man-show de Reynald Bouchard. 20 h 30 
Relâche lundi

THEATRE DES VOYAGEMENTS. 5145 boul 
St-Laurent (près Laurier) - "Broue". 20 h 30 
Relâche lundi Réservations après 17 h 00 à 
274-7985 Exposition des dessins de François 
Vincent aux heures de spectacle 

THEATRE DU RIDEAU-VERT. 4664 St-Denis 
(844-1793) — "La débâcle" de Jean Daigle 
Du mar. au sam 20 h 00 Dim . 19 h 00 

UNIVERSITE DE MONTREAL, Faculté de 
musique. 2375 Côte-SteCatherine - Salle 
1020 — (343-6479) — Musique médiévale En­
semble Marcabru. 20 h 30 Programme 
extraits de la Chanson de Roland, des chan­
sons d amour et de printemps des trouba­
dours et des trouvères Entrée libre 

CAFE THEATRE LE ZINC, 9 ruelle des 
Ursulines (694-0232) — Ravmond Lévesque. 
20 h 30

GRAND THEATRE. 269 est. boul - St-Cyrille 
(643-4975) — Salle Louis-Fréchette — L'OSQ

K sente "Requiem de Fauré. "Passion de 
rtin Luther King" de Flagelle. 20 h 30 

GRAND THEATRE, Salle Octave-Crémazie — 
Au Salon: "Les perles rares" de Clémence 
Desrochers. 12 h 10

THEATRE DU VIEUX QUEBEC. 30 St- 
Stanislas (692-4212) — "Le fleuve au coeur" 
par la commune à Marie. 20 h 30 Relâche 
lun mar

CENTRE NATIONAL DES ARTS. Ottawa 1- 
(613)996-5051 — Opéra Edith Butler. 20 h 30 
Au Studio “Madame Filoumé" de Eduardo 
de Filippo. 20 h 00 Relâche dim.

CENTRE NATIONAL DES ARTS. Théâtre - 
"Hamlet" de William Shakespeare et "E- 

quus" mis en scène par John Wood. 20 h 00 
Sam 14 h 00. 20 h 00 Relâche dim (Jouées 
en alternance)

7776) - 
"Moeurs 
h 25

LAVAL II.
15.

LAVAL HI. 

LAVAL IV

champs, Harmonium ou l’En­
semble Claude-Gervaise. Cha­
cun demanderait, en fait un 
traitement particulier.

Dans le cas de la présente 
émission, le laisser-aller de la 
réalisation était gênant. Lors 
des entrevues, Gilles Plante, 
l’animateur du groupe, répé­
tait ce que Diane Plante, sa 
femme je suppose, avait dit 
quelques minutes plus tôt, ou 
inversement. Aucun effort 
pour nous donner le nom des 
oeuvres qui nous tombaient 
dessus sans crier gare. Il était 
essentiel de nous informer 
quelque peu sur les quelques 
300 instruments que possède 
le groupe. On nous les montra 
un peu; on parla de leur fragi­
lité; on ne nous donna pas un 
nom. Sont-ils modernes ou an­
ciens? Tout cela restera un 
mystère.

S'il y a une chose que Radio- 
Québec devrait commencer à 
surveiller et à rectifier, c’est 
bien le « fini » de ses émis­
sions. Ainsi, je trouve à peu 
près innacceptable que les gé­
nériques du Monde en 
guerre soit, en fin d’émis­
sion, en anglais. Ce n’est pas 
très grave mais c’est un signe 
de negligence qui, à force de 
se répéter, agace les meilleu­
res bonnes volontés.

Piège à rebours

Un invraisemblable suspense
par
Jacques Larue-Langlois

Piège à reboure, comédie 
policière d'Ira Levin, traduite 
par Michel Beaulieu et mise en 
scène psr Gérard Poirier, as­
sisté de Luc Prairie; une pro­
duction de la Compagnie Jean- 
Duceppe; décor de Marcel 
Dauphlnais; costumes de 
François Barbeau; éclairages et 
bande sonore de Michel Beau- 
lieu; avec: Gérard Poirier (Sid­
ney Brühl), Nicole Fillon (Myra 
Brühl), Jean-Pierre Bergeron 
(Clifford Anderson), Françoise 
Faucher (Helga Von Dorp) et 
Jacques Loraln (Porter Mll- 
gram); à l'affiche du Théâtre 
Port-Royal de la Place des Arts, 
à 20 heures 30, sauf les lundis, 
jusqu'au 28 avril.

^previ-

15, 19 h 50. 21 h 30,
GUY, 1435 Guy (931-2912) - “Love, lusl and 

violence" 12 h 00,14 h 45.17 h 25.20 h 10 "La 
maximum" 13 h 35. 16 h 20. 19 h 00. 21 h 45 

JEAN-TALON, 4255 est, Jean Talon (725-7000) 
- “L'express de minuit" 19 h 15. 21 h 30 

KENT, 6100 Ouest Sherbrooke 489—9707) "No 
Rae" 19 h 00. 21 h 05

LAVAL I, 1600 Le Corbusier, Chomedey (688-
Préparez vos mouchoirs" 19 h 30. 
cachées de la bourgeoisie" 21

Le ciel peut attendre" 19 h 15.21 h

La cage aux folles" I9h 00.21 h 00

"Trappe aux filles" 18 h 00 et 
"Amour, passion et violence" 19 h 35 

LAVAL V — "Proie de l'auto stop" 18 h 10 et 
"Laure" 19 h 55.

LAVAL-ODEON I. Centre 2000. 3195 ouest, 
boul: St-Martin. Chomedey (687-5027) — 
"Bruce Lee. sa vie. sa légende" 19 h 15 et 
"Les oies sauvages" 21 h 00 

LAVAL-ODEON II — "Un espion de trop" 19 h 
30 et "L'invasion des profanateurs" 21 h 30 

L’IMPRÉVU, 446 Place Jacques-Cartier (878- 
9397) — "Je t'aime, moi non plus" (de S. 
Gainsbourg) 19 h 00 et En bas: "Last Waltz" 
(de M Scorsese. USA 1978 ) 20 h 30 (entrée 
libre).

LOEWS I, 954 ouest. Ste- Ctherine (861-7437) — 
"The Champ" 12 h 00. 14 h 15.16 h 30. 18 h 45. 
21 h 00

LOEWS II - "Warriors" 13 h 30. 15 h 30. 17 h 
30. 19 h 30. 21 h 30.

LOEWS III - "Superman" 12 h 55.15 h 35. 18 h 
15. 21 h 00

LOEWS IV - "Foui Play" fih 40.14 h 50.17 h 
00. 19 h 10. 21 h 20

LOEWS V, - "Silent Partners" 13 h 10.15 h 10.
17 h 10. 19 h 10. 21 h 10 

LONGUEUR. I, Place Longueuil. Longueuil
(677-7933) — "Les passagers" 19 h 30 et "Les 
chaînes du sang" 21 h 45 

MAJESTIC, 3166 est. Henri-Bourassa (381-6116) 
"Sauvez le Neptune" 19 h 30 et "Les dents 

de la mer" (2e partie) 21 h 30 
MERCIER, 4260 est. Ste-Catherine (255-6224) - 

“Le piège infernal" 19 h 30 et "Les chaînes de 
sang" 21 h 45

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) 
"Richard Pryor Live in Concert" 19 h 25.21 h 
20

MONTENACH I. 522 boul Sir Wilfrid Laurier. 
Beloeil (464-0401) — "Les Bootleggers" 19 h 
05 et "Profanateurs" 20 h 55.

MONTENACH II "Foui Play" 20 h 00. 
OMÉGA I. Place K-Mart. Longueuil (464-3330)

— "Suspiria" 19 h 30 et "Fièvre d'une nuit 
d'été" 21 h 10

OMÉGA II "La bande des panthères noires"
19 h 30 et "Les mâles en folie" 20 h 50. 

OUIMETOSCOPE I, 1204 Ste-Catherine (525-
8600) "Les révoltés de l'an 2000" (de N I 
Serrador. Espagne 1976) 19 h 15. 21 h 30 

OUIMETOSCOPE II "Siddhartha" (de C 
Rooks. USA, Inde 1972) 19 h 30. 21 h 15 

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard (277-4145)
— "Lorsque l'enfant parait vivre pour soi ; les 
premiers jours de la fie. Entre chance et ris­
que et Naissance sans violence" 19 h 30 et 
' Pea Soup" 21 h 30

PALACE, 698 ouest Ste-Catherine (866-6991) 
"Richard Prvor Live in Concert" 12 h 45.14 h 
30. 16 h 15. 18 h 05. 21 h 40 

PAPINEAU I. 4519 Papineau (527-8635) - 
"Corps brûlants" 18 h 50 et "La rabatteuse"
20 h 20

PAPINEAU II, — "La proie de l'auto-stop" 18 
h 20 "Laure" 19 h 50.

PARADIS I. 8215 Hochelaga (354-3110) - 
"Fièvre d une nuit d'été" 18 h 20. 21 h 50. 
"Suspiria" 20 h 00

PARADIS II, — "Les yeux de Laura Mars" 18 h 
20. 21 h 40 "Les mains dans les poches" 20 h 
10

PARADIS III, "La fièvre dans la peau" 18 h 20,
21 h 15 "Bijou d'amour" 19 h 45 

PARALLELE. 3682 St-Laurent (843-4725) -
"L'eau chaude, l'eau frette" (de André For- 

•cier. Québec 1976 ) 20 h 00. 22 h 00 
PARISIEN I, 480 Ste-Catherine (866-3856) - 

"La cage aux folles" 13 h 15.15 h 00.16 h 45.
18 h 25. 20 h 10. 21 h 55

PARISIEN IL Moeurs cachées de la 
bourgeoisie" 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 
21 h 15

PARISIEN III, "Mort sur le Nil" 13 h 15. 15 h 
55. 18 h 30. 21 h 10.

PARISIEN IV, "Le ciel peut attendre" 13 h 20.
15 h 25. 17 h 25. 19 h 25. 21 h 30 

PARISIEN V, "Proie de l'auto stop" 15 h 00.18 
h 25. 21 h 50 "Laure" 13 h 10.16 h 35. 20 h 00 

PLACE BONAVENTURE, Mini-théâtre (dans 
le viaduc) 866-8013) Présentations de films 
par UNICEF-Québec: "La route du progrès" 
(Madagascar); "Deux femmes et une vie”. 
"Le ciel silencieux" 12 h 00. 15 h 00 

PLACE DU CANADA. Place du Canada (861- 
4595) — “The deer hunter" 20 h 00 

PLACE VILLE-MARIE I. Place Ville-Marie 
(866-2644) — "Heaven can wait" 12 h 40. 14 h 
45. 16 h 55. 19 h 05. 21 h 15 

PLACE VILLE ARIE IL La cage aux folles 
(s t anglais) 12 h 25. 14 h 15. 16 h 05. 17 h 55.
19 h 45. 21 h 35

PUSSYCAT. 4015 St-Laurent (845-5215) - 
"Love, lust and violence" 12 h 00.14 h 50.17 h 
40. 20 h 30 "Eva" 13 h 40. 16 h 30. 19 h 20. 22 
h 00

RIVOLI I. 6906 St-Denis (277-3125) - "Trappe 
aux filles" 14 h 50. 18 h 05. 21 h 25 "Amour, 
passion et violence" 13 h 05. 16 h 25. 19 h 45 

RIVOLI II. "Le ciel peut attendre" 13 h 30.15 h 
20. 17 h 10. 19 h 00. 21 h 00 

SAINT-DENTS I, 1594 St-Denis (849-4211) - 
"Fièvre d'une nuit d'été" 14 h 30.18 h 00. 21 h 
25 "Suspiria" 12 h 50. 16 h 15. 19 h 40 

SAINT-DENIS II. "1590 St-Denis (845-3222» - 
"Une histoire simple" 13 h 55.17 h 35.21 h 15 
"La 7e compagnie au clair de lune" 12 h 15.15 

h 45. 19 h 30.
SAINT-DENTS III. "L'argent des autres" 12 h 

00. 14 h 00. 16 h 00. 18 h 00. 20 h 00. 22 h 00. 
SEVILLE. 2155 Ste-Catherine O (932-1139) - 

"Anna Karenina" 19 h 30 "The forbidden 
planet" 21 h 30

SNOWDON, 5225 Décarie (482-1322) - "The 
champ 18 h 45. 21 h 00 

VAN HORNE, 6150 Côte-des-Neiges (731-8243) 
"North avenue irregular" 19 h 10. 21 h 00 

VERDUN. 3841 Wellington. Verdun (768-2092) 
"Un couple en fuite" 19 h 30 "La fureur du 
danger" 21 h 15

VERSAILLES I, 7265 est. Sherbrooke (353-7880) 
"La cage aux folles" 19 h 15. 21 h 10 

VERSAILLES IL "Trappe aux filles" 18 h 15.
"Amour, passion et violence" 19 h 50 

VERSAILLES III, "Corps brûlants" 18 h 50 
"La rabatteuse 20 h 20 

VTAU, 226 des Laurentides. Pont-Viau (669 
3866) — "Fièvre d'une nuit d'été" rt 'Suspi­
ria" 19 h 30

VTLLERAY, 8042 St-Denis (388-5577 - "Les 
chaînes du sang" 19 h 15 "Le piège infernal"
21 h 15

WESTMOUNT SQUARE. 1 Westmount Square. 
Westmount (931-2477) — "Norma rae 13 h 
00. 14 h 50. 16 h 50. 18 h 50. 20 h 50 

YORK. 1487 Ste-Catherine O (937-8978) - 
"Hair" 12 h 30. 14 h 45. 17 h 00. 19 h 15. 21 h 
35

Contrairement aux 
sions enthousiastes de fa pu­
blicité, personne n’est « mort 
de rire », mardi soir, à l’occa­
sion de la représentation de 
Piège d rebours, un sus­
pense américain bien monté 
et plein d’effets-surprise très 
réussis où la vraisemblance de 
l’action est un peu sacrifiée au

firofit de l’élément comique. 
1 s’agit avant tout de la pièce 

d’un auteur chevronné — il a 
écrit entre autre Rosema­
ry 's Baby — qui, pour citer 
le traducteur, Michel Beaulieu 
« met en scène un auteur qui 
lui-même se confronte à l’au­
teur d’une autre pièce qui 
porte le titre même de celle 
qui est en ce moment mon­
trée ». Un trip d’auteur quoi! 
Mais d'auteur compétent et 
habile à divertir.

Toujours selon Beaulieu, on 
aurait tort de n’y pas voir au-

Nino Rota 
est mort

ROME (Reuter) — Le com­
positeur italien Nino Rota, au­
teur de la plupart des musi­
ques des films de Federico 
Fellini, est décédé mardi dans 
un hôpital de Rome après une 

‘ . Ilbrève maladie 
soixante-sept ans.

avait

U
■p)

Il travaillait encore il 
quelques semaines avec 
lini sur la musique de soiyiro- 
chain film : « La Cité des Fem­
mes ».

À la fois populaire et ro­
mantique, sa musique était un 
élément important de l’atmos­
phère particulière des films de 
Fellini.

tre chose qu’un divertisse­
ment. Or, j'avoue n’y avoir 
rien trouvé d’autre que le jeu 
très bien mené d’une intrigue 
imprévisible, que le recours 
très efficace à des re­
virements-choc, que l’excel­
lent jeu de Françoise Faucher 
en voyante allemande aussi 
farfelue qu’inattendue et 
qu’un beau décor un brin re­
cherché et dû à Marcel Dau- 
phinais.

Alors que pour Un sur six, 
un autre succès de la scène 
américaine présenté en jan­
vier à la Compagnie Jean- 
Duceppe, le traducteur s’était 
livré à une véritable adapta­
tion, transposant l'action à 
Montréal et l’origine de cer­
tains personnages à Rimouski, 
donnant à chacun des noms 
québécois et rendant toute la 
trame tellement plus vraisem­
blable, Michel Beaulieu s’est 
contenté d’une traduction lit­
térale en un français gramma­
ticalement impeccable et d'ac­
cent « international » — une 
langue morte quoi. Voilà peut- 
être pourquoi les acteurs de 
cette pièce ne se sentent pas à 
l’aise cependant que les spec­
tateurs eux, ne peuvent pas un 
instant oublier qu’ils sont au 
théâtre. En fait, seule. 
Françoise Faucher, parce que 
son rôle lui prête un accent 
étranger et fui permet d’en 
mettre un peu, tire parfaite­
ment son épingle du jeu.

Bien sûr, nous avons affaire 
à une troupe dont le profes­
sionnalisme ne fait aucun 
doute et la mise en scène de 
Gérard Poirier est d’une ri­
gueur extrême qu’il a fallu, 
comme il le dit lui-même,
« régler comme une machine 
de précision ». On sent qu’il y 
a pris, avec toute l’équipe de 
production d’ailleurs, un infini 
plaisir et chaque petit détail 
est parfaitement fignolé.

Malgré tout, ce premier 
acte est encore trop long, au 
cours duquel l’auteur s’amuse 
à mêler, démêler et entremê­
ler encore ses projets d’intri­
gue pour mettre en situation 
Pattente du spectateur qu’il 
s’empressera bien vite'de dé­
cevoir. Et puis, c’est évident, 
la dernière scène est nette­
ment de trop: la pièce était 
terminée et ce petit numéro 
final devient bien inutile mal­
gré la note de fraîcheur -- 
après le grand drame — que 
lui donnent les protagonistes 
joués par Françoise Faucher 
et Jacques Lorain.

Yvan Ponton et Claudine Chatel dans «Le Jeu de l’Amour et du 
Hasard» une comédie de Marivaux maintenant à l’affiche à La 
Poudrière, sous l'habile direction de François Cartier. Cette 
oeuvre pleine de charme et d'esprit, et dont les mots sont une 
véritable musique à l’oreille décrit bien les différentes réactiohs 
vis-à-vis l’amour selon les caractères et ambitions de chacun. 
Billets: La Baie (centre-ville), au comptoir TRS. (Publicité)

LA FIN DE SEMAINE 
DE PÂQUES AU tnm
C’EST POUR L’AGE B’OR !

Les vendredi 13 4vril, samedi 14 avril et diman­

che 15 avril, les citoyens âgés de 60 ans et plus- 
peuvent assister aux représentations de "Chien 
Limier” à demi-tarif.

Il n’est pas nécessaire d’attendre à la dernière 
minute... en se présentant dès maintenant aux 
guichets du TNM, un spectateur âgé de 60 ans 
et plus peut obtenir son billet à demi-tarif.

La fin de semaine de Pâques... le TNM l’a con­
sacrée à ses amis de l’âge d’or. Voilà une excel­
lente occasion de passer une soirée agréable.

tnm 84 ouest, rue Sainte-Catherine
Réservations: 861-0563

AU-DELA 
DU BIEN 

ET DU MAL
DOMINIQUE SANDA

un film da
LILIANA CAVANI

le DAUPHIN 1
BEAUBIEN PRES 0 IBERVILLE 721 6060

8»m.: 7.00 - 9.20. 
8am., dim.: 2.20 • 4.40- 

7.00-9.20.

ANS 
Adultes

un film
de INGMAR BERGMAN

Sonata: 2.15-5.50-9.25 
Dantalllèra: 12.25 - 3.55 - 7 25

CHAMPLAIN 2
STECAlHfHINf PAPINEAU 1685

PCX IK 
FOUS

QjenfeMtr/m
Un nouveau triomphe du comique 
noir italien. Nino Manfredi est 
comme toujours admirable.

R Bcnayoun LE POINT

PAIN ET 
CHOCOLAT

CARREFOUR CARREFOUR:
Sem : 5.20

STE CATHEBlNt BLEURY 866 8057 7.25 - 9 30
Sam -Dim : 1.10 
- 3.15 - 5.20 - ^ 
7.25 - 9.30

BROSSARD3
BOUL TASCHEREAU 465 5906 

(MAIL CHAMPLAIN)

35 Mi tTON f $<43-6053 35 MU.TON; •43-*OS3

le FILM LE PLUS REUSSI 
ET LE PLUS DRÔLE DE TAU

-NEW YORK TIMES S]
iwiw#1-^

‘Courez voir 
ROBERTETROBERT 
UN DES MEILLEURS 

LELOUCH. f____ ,
[Z5!!

? " r

un film de CLAUDE LELOUCH

ROBERT
etROBERT

CHARLES DENNER 
JACQUES VILLERET 

JEAN-CLAUDE BRIALY

EXTRAORDINAIREJNTELLIGENT^^^ 
p ASSIGN NANT !! n y t me s ’

EQUUS ml
RICHARD BURTON 11

ANSLA 
CHAMBRE 
VERTE

IfRflLM M
FRANCOIS TRUFFAUT

Equus: 9.15. Chambre: 7.30.

Le Phénomène Ornella Muti se 
confirme dans

cette oeuvre cinématographique

MŒURS CACHÉES
delà

BOURGEOISIE
Vlllll<>>

ORNELLA MUO SENTA BERGER
'*ali»e por TONINO CERVI

Au CHÂTEAU & LAVAL
«LA TRAHISON SE PAIE CASH» 

avec Joe Don Baker '

PARISIEN: 1 15, 3.15, 5.15, 7.15, 9.15, CHÂTEAU: 12.50. 4 50 
6.55, LAVAL: dès 7.30 p.m.

CHATEAU 1 Le PARISIEN
SI OINIS n BdANCI R 7/11103 riNTRf tAVAl 6BB)W6 4B6 S1 ( L A T Ht RlM 0 866 3856

LES CINÉMAS FRANCE HLM
ROMY SCHNEIDER plus que parfaite

une histoire simple*
(LA T—COMPAGNIE ■TJK’TTTCK’X c/f* 
’ AU CLAIR DE LUfSJE «iMLè-ll-jpLJl ^

'S» RUf SI OfNlS MS 3777

l'aigle et la eolombe
^^ i ,T> i i ik ir i ■ ami A 'ii COC" ^ 4

desjardins 1
USBETHHUMMEL VANIA VILERS 4Q AMS 

dans un film de
CLAUDE BERNARD-AUBERT

VOUS SOUVENEZ VOUS 
DE CE PROF QUI A EU DROIT 
A VOS lOO MAUVAIS COUPS !

POUR
TOUS

Cinema du'COMPLEXE

desjardins 2
BASILAIRE 1 288 3141

un l*j, dr
CHRISTIAN GÜN

HENRI GUYBET 
CLAUDE PIEPLU

12:10 - 2:05 - 4:00 
5:55 - 7:55 - 9:50

*1® ANNIE CIRARDOT
un film de dansJTrfV un ,,,m

S®1 NICOLE DE BURON

desjardins 4

POUR
TOUS

m/wm
I /
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JUMONCiS CLASSÉES tÉCULIÉRES

286-1201
• Chaque parution coût* $1.00, maximum 2S mots
• Tout moi •ddiUonn*) coût* 0.10 chacun
• Minimum: 2 parution*

NOUS
ACCEPTONS

Wl
PAR

TÉLÉPHONE

ANNONCiS CLASSÉES DU DEVOIR
La* oftr** <f emploi* «ont ouvert** également aux 

homme* et aux femmes.
Avi»: Le* annonceurs sont prié* de vérifier la première 

parution de leurs annonces.
Le Devoir •* rend responsable d'un* seul* insertion erroné*. 

Tout* erreur doit être souligné* immédiatement. 
3.V.P. téléphoner à 286-1201

NOUS
ACCEPTONS

TÉLÉPHONE

, ANNONCIS CLASSÉES ENCANNÉES

286-1201
* C haque parution coûte *6.40 le pouce
* Il n'y a pas de Irais pour le* illustrations

Voir autres annonces classées, 
en page 19 ;

APPARTEMENTS A LOUER

McGREGOR, 1530 le Maricourt, beau 
site, pris centre-ville, appartements 
spacieux dans Immeuble luxueux, tout 
iquipé, air climatisé, piscine chauffée 
avec jardin-terrasse, sauna, alcflve 
ZVt, 4Vj, avec électricité, Immédiate­
ment. 484-3571,845-3151. J.N.O.

ST-LAMBERT, appartements moder­
nes, IVt — 3V2 — 4V2, à partir de 
$175. Incluant chaufface, électricité, 
toutes taxes, 155 de Navarre, 672- 
2902. 23-4-79

CENTRE-EST, Vh et Vk meublés, Im­
peccables, $155. et $190. 844- 
6195. 1-5-79

AHUNTSIC OUEST, modernes, très 
grands 3V2, à partir de $185., cha 
tés, eau chaude, poêle, réfrigérateur, 
bâtisse insonorisée, très propres. Vi­
site tous les jours de 9 à 9 tires 
10,250, Bois ae Boulogne. 337-0416 
ou 334-1950 23-4-79

C.D.N. grands 2’/i, 3%, $175.-$215. 
immédiatement. Grands S'/i, 4V2, as­
censeur, IV2 salle de bain, chauffés, 
eau chaude, équipés, $230.-$275.1er 
mai. 739-2913 9-5-79

Au 66 est boulevard St-Joseph, appar­
tements chauffés, modernes, ascen­
seur, près métro Laurier, 2V2 $200 
meublés, $220. 3V2 $230., meublés 
$250., occupation avril, mai, juin. C 
Gouban 843-3731. 12-4-79

C.D.N., 3315 Edouard-Montpetit, près 
Decelles, grand 3'/2 sur façade avec 
balcon $250., 3V2 sur cflté avec bal 
con, $230., chauffés, poêles, réfrigé­
rateurs, libre 1er juillet. C. Gouban 
843-3731. 12-4-79

ILE-0ES-S0EURS, â sous-louer, grand 
studio avec balcon, vue sur la ville, 
tous les services, 761-6302 , 288 
1820 ext. 34. 17-4-79

N.D.G., près des autobus, bas de du 
plex, 5'/2 chauffé, eau chaude, jardin 
garage double, boiseries de chêne et 
foyer $350.00.1er juillet. Entre 6h. et 
Sh.p.m. 270-3760 14-4-79

OUTREMONT, rue Woodbury, près 
Wlllowdale, superbe 6Y2 $450., grand 
5V2 $390., boiseries naturelles, bal 
cons, poêles, réfrigérateurs, ascen 
seur, garage $30., libre 1er juillet. C 
Gouban 843-3731. 12-4-79 

APPARTEMENTS 
A PARTAGER

A partager un 8V2 avec jeune personne 
mûre, $125. tout compris. 523-2220 
Personnes sérieuses seulement. 17 
4-79

ACHATS-VENTES

ACHATS et ventes de disques et livres 
d'occasion. 844-4541. 12-4-79

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes 
bureaux doubles et triples, bibliothè 
ques, mobiliers de cuisine, etc.' 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d’aubaine 207 est, Beaubien 
Tél: 276-9067 ou 790 Atwater 935 
6716 et 10,192 St-Michel, 387 
2841 J N.O.

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MAGNIFIQUE TABLE "gate leg" par 
Knectel, reflnie à neuf, 2 panneaux ad­
ditionnels. Téléphonez après 18 hres 
s.v.p. 277-7780. 14-4-79

ANTIQUITÉS

Achetons antiquités de toutes sortes 
(argent comptant) — bibelots — 

bronzes — tableaux — petits meubles 
gravures par Louis Icart — bijoux 
cuivres — lampes — tapis — etc. 

Claude Morrler — 661-4363 — 668- 
3879. J.N.O.

SI VOUS aimez vos vieux meubles, 
conflez-les nous et vous les aimerez 
encore plus. "AU VIEUX GRATTOIR", 
service de décapage, restauration 
d'antiquités. 729-1742 12-4-79

CHALETS A LOUER

A PAQUES, pour une petite ou grande 
détente, louez une maison (2-4Vf), 
bord de l'eau. Domaine La Chaumine, 
St-HIppolyte: soir 277-8917, jour: 
933-7541. Serge. 14-4-79

VAL DAVID, luxueux chalets neufs, 
bordure lac, plage sable, terrain de 
jeux, 3-6 chambres, foyer pierre, lave- 
vaisselle, bar, sauna, 527-5903 — 
525-0962. 21-4-79

VAL-DAVID, saison, neuf, luxueux, 
vue panoramique, foyer, sauna, lave- 
vaisselle, 3 chambres à coucher, 
655-2540. 17-4-79

LOGEMENTS A LOUER
,...:........ .. !

COTE-DES-NEIGES, près Université de 
Montréal, haut duplex, TVf, garage, 
occupation 1er juillet, $450. mois, 
731-2628 après 19 hres. 14-4-79

OUTREMONT, bas de duplex, SVz + 
sous-sol fini, chauffé, tapis mur à 
mur, 3 salles de bain, garage, cour, 
uillet ou plus tard. 282-9650 loc. 227 
travail) 737-9913 après 7 hres 

P.M. 12-4-79

ANTIQUITES en pin â vendre à 137 rue 
Principale à Lachute, beaux vaissel- 
liers, armoires, tables, chaises, cof­
fres, etc. 1-562-6983 12-4-79

Armoire en pin, coffre en pin, mobilier 
de cuisine. 583-66238. 17-4-79

A V2 HEURE de Montréal. Le Cousin 
Pons Antiquités, 101 Perras, St-Rémi- 
de-Napierville. Ouvert jeudi-dimanche 
et aussi sur rendez-vous. 454-6283, 
276-7640. 12-4-79

STE-AGATHE, vacances-repos. Lu­
xueux bavarois, meublés Thibault. 
Cheminée pierre. Saison, semaine, fin 
semaine. (Eté: piscine chauffée, ter 
rain jeu) 256-6825, (819) 326- 
5836. J.N.O.

CHAMBRES A LOUER

2 MAISONS de pièces, 24'x27', 
22’x25', numérotées et démontées, 
$6,500. pour les deux. 435- 
8693. 20-4-79

AUTOS A VENDRE

PAYONS $25. et plus pour autos, ven­
dons pièces usagées. 324-5366. 30- 
4-79

2 CHAMBRES, face parc, près hOpital 
Sacré-Coeur, très propres, maison fa­
miliale, appelez avant 4 hres. 336- 
7443. 12-4-79

COURS PRIVÉS

COURS DE RATTRAPAGE, français et 
mathématiques, niveau primaire et 
secondaire, pour plus d'informations 
communiquez à 738-1209. 1-5-79

CREATIVITE-TAPISSERIE, haute- 
laine, 6 rencontres, avril mai, débu­
tants et avancés, Jeanne Auclair, 
Ahuntsic 336-0799. 17-4-79

CITROEN DS21, Pallas, 74,000 milles, 
bon état. $1,500. Particulier 274- 
5290. 12-4-79

JAGUAR 1978, XJ12L, comme neuve, 
balance de garantie, brun, intérieur 
tan 934-1611. 19-4-79

LAMBORGHINI Espada 1977, 2+2, 
5,000 milles, originale, champagne 
avec intérieur cuir tan, 934- 
1611. 19-4-79

BUREAUX A LOUER

ROSEMONT, local pour bureau à louer, 
800 pi. ca. approximativement 3400 
rue Dandurano (coin 13 e av), chauffé, 
eau chaude, mobilier de bureau fourni 
si désiré, au rez-de-chaussée. 728- 
4521 le jour seulement. 14-4-79

BUREAU idéal pour médecins ou au­
tres professionnels, 3 pièces et voûte, 
salle d'attente attenante, rez-de- 
chaussée, stationnement, 5750 Gouin 
ouest, Cartiervllle 331-1399. 17-4- 
79

CHALETS A LOUER

BORD DE LA RIVIERE ROUGE, région 
de St-Jovite, 2 cottages semi- 
détachés, 5 pièces chacun, complète­
ment rénovés, chauffage électrique, 
foyer Franklin, meublés, plage de 400 
pi La Conception 1-819-686-5496 — 
686-2783 - Mtl 381 -6043 14-4-79

(votty .. .
^^tiOXjPjokAXj

PROFESSEUR D'EXPERIENCE prend 
élèves en piano, durant toute l’année. 
Formation complète (harmonie, théo 
rie, solfège, interprétation). Leçon: 
$10.00/l'heure. Près métro. Demandez 
Mlle Losier 739-8321. 12-4-79

DÉMÉNAGEMENTS

A bas prix, appeler Pierre Démémage- 
ment, en tout temps, estimation gra 
tuite. 937-9491. J.N.O.

DISPONIBLE en tout temps, pour 
PETITS & GROS déménagements, spé 
cialités: poêle, réfrigérateur, laveuse 
sécheuse. Assurance complète. 725 
1372. J.N.O.

Conseiller en petits déménagements, 
service rapide, qualité, courtoisie, bon 
prix. Demandez Jean-Paul, 670- 
7729. J.N.O.

DEMANDES D’EMPLOI

J'ai les qualités et l'expérien­
ce requises pour du travail 
de promotion et relations pu­
bliques, produit ou services.
Anne-Marie 523-1858.

12-4-79

OUTREMONT, haut duplex, 7Vî, 
chauffé, garage, rue Hartland, 
$530.00, libre 1er juillet. 738- 
9163. 17-4-79

SAUVE/Jeanne-mance, 3Vî, 5165., 2e 
dans maison de 6 logements, libre im­
médiatement, chauffage électrique, 
eau chaude fournie, peinture récente, 
667-1010 après 4 hres. 14-4-79

AHUNTSIC, haut de triplex chauffé, 4 
pièces fermées, $240. Pour rendez- 
vous 341-5500, ext. 235. 14-4-79

VILLE SAINT-LAURENT, 4Vî-5Vî à 
louer toutes taxes payées, chauffé, 
piscine, autobus devant la porte, 2345 
Ward. Tél.: 747-6079. J.NiO.

L
VILLE ST-LAURENT, 3V2,4%, studio à 
louer, piscine intérieure, bain sauna, 
chauffé, électricité, taxes payées, près 
du centre d'achat Vertu. 1,100 Goulet. 
Tél.: 334-9358, bureau de location. 
336-8308.J.N.O.

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES PEMPLOIS

C.D.N. haut de duplex, luxueux 6V2, 
1V2 salle de bain, foyer, garage, boise­
ries de chêne, chauffé, près Université 
de Montréal et hOpital Ste-Mary's. 
$525. libre 1er Juillet. 738-1575 après 

14-4-7r6 hres. 79

AHUNTSIC, luxueux 5V2, haut de 
duplex, $600. incluant taxes, électri­
cité, chauffage, garage, tapis mur à 
mur, tentures, cuisinière et réfrigéra­
teur. Libre 1er juillet 384-5533 ou 
382-5668. 16-4-79

LOGEMENTS DEMANDÉS

ADULTES (4), 7 pièces, bas et sous- 
sol, 1er mai Ahuntsic, C8te-des- 
Neiges. 274-5983. 21-4-79

A OUTREMONT et environs ou N.D.G 
à l'est de Décarie, couple d'universi­
taire sans enfant, cherge logement 5 
et plus, 1er juillet. 270-7953. 14-4- 
79

MAISONS À LOUER

CHOMEDEY, cottages à louer, 6 pièces, 
garage, déneigement, entretien gazon 
piscine. 622-1386. 17-4-79

SILLERY Garden Québec, superbe cot­
tage 12 pièces, foyer, 3 toilettes, air 
climatisé, location 2 ans. $700. taxes 
incluses, 25,000 boisé. 1-418-527- 
2257 17-4-79
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Horizontalement
1— Action de culbuter. — 

Chlore.
2— Insuccès (flg.).
3— Nettoie. — Qui a les nerfs 

irritables.
4— Outil pour aléser. — 

Individu.
5— Celui qui aime à faire 

ripaille.
6— Six cents. — Adverbe de 

lieu. — Navigateur portugais 
qui découvrit l'embouchure 
du Congo.

7— Piqua de nouveau. — Pré­
nom masculin.

8— Rassemblé. — Platine.
9— Ravage. — Incrustation d'un 

émail noir sur un fond blanc 
dans un ouvrage 
d'orfèvrerie.

10—Unité monétaire d’Extrême- 
Orient. — Réels.

11 —Faire des caresses. — 
Signai de détresse.

12—Personne sotte. — Personne 
qui nie l'existence de toute 
divinité. — Venu au monde.

Vorticalomont
1— Passer A la calandre. — 

Cobalt.
2— De raisin. — Cérium. — 

Utilisai.
3— Enrouler en spirale. — Ac­

tion de s’adresser à la 
Divinité.

4— Du Brésil.
5— Note de la gamme. — Qui 

n'est pas transparent. — A
lui.

6— Ver solitaire. — Seul. — Au 
Moyen-Age, armée.

7— D'Amérique. — Interjection.
8— Pic des Pyrénées. — Ad­

verbe de Heu. — Enivré.
9— Entourer complètement.

10— Crâne. — Première vertèbre 
du cou.

11— Espèce de vautour. — Le roi 
des animaux.

12— Faire sortir un os de sa place 
naturelle. — Joie collective.

Solution d’hltr
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EXCELLENT vendeur recherche avan 
cernent, expériences en supervision et 
en relations publiques. Contactez 336 
0794. 14-4-79

DIVERS

MACHINERIE pour le bois, planneur 
corroyeur, sableuse, etc... 738 
1184 17-4-79

ÉBÉNISTERIE

JEAN-PIERRE RIVEST, ébéniste et po­
lisseur, resauration de meubles anti­
ques et d'époque, décapage et refini­
tion de tous genres, travail soigné et 
personnalisé, 10 ans d’expérience. 
656-9608,656-5918 12-4-79

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAU

A bas prix, bureaux, chaises, clas­
seurs, armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à prix d'escompte. 4532 St- 
Denis, 845-8463 Richard. J.N.O.

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

MENUISERIE générale, plâtre, stucco, 
peinture intérieure-extérieure, estima­
tion gratuite: Tél.: 521-4041, 270- 
6361 JNO

ESPACES DE BUREAUX 
A LOUER

POUR PROFESSIONNELS, (comptable, 
notaire, etc.) avec accès à la salle de 
conférence et autres services dans 
une étude d’avocats. 3431 St-Hubert, 
Montréal. 524-3521 17-4-79 

1
FERMES A VENDRE

35 MILLES DE SHERBROOKE, 50 
acres, boisés, prairie, plantation, ruis­
seau à truites, bonne maison, grange, 
site magnifique. $30,000. Monsieur 
Bolduc 288-8808. 12-4-79

GARDERIE

GARDIENNE à domicile, légers travaux 
domestiques, enfant: 7 mois, 8:30 AM 
â 5:30 PM, 5 jours par semaine, sec­
teur Cflte-des-neiges, dame 40 ans et 
plus, références, conditions: aimer les 
chats et ne pas fumer. Ecrire à J.C. 
Bernard, HEC, 5255 ave. Decelles, 
Montréal, H3T-1V6. 17-4-79

LIVRES

-MENAUD Maître Draveur. édition 
1967 de luxe, autographlé par monsei 
gneur F.A. Savard 514-321- 
6725. 17-4-79

LOCAL A LOUER

N.D.G. 820 p.c. sous-sol commercial, 
idéal pour librairie, discaire, anti­
quaire, etc., loyer raisonnable. G. La­
coste 489-4981. 26-4-79

LOGEMENTS ALOUER

C.D.N., Z'k, chauffage électrique Indé 
pendant, équipé, moderne, près Uni- 
versité, hépltaux. Loyer Inclus électri­
cité, taxe d'eau 739-9370. 12-4-79

ST-LOUIS DE TERREBONNE, 15 minu 
tes de Montréal, via route 25,3 cham­
bres, salon avec foyer, près grand ter 
rain boisé. Libre immédiatement. 477- 
0914, le soir. 14-4-79

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

STE-ANNE-DES-LACS, domaine 
louer ou vendre. Droit de passage, pis­
cine intérieure, sauna, foyer, 4 cham­
bres. 1-224-2525 ou Québec 418-828- 
9351. 12-4-79

OCCASIONS D’AFFAIRES

PRETS. $50,000. et plus pour expan­
sion, avec ou sans garantie, associa­
tion selon risque. Compagnie rentable 
avec potentiel élevé. 288-5680. 12- 
4-79

OFFRES DEMPLOIS

SECRETAIRE LEGALE, esprit d'initia­
tive, bilingue, avec expérience en civil 
et commercial. Avocat souple, bonnes 
conditions, salaire à discuter. 286- 
9100. 17-4-79

ECOLE privée pour filles dans Outçe- 
mont, recherche professeurs de 
français avec expérience diplflmé(e)s 
du Québec pour travail l'après-midi. 
Envoyez votre résumé à C.P. 117, 
Brossard, Québec J4Z 3J1, dossier C- 
258. 17-4-79

SECRETAIRE
un notaire, sténo dactylo. 273 
ou 389-4429 14-4-79

avec expérience, pour 
"*-9255

Personne bilingue, responsable, de­
mandée pour vente dans une boutique 
de prestige. Pour rendez-vous télépho­
nez au 288-0013. 14-4-79

Personne bilingue et qualifiée, poste 
de responsabilité pour salle d’exposi­
tion, tissus, ameublement de grand 
prestige. Téléphonez pour rendez- 
vous au 871-9145. 12-4-79

OFFRES DEMPLOIS

PROFESSEUR BILINGUE demandé 
pour enseigner le français à des en­
fants de 3-8 ans. Pointe-Claire. Expé­
rience désirable. Excellent travail. En­
voyez résumé à: Progressive Montes- 
sori School, 116 avenue Sutherland, 
Pointe-Claire, ou appelez 694- 
3627. 12-4-79

RECHERCHONS secrétaire, sténo­
dactylo bilingue avec expérience en 
administration des ventes. Bureau si­
tué Centre-Ville près station métro. 
Pour entrevue appelez 288-7791 Mme 
Papineau. 14-4-79

Conseil national 
de recherches Canada

National Research 
Council Canada1+

BIBLIOTHECAIRE
L’Institut canadien de l'information scientifique et technique 
offre un poste de bibliothécaire. La personne choisie devra 
organiser, vérifier et faire la mise en oeuvre de profils pour 
le service CAN/SDI, diriger et/ou participer à des ateliers et 
des conférences ayant trait au service, analyser les bases de 
données et faire la mise en oeuvre de modifications et répon­
dre à des questions d'ordre général.

Les postulant(e)s doivent avoir un diplôme en bibliothécono­
mie précédé d’un diplôme en l'une des sciences de la vie ou 
physique ou en génie et plusieurs années d’expérience. La 
connaissance de la langue anglaise est essentielle pour ce 
poste.

Traitement: jusqu'à 22,920 dollars par année, selon la forma­
tion et l'expérience.

CNRC Prière d'adresser un curriculum 
vitae à l’Agent d’emploi, Conseil na­
tional de recherches du Canada, 
Ottawa, Ontario K1A 0R6. Veuillez 
donner la référence CT-79-4.

12-4-79

À TEMPS PARTIEL
INTERVIEWERS DEMANDÉS

HOMMES OU FEMMES
Pour importante compagnie de recherche:

• Travail de porte-à-porte 
••Soir ou samedi
• Bon salaire
• Dépenses payées

Téléphonez entre 9h et5h P.M.

279-5682 12-4-79

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
DE MONTREAL

Secrétaire du directeur 
de Tadministration et 

des finances
($12,089 - $14,727; échelles en révision)

Critères:
— solide expérience - minimum cinq (5) ans - comme 

secrétaire de direction;
— esprit d’initiative et sens des responsabilités;
— bilingue; très bonne connaissance des langues française 

et anglaise parlées et écrites;
— dictaphone et/ou sténographie française et anglaise.
Faire parvenir c. v. avant le 20 avril aux soins de

Paul Lavallée, chef du personnel,
3400 avenue du Musée,
Montréal Qué. H3G 1K3. 12'4-79

OFFRES DEMPLOIS

Galerie d'Art
Assistan(e) mature. Doit 
être bilingue, apte à diriger 
les ventes et le travail de 
secrétariat.

1330 Sherbrooke ouest, 
Mtl 842-0151

12-4-79

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

A-1 absolument confidentiel 
$1,200.00 à $600,000. 1ère 10%% 
2ème. Mlle Léona Laberge, courtier. 
486-1106, jour-soir. J.N.O.

Abaissement 10%% 1ère, 2ème hy­
pothèque, balance de vente, rapide­
ment, jour ou soir, tél.: 729- 
4338. J.N.O.

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AMAS0: Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et entre­
vues gratuites, sur rendez-vous. 
Marthe Gaudette, 822, est rue 
Sherbrooke, suite 5, Montréal, H2L 
1K4, 524-3852 J.N.O.

REMBOURRAGE

LUTECE rembourreur, spécialité dans 
la réparation de meubles antiques, 
aussi le moderne, travail d’artisan, 
ouvrage garanti. Paul Chotard, pro 
priétaire. Tél.: le jour: 843-5409, soir: 
325-2633. 14-4-79

SERVICES DIVERS

Si vous recherchez une personne com­
pétente pour dactylographier des tra­
vaux concernant vos cours, vos thè­
ses ou tout autre travail, communi­
quez avec Suzanne 282-6822. Mes 
prix sont très raisonnables. 12-4-79

SECRETAIRE dans une industrie, avec 
expérience. Bonne maîtrise de la dac­
tylographie, bonne connaissance du 
français et de l'anglais, personne d'I 
nitiatlve avec sens de l'organisation. 
Envoyez curriculum vitae à: Dossier 
C-259, Agence Valraln, C.P. 117, 
Brossard. J4Z3J1. 17-4-79

CARICATURISTE pour journal men 
suel. connaissant l'histoire du monde 
arabe. Téléphonez à 331-5550. 7-4- 
79

PROPRIÉTÉ À VENDRE

OUTREMONT
Avenue McCulloch. Très 
claire, résidence de 8 piè­
ces. Grand salon et salle 
à manger. Sous-sol fini. 
Garage. Occupation 
immédiate. Françoise Bi- 
baud 935-8541, rés.: 482- 
1143.

OUTREMONT
Résidence de pierre,
face au parc Joyce. 12 
pièces, 6 chambres à 
coucher. 2 cheminées. 
Garage double. Posses­
sion immédiate. $215,- 
OOO. Françoise Bibaud 
935-8541, rés.: 482-1143.

ST-LAMBERT
Tout nouveau sur 
le marché
Cottage 4 chambres, salle 
familiale, foyer au salon, 
garage. Danielle Samson 
672-0321 ou 672-6928.

12-4-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

BELOEIL: Bungalow 7 pièces — foyer
— pierre naturelle — lave-vaisselle
— piscine inclus — isolation supplé­
mentaire — terrain paysagé — pro­
fessionnellement 75 x 115 — prix ré­
duit. MARTHE FESTA 467-2156 468- 
6151 IMM SELECT COURTIERS 12- 
4-79

PROPRIÉTÉ AVENDRE

A. E. LePAGE
COURTIER EN IMMEUBLE

SERVICES IM MOB

CON (Prés Unhr. de Montréal)
Duplex - 5Vi-6V4-3. Pièces spa­
cieuses. Plafond 11 pieds 
d'haut. Boiseries en chêne. 
Près des écoles Marie de 
France, Notre Dame, magasins 
et nouveau métro. A. Orten- 
berg 4*9-5121 ou 4*7-2202

NDG: Nouvelle exclusivité. 
Superbe cottage semi-déta­
ché. Belle boiseries de chêne. 
4 ou 5 chambres. Foyer dans 
le salon et dans la bibliothè­
que. Très beaux vitraux, pou­
tres dans la salle à dîner. Prix 
demandé $75,000. Danielle 
Boulay 739-8516 ou 489-5321.

NDG (PRÈS HYPERMAR­
CHÉ): Duplex semi-détaché. 
4V*-5Vi. Disponible haut et 
bas. Face au parc. Excellent 
transport. Grand jardin. A. 
Ortenberg 489-5321 ou 487- 
2202.

12-4-79

JsMontMontréal Trust

LA MAISON 
IDÉALE!

Montréal-Nord, superbe 
bungalow, piscine intérieu­
re, garage, sous-sol fini. 

DENIS ST-ONGE
353-8770-384-1601

14-3-79

STE-ADÈLE
Maison canadienne, toutes com- 
moditées, site paisible, 31 x 54, 
Foyers en pierre des champs, toit 
cathédrale, tapis mur â mur, 
pour inspection, communiquez 
avec Gilles Brais é: 325-1323, 
soir et fin de semaine 334-1689.

17-4-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

ST-HILAIRE - bord de l'eau - un 
rêve. Charmant cottage de 9 pièces, 
sur grand terrain. Grand salon, foyer 
de pierre, vaste s à d avec boiseries. 4 
chambres. Piscine creusée, quai pour 
bateau. Demande $110,000. J.-G. Le­
vasseur Imm. Le Page Royal, Courtier 
467-5891 12-4-79

ST-LAURENT, duplex semi-détaché 
2x6Vz, salle séjour, fenêtres alumi­
nium, occupation 1er juillet. MLS, 
Pauline Labranche, 354-2950, 374- 
1020 DesRosiers, Le Maître 
Courtier. 12-4-79

VERCHERES: Site historique, maison 
de pierres fin du XVIIe siècle, rénova­
tions sont commencées. 2 foyers. Ter­
rain 18,923 pieds carrés. Plusieurs 
possibilités. Mme M.A.D. Prévontaine 
731-3158. Mne L.-T. Simard, 738- 
8575. Immeubles Tremblay, 
courtiers 12-4-79

PROPRIÉTÉ AVENDRE

DESROSIERS

OUTREMONT: grand du­
plex 2x8, rez-de-chaussée 
disponible pour juillet. Ne 
manquez pas votre chance!
Agathe Bruneau 735-6433 
OU 272-0528.

OUTREMONT: superbe ré­
sidence en pierre. 9 pièces', 
bureaux au sous-sol avec
entrée privée, maison en­
tièrement redécorée, cuisi­
ne refaite par architecte, 
joli jardin, garage, $159,- 
OOO.OO. Faut voir. Loute* 
B. Lace* 735-6433 OU 342-
*124 12-4-79

de FIDUCIE NORD-AMERIQUE

jSfcMonti
Montréal Trust

BUNGALOW
Montréal-Nord, 9 pièces, pis­
cine intérieure, garage, beau­
coup d'extras, $110,000. 
comptant à discuter.

P. MARTEL 
353-8770 - 725-4237

12-4-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

ST-HILAIRE: Cottage "Canadien" 7 
pièces — abri d’auto — secteur re­
cherché — terrain 90 x 90 — pom­
miers, taxes basses — à $47,500.00 
— opportunité rare. Marthe Festa, 
467-2156, 468-6151 Imm. Select 
Courtiers 12-4-79

ST-HILAIRE: Magnifique résidence de 
style Tudor riveraine — 11 pièces 
avec mur soutainement sur rivière 
idéal professionnel. Gillts Girard, 467- 
2156, 467-9439, Imm. Select 
Courtiers 12-4-79

ST-HUBERT: Bungalow semi-détaché, 
avec double foyer naturel, "Custum 
built" chauffage électrique, secteur 
boisé, un bijou â visiter. Louise Per­
ron, 656-0660, DesRosiurs, Le Maître
Courtier

60, 
12-4-79

Bungalow pierres/briquts, moderne, 
dans Duvernay, 3 chambres/coucher, 
chauffage électrique, sait de jeu avec 
foyer, pierres naturelles. Bureau et 
salle d'attente. Entrée slparée. Idéal 
pour professionnel. Pas d’agent. Se­
maine seulement. 669-7254. 1-5-79

VILLE MONT-ROYAL, près de Jean- 
Talon et Rockland, cottage semi- 
détaché, 4 chambres à coucher, foyer, 
grand jardin, rue tranquille. $70,000. 
Libre 1er juillet. 731-0433 après 5 
hres. 17-4-79

COTE DES NEIGES: condominium lu­
xueux 3 chambres, 2 salles de bains, 
2 garages, propriété récente, piscine, 
sauna. J. Pilon Trower 735-6381/739- 
1598 et J Laplante 735-6381/672- 
1576. 12-4-79

MAISON 6Vz pièces, prtit hangar, 
grand garage double, eau de source, 
plage, terrain 650 x 400 sur le bord du 
lac des Iles, comté Labelle, Informa­
tion 597-2409. 14-4-79

McMASTERVILLE: Superbe bungalow 
- très propre - carport - double - 
grande remise en pin taxei très bas­
ses GILLES GIRARD 467-2156, 467- 
9439 IMM. SELECT COURTIERS. 12- 
4-79
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Que penser de ce coup !
parCharles-A. Durand 
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PERSONNES AGEES, surveillance 24 
hres, médecin sur place, nourriture 
excellente. Prix fixe avec bail $300. 
819-839-2323. 12-4-79

TERRAINS A VENDRE

0KA, magnifique terrain 62,000 pi. ca. 
en partie boisé, ruisseau, entouré par 
verger et érablière. Prix à discuter, 
661-6950. 17-4-79

PROPRIÉTÉS DEMANDÉES

COUPLE DEMANDE A LOUER MAISON 
OU LOGEMENT. BAS, ECLAIRE, 5 A 8 
PIECES, GARAGE. SOUS-SOL, A 
AHUNTSIC OUEST - NOUVEAU- 
BORDEAUX - ST-LAURENT. POUR 
JUILLET. OPTION D'ACHAT. 336- 
1133. 14-4-79

Couple avec 1 enfant, cherche maison 
de campagne à louer (si possible avec 
bâtiment) 274-1110. 20-4-79

Maison en bonne condition, rue tran- 
ouille. 3 chambres à coucher, 2 salles 
de bain. Outremont ou Westmount sur

OUTREMONT, rue Champagneur, cot­
tage semi-détaché, 10 pièces, décoré, 
sous-sol fini, 5 chambres, 2 toilettes, 
1 salle de bain, solarium, cheminée, 

$89,000. Sans agent. 271- 
55 soir. 14-4-79

ST-LAURENT, duplex semi-détaché, 1 
x TV*, 1 x 6Vj, solide construction, 
coin tranquille, verdure. Bas libre au 
1er juillet 79. $70,000. 747-2340 
après 18 hres. 30-4-79

BOUCHERVILLE: Pour président de 
compagnie, professionnel, com- 
merçoant ou industriel, prestigieuse 
propriété adossée au golf, 10 pièces, 
garage double, beau terrain privé, 
nombreux extra, Informations M.L.S. 
Lucette Philibert, 655-6222 ou 655- 
8037. DesRosiers, Le Maître 
Courtier 12-4-79

BROSSARD: Secteur "M" chic bunga­
low de 8 grandes pièces, très éclai­
rées. situation géographique Idéale 
pour tous les avantages, superbe 
foyer naturel mural. Louise Perron, 
656-0660. DesRosiers, Le Maître 
Courtier 12-4-79
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BROSSARD: Situé dans un croissant, 
grand bungalow avec salle à manger, 
sous-sol fini, terrain avec excédent,

„ W Iidéal pour jeune famille. Louise Per-la montagne. Agent s abstenir 342- ron DeSRosiers, Le Maître
9342 14-4-79 I Courtier 12-4-79

Entame: Le Roi de pique par 
Ouest.

D faut connaître certains 
coups qui dépassent l’ordi­
naire des jeux et savoir les 
employer à l’occasion. Nulle 
part plus qu’en défense, le be­
soin étant la mère de l’inven­
tion, le joueur doit-il pouvoir 
se servir de coups particuliers.

Dans la donne ci-dessus étu­
dions le raisonnement du pre­
mier défenseur.

Cette main n’a rien de parti­
culier quant à la conduite des 
enchères jusqu'à la manche et 
la plupart des équipes firent 
leur contrat sans avoir pres­
senti qu’elles faillirent tomber 
dans un précipice affreux 

:oup dug ace au coup 
t employé dans cette donne 
par des joueurs de très bon ca­

libre. On réserve ce terme de 
Kibitzer au spectateur qui re­
garde jouer ses amis au club 
ou en salon et oui très souvent 
est une cause a’ennuis ou d’é­
nervement pour ceux-ci. Dans

le grand bridge un Kibitzer est 
plus qu’un simple spectateur; 
il est un joueur professionnel 
de très bonne tenue, qui a gé­
néralement sa licence et qui 
peut analyser et commenter 
les différentes mains qui se 
jouent dans les grands tour­
nois. Chaque champion a son 
Kibitzer rémunéré qui l’ac­
compagne, observe et étudie 
toutes les mains qu’il joue et 
cumule les remarques et les 
observations qu’il lui répète 
après les parties en notant ses 
omissions, ses erreurs et 
aussi ses exploits.

Le jeu ci-dessus fut mis en 
échec par un de ces coups bril­
lants qui semble être dicté par 
celui qui voit les quatre mains, 
d’où il tire son nom.

Le joueur Ouest entama du 
Roi de pique qu’il fit suivre de 
l’As et de la Dame. Le parte­
naire et les adversaires fourni­
rent à la couleur. Il devint 
alors hésitant: il avait l’image 
du treizième pique dans sa 
main et du jeu formidable du 
mort, tel Singapore au temps 
de ses jours de gloire. « La 
réflexion est une arme dange­
reuse au bridge » et « il ne 
faut jamais étaler sa défaite » 
sont des maximes de grands 
joueurs. Le partenaire aurait- 
il un gros honneur en coeur, 
fusse-t-il seul, qui ferait tom­
ber l’As ou le Roi du déclarant 
et établirait ainsi le Valet du 
défenseur que le contrat crou­
lerait? Allons voir, c’était la 
seule percée à faire dans l’a­
tout adverse où le partenaire 
pouvait procurer de l'aide. 
Ouest joua donc le 2 de pique, 
une treizième carte que l’on 
dit toujours être interdite de 
jouer et le partenaire coupa de 
sa Dame de coeur; et le 
contrat fut mis à court d’une 
levée.

Que ceux qui ont de l'imagi­
nation jugent pourquoi tes 
gens de l’Angleterre appellent 
ce coup « the uppercut ».
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Avortements thérapeutiques: les CISC attendent le feu vert
par Renée Rowan

La Fédération des CLSC ap­
puie l’implantation d’un ré­
seau de cliniques de planifica­
tion familiale dans les centres 
hospitalière à travers le Qué­
bec, mais à la condition que ce 
soit fait en continuité avec les 
CLSC du territoire et qu’il y 
ait un partage des responsabi­
lités.

Dès le mois d’octobre der­
nier, les CLSC faisaient parve­
nir au ministre des Affaires

sociales, M. Denis Lazure, un 
document exposant leur prise 
de position et réclamant que 
le ministère, en vertu des pou­
voirs que leur confère la loi, 
les autorise à mettre sur pied 
des comités d’avortement thé­
rapeutique et leur permette 
de faire des avortements jus­
qu’à huit semaines de gros- 
sesse. Six mois plus tard, la 
Fédération n’a encore reçu 
qu’un accusé de réception et 
attend une réponse qui tarde à 
venir.

« Tout ce qu’on nous a dit

jusqu’à maintenant, c’est que 
notre demande avait été ache­
minée vers le contentieux 
pour qu’il en examine les im­
plications légales », note au 
coure d’une entrevue le con­
seiller à la programmation de 
la Fédération des CLSC, M. 
Michel Perreault.

Les CLSC ont un rôle offi­
ciellement reconnu par le gou­
vernement du Québec en ma­
tière de planification des nais­
sances puisqu’ils se sont vu oc­
troyer, en juillet 1976, la res­
ponsabilité de la distribution

des services en planification 
des naissances et que déjà 19 
CLSC ont reçu, pour l'exercice 
1978-79, des subventions va­
riant entre $20,000 et $45,000. 
D’autres qui n’ont pas encore 
demandé de subvention, at­
tendant que leurs services de 
base soient bien organisés, ont 
aussi un programme de plani­
fication des naissances. Il y a 
donc, à travers la province, 25 
CLSC sur 80 qui sont forte­
ment engagés dans ce secteur.

Dans le cadre du pro-

m M
m On cherche plus de 1,000 

administrateurs en santé
A tous les deux ans, le ministère des Affaires sociales doit pro­

céder à la nomination de plus de 1,000 administrateurs dans les 
établissements de santé et de services sociaux au Québec.

Dans la région de Montréal métropolitain, cela veut dire 260 
nominations dans les 130 établissements publics, soit 54 centres 
hospitaliers, 17 CLSC, trois centres de services sociaux, 27 cen­
tres d’accueil pour adultes et 29 centres d’accueil pour enfants.

Ces personnes nommées par le ministre des Affaires sociales 
deviendront membres d’un conseil d’administration pour un 
mandat de deux ans. Avant de faire ces nominations, le ministre 
demande au Conseil de la santé et des services sociaux de con­
sulter les groupes socio-économiques de la région de Montréal 
métropolitain afin d’obtenir des suggestions.

Jusqu’à ce jour, près de 800 groupes socio-économiques ont 
été reioints et cette consultation se poursuivra au cours du mois 
d’avril. Ces groupes se retrouvent parmi les comités de citoyens, 
des associations professionnelles, des clubs de services, etc. Les 
noms de centaines de candidats sont ainsi recueillis, ce qui té­
moigne de l’intérêt croissant du milieu à l’administration des 
services publics. « En effet, souligne M. Pierre Beaulieu, con­
seiller en communications au CSSSMM, la population a ten­
dance à s’impliquer de plus en plus dans l’administration des 
établissements et à vouloir participer à la définition des priori­
tés en fonction des besoins et des ressources ».

Le Conseil recevra les suggestions des groupes de la région du 
Montréal métropolitain jusqu’au 30 avril, selon les formalités 
d’usage. Les renseignements pertinents et la documentation 
sont disponibles au CSSSMM situé au 3725, rue Saint-Denis; té­
léphone: 849-3261.

■ Médecins étrangers
Dans la dernière livraison de la revue « Perception «publiée 

par le Conseil canadien de développement social, le Dr Gustave 
Gingras rappelle qu’il fut un temps où le Canada était très ac­
cueillant à l’endroit des médecins étrangers. Même que « cer­
tains de nos politiciens vociféraient et se plaignaient du fait que 
les coiporations se montraient trop sévères ». « Soudain, écrit-il, 
ces memes politiciens et d’autres"avec eux décident qu’il faut, 
sur-le-champ, réduire sinon abolir la venue des médecins étran­
gers. Bien sur, ce sursaut émerge du fait que maintenant les mé­
decins sont rémunérés par l’Etat ».

À titre d’ancien président de la Corporation des médecins du 
Québec, le Dr Gingras avait déjà proposé au gouvernement que 
les médecins venant de l’étranger soient dirigés vers les régions 
éloignées de la province où il y a pénurie de médecins, du moins 
pour un certain temps. Ce à quoi un ministre lui avait répliqué 
que ce geste allait a l’encontre des droits de la personne...

L’auteur de l’article qui s’intitule « Les médecins étrangers 
sont-ils vraiment bienvenus au Canada? » estime que nous avons 
atteint le point de saturation en effectifs médicaux mais que 
« c’est toujours la distribution géographique qui fait défaut ». 
Aussi propose-t-il de nouveau que les médecins étrangers soient 
orientes vers les régions éloignées, en plus d’encourager les jeu­
nes médecins à aller s’établir dans les milieux défavorisés, 
moyennant compensation.

■ Les oeuvres du cardinal Léger
Il y a déjà plus de 10 ans que le cardinal Léger poursuit sa mis­

sion en Afrique. En plus de s’occuper des lépreux, il a fondé ou
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PROPRIÉTÉS A VENDRE

ST-BRUNO: Cottage briques et alumi­
nium, 6 pièces, cuisinière, four et 
lave-vaisselle encastrés, salle de jeu. 
Terrain pavpagé avec haie. 
$45,000.00. Cause: transfert. 653- 
8486. 12-4-79

STE-D0R0THEE, quartier résidentiel, 
bungalow brique. 6 pièces, Vk salle 
de bain, sous-sol fini, jardin paysagé 
10,000 pieds, 5 minutes marche pour 
train destination Centre-Ville, Autobus 
Cartierville et Henri-Bourassa, 25 mi­
nutes Centre-Ville par autoroute 13, 
proximité centre communautaire, éco­
les, piscine municipale, centres d'a- 
cahts Pas d'agent, $49,000 689- 
2071 12-4-79

OUTREMONT ADJ. - duplex semi- 
détaché 2x5Vj - très éclairé - très pro­
pre - cuisine moderne - près univer­
sité. LAURE DUPLESSIS 341-1499 - 
739-3265 Trust Général 
Courtier. 12-4-79

OUTREMONT, duplex détaché, 2x8 
pièces, 2 garages, site de choix, très 
propre, bonne construction, 1er étage 
libre immédiatement. Mme Bertrand 
342-1966, Immeubles Arthur Trem­
blay 735-5588. 14-4-79

OUTREMONT : vue panoramique, cot­
tage sétaché, construction de pierres, 
3 chambres à coucher, garage. Jean­
nette Laplante 735-6381/672-1576 
Gérard Hacquin 735-6381/722-7301. 
Fiducie du Québec, courtier. 12-4- 
79

PETITE MAISON canadienne déta­
chée. bord du lac, foyer naturel, ga­
rage, occupation rapide. Mme J. La- 
plante 735-6381/672-1576. Fiducie 
du Québec, courtier. 12-4-79

ST-BRUN0: A qui la chance. Superbe- 
montagnard pierre/brique, 4 cham­
bres, foyer dans s. familiale Un bijou. 
J. Bessette 658-5891 - 679-1110. Fi­
ducie du Québec, courtier. 12-4-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

N.D.G.: Construction 1909, semi déta­
ché, style Tudor, complètement ré­
nové, 7 pièces plus garçonnière et 
sous-sol, garage séparé, foyer, prix 
ferme $89,000. Mme Ladouceur 738- 
5781, semaine 18 hres à 19 
hres. 12-4-79

NDG: magnifique cottage semi- 
détaché, bien entretenu, beaucoup de 
cachet, avec foyer naturel. T. Beau- 
cage 735-6381/332-5175 J. Laplante 
735-6381/672-1576. Fiducie du 
Québec 12-4-79

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

ORFORD, bord de l’eau, luxueuse rési­
dence, 2 grands logements 5 pièces 
dont l'un entièrement meublé. $84,000 
Week-end, Eastman 1-297-3098, se­
maine, Montréal 872-4582 jour, 527- 
1426 soir. 12-4-79

ST-ANT0INE sur Richelieu, bord de 
l’eau, chaleureuse maison de village à 
vendre, boiseries décapées, pas d'a­
gent, 254-3330 après 5 hres 14-4- 
79

ST-PIERRE Baptlste-Estrie, fermette, 
authentique maison de campagne, 10 
pièces, pommiers, sources, ruisseau. 
467-0360 12-4-79

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

BLVD. G0UIN — Classe 31 admissible 
impOt. construction béton, 50 appts, 
revenu $160,800, $150,000 comptant. 
Lionel, 661-9030, 663-6136 Montreal 
Trust courtier 12-4-79

MONTREAL-44 logements situés près 
métro, rafraîchi récemment, offre rai­
sonnable acceptée. Denyse Cyr, 661- 
9030, 689-0398. Montreal Trust 
courtier 12-4-79

pris en charge de nombreuses oeuvres correspondant à des be­
soins multiples: réhabilitation d’enfants handicapés, services 
d’éducation, services de santé dans les milieux en voie de déve­
loppement.

il y a un an presque jour pour jour, soit le 26 avril jour de l’an­
niversaire de naissance du cardinal Léger, ce dernier remettait 
au gouvernement du Cameroun le Centre de rééducation des 
handicapés de Yaoundé qu’il avait fondé. LE DEVOIR avait fait 
écho à cet événement.

Signalons quelques autres oeuvres récentes du cardinal Léger: 
des Bourses d 'étude à des étudiantes en service social et en phy­
siothérapie, l’école d’art domestioue pour jeunes filles au Came­
roun, la réfection d’un collège, rachat d’une voiture pour le 
transport des enfants déshérités d’un hôpital égyptien, etc.

La campagne de souscription « Le Cardinal Leger et ses oeu­
vres » bat son plein présentement et les bienfaiteurs peuvent 
faire parvenir leur don à l’adresse suivante: 2065, rue Sher­
brooke ouest, Montréal H3H 1G6. Téléphone: 9374621.

— Marie Laurier

Le cardinal Paul-Émile Léger, qui aura 75 ans le 26 avril 
et qui célébrera son 50e anniversaire d'ordination sa­
cerdotale, est photographié au Centre de rééducation 
des handicapés de Yaoundé, au Cameroun.

L. Patenaude flétrit 
la Commission de 
la Fonction publique

QUEBEC (PC) - Contrai­
rement à la plupart des autres 
oreanismes du gouvernement, 
la Commission de la fonction 
publique a manifesté dans le 
passé « une absence de colla­
boration insoutenable » face 
au Protecteur du citoyen.

C’est ce que soutient dans 
son rapport annuel le Protec­
teur du citoyen du Québec, 
Me Luce Patenaude. Le rap­
port a été récemment déposé 
a l’Assemblée nationale.

Ce manque de collaboration 
de la Commission de la fonc­
tion publioue a été tel dans le 
passe que le Protecteur du ci- 
toyen a envisagé de recourir à 
l’eté 1978 à des « mesures 
extraordinaires » pour que ses 
recommandations soient sui­
vies.

Me Patenaude explique 
dans le document que de 1969 
à 1975, seulement un pour 
cent de ses recommandations 
ont été négligées par les orga­
nismes du gouvernement tan­
dis que ce pourcentage a 
grimpé à 21 pour cent dans le 
cas de la Commission de la 
fonction publique.

En vertu d’une loi datant de 
1968, le Protecteur du citoyen 
est une personne qui fait en­
quête chaque fois qu’un ci­
toyen s’estime lésé par une dé­
cision administrative du gou­
vernement, d'un de ses orga­
nismes ou d'un de ses fonc­
tionnaires.

Le Protecteur du citoyen 
émet des recommandations 
qui, de façon générale, « suffi­
sent à faire corriger les situa­
tions blâmables ».

Dans son rapport, Me Pate-

DÉCÈS

RIVARD, Lucll* Garneau. — A
Québec, le 10 avril 1979 à l’âge de 78 
ans, est décédée. Dame Lucile Gar­
neau épouse de l'honorable juge An­
toine Hivard.Juge retraite de la 
Cour d'Appel Elle demeurait au 250 
Grande-Allée ouest, Québec. Elle 
laisse outre son époux, ses enfants, 
gendres et belle-fille: M. Mme 
Pierre Gagnon (Claire), Me et Mme 
Jean Rivard (Janine Raymond), M 
Mme Jean Lemoyne (Suzanne) ainsi 
que plusieurs petits-enfants. Elle 
était ta fille de Sir George Garneau 
et Lady Garneau. Un libéra sera 
chanté le vendredi 13 avril à 10 heu­
res. Départ du fénérarium Lépine- 
Cloutier Ltée. 975 Marguerite- 
Bourgeois à 9:45 pour l'église St- 
Dommique et de là au cimetière Bel­
mont. Pour renseignements: (418) 
529-3371.

naude attribue le manque de 
collaboration de la Commis­
sion de la fonction publique à 
trois facteurs.

D’une part, la Commission 
« méconnaît le véritable rôle 
du Protecteur du citoyen ».

Puis, la Commission a la 
mauvaise habitude de vouloir 
se justifier devant une recom­
mandation du Protecteur, plu­
tôt que d’examiner la situa­
tion mise en cause.

Enfin, la Commission fau­
tive se réfugie derrière sa 
crainte des difficultés admi­
nistratives pour éviter de cor­
riger des lacunes.

Le rapport souligne des 
exemples où l’intervention du 
Protecteur du citoyen fut très 
mal reçue par les autorités de 
la Commission de la fonction 
publique.

Ainsi, cette dernière Com­
mission avait refusé la candi­
dature d’étudiants qui postu­
laient un poste dans la fonc­
tion publique, parce que ces 
derniers n’avaient pas produit 
leur diplôme officiel, ne 
l’ayant pas encore reçu de leur 
université respective.

La Commission a passé 
outre aux recommandations 
du Protecteur du citoyen, qui 
suggérait de considérer la can­
didature de ces jeunes diplô­
més compte tenu que leur 
diplôme ne leur avait pas en­
core été remis.

Me Luce Patenaude sou­
ligne par ailleurs que ses rela- | 
lions ont connu une « amélio- : 
ration sensible » depuis no- j 
vembre 1978 avec la Commis­
sion de la fonction publique.

Me Patenaude y voit la « dé­
monstration d’une volonté de 
collaboration » de la part des 
autorités de la Commission.

« Je m’en réjouis au nom de 
l’intérêt de tous les citoyens 
que concerne la fonction 
publique », écrit-elle.

Elle suggère également 
qu’on profite de la revision de 
la Loi de la fonction publi­
que. qu on est en train a ettec- 
tuer, pour procéder à des 
changements visant à amélio­
rer le caractère d'impartialité 
et de neutralité de l’orga- j 
nisme.

Le Protecteur du citoyen es- j 
time qu'à l’avenir, les modifi­
cations apportées à la Loi et 
aux règlements devraient 
avoir pour effet de « découra- i 
er le formalisme à outrance, I 
évelopper le respect de la lé- ! 

galité le souci des droits indi- j 
viduels, bref humaniser les : 
rapports entre les fonctionnai- j 
res et les citoyens ».

gramme de planification des 
naissances de la Fédération, 
les CLSC ont offert, jusqu’à 
maintenant, la gamme com­
plète des services de première 
ligne, sauf l’interruption de 
grossesse, c’est-à-dire l’infor­
mation, l’éducation, les con­
sultations médicales et 
psycho-sociales. De l'avis de la 
Fédération, l’avortement jus­
qu’à huit semaines constitue 
un service de première ligne 
qui doit être rapidement ac­
cessible à la population qu’elle 
dessert si on veut éviter des 
risques de plus en plus grands 
pour la santé des usagers à 
mesure qu’avance la grossesse 
non désirée.

« Le rôle du CLSC, rappelle 
Michel Perreault, est d'abord 
un rôle de prévention. Ça 
n’empêche pas qu’il y a des 
femmes qui viennent nous 
voir quand un « accident » ou 
une erreur se produit. En con­
séquence, nous devons offrir 
des services de première ligne 
qui ne sont pas des services 
spécialisés, qui ne requièrent 
pas d’équipement lourd et qui 
présentent très peu de ris­
ques: on peut dans les CLSC, 
pratiquer des interruptions de 
grossesse jusqu’à huit semaines 
sans problème technique. 
Nous n’y voyons aucune diffi­
culté majeure ».

Voici en résumé, les argu­
ments de la Fédération des 
CLSC en faveur de cette posi­
tion: ce serait un service plus 
proche de la clientèle, plus ra­
pide quant à l’intervention, 
plus facile d’accès. En outre, 
ajoute M. Perreault, le suivi 
pourrait être assuré plus faci­
lement que dans un hôpital et 
ça permettrait également de

décongestionner les cliniques 
des centres hospitaliers dont 
les services devraient être ré­
servés pour les cas demandant 
des interventions plus délica­
tes.

Cette responsabilité qu’as­
sumeraient les CLSC, précise 
le porte-parole de la Fédéra­
tion, n’enlève pas aux centres 
hospitaliers leurs propres res­
ponsabilités dans les services 
spécialisés en planification 
des naissances, tels les métho­
des irréversibles (ligatures de 
trompes et vasectomies); le 
traitement de l’infertilite et 
l’interruption de grossesse 
après huit semaines. Les cen­
tres hospitaliers, selon la Fé­
dération, devraient assumer 
leurs responsabilités en conti­

nuité avec les services offerts 
par le ou les CLSC de leur ter­
ritoire.

M. Perreault insiste par ail­
leurs sur le rôle « cf’aide » 
qu’offrent les CLSC par leurs 
services de consultation: 
« Quant il y a une grossesse 
accidentelle, les usagers s’a­
dressent à nous pour avoir des 
conseils et références par rap­
port à l’avortement. Nous 
sommes là pour aider la 
femme et le couple à voir 
clair, à dégager leurs valeurs 
et à prendre leurs propres dé­
cisions. Il y a tellement de 
pressions qui s’exercent ac­
tuellement d’un côté comme 
de l’autre, qu’il est essentiel 
que la femme ou le couple 
puisse être capable d’en arri-

Le président du Conseil 
des Arts veut des
promesses

OTTAWA (d’après CP) - 
Le nouveau président du Con­
seil des Arts du Canada, M. 
Mavor Moore, estime que cha­
que candidat aux prochaines 
elections fédérales devrait 
prendre position sur deux 
points touchant l’organisme 
qu’il dirige: indépendance 
face à toute pression politique 
et plan de financement à long 
terme.

M. Moore s’adressait à l’U­
nion des écrivains, au Festival 
national du livre. Le Conseil 
des Arts devra fonctionner 
cette année avec un budget de

politiques
$39 millions, soit sensiblement 
les mêmes crédits que l'an 
dernier, malgré l’inflation et 
malgré les demandes accrues 
de subventions.

M. Moore a rappelé que 
c’est la première fois que les 
trois principaux partis politi­
ques abordent officiellement 
la question d’une politique en 
matières artistiques.

Le Conseil des Arts devra 
continuer à rendre des comp­
tes au Parlement, a déclaré 
M. Moore, mais insister pour 
rester à l’écart de toute pres­
sion d’ordre politique.

ver à prendre une décision qui 
ne nous appartient pas. Mais 
une fois cette décision prise, 
nous devons aussi être là pour 
aider la femme (et le couple) 
qui a librement décidé de me­
ner à terme la grossesse ou de 
l’interrompre. »

Deux nouveaux 
parcs dans les 
Laurentides

QUEBEC (PC) — Sans en- 
modifier les limites, le minis­
tre du Tourisme, de la Chasse 
et de la Pêche, M. Yves Du- 
haime, a proposé hier de redé­
finir la vocation du parc des 
Laurentides en créant deux 
parcs de conservation et une 
résèrve faunique.

Le parc Jacques-Cartier, au 
sud d une superficie de 698 km 
carrés, englobera le réseau de 
vallées de la rivière Jacques- 
Cartier, et le parc des Grands- 
Jardins, à l’est couvrant 259 
km carrés, deviendra véritable 
sanctuaire pour le troupeau de 
caribous en voie de reconstitu­
tion.

La réserve faunique, dési­
gnée Réserve des Laurentides, 
sera constituée de la majeure 
partie du parc actuel avec une 
superficie de 8,760 km carrés.

Sur ce territoire, la chasse 
et la pêche continueront de s’y 
pratiquer en même temps que 
l’exploitation forestière.

Dans les parcs, la chasse y 
sera interdite mais la pêche, 
comme certaines autres activi­
tés de récréation, pourra s’y 
poursuivre suivant les impéra­
tifs de la conservation.

. ; ...

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
PROVINCE DE QUEBEC
EM0 TATRAY SZEPESGYORKY technicienne en ra­
diologie. domiciliée et résidante au 424 Brocklield. 
dans les cité et district de Montréal 
PRENEZ AVIS que EM0 TATRAY SZEPESGYORKY 
résidante et domiciliée au 424 Brockfield. dans les 
cité et district de Montréal, s'adressera au lieute- 

] nant gouverneur en conseil de la Province de Qué- 
I bec. afin d'obtenir un décret permettant de chan­

ger son nom en celui de EM0 TATRAY 
I Montréal, le 4 avril 1979

procureurs de la requérante 
LE RICHE & LEFORT

Avis est donné que: SAUCIER TRANSPORT INC., 
11136, Dorchester, Montréal-Est, P O , détenteur 
du permis no: M503077-003 région 10, deman­
dera é la Commission des Transports du Québec 
de transférer son permis à: Claude Béchard 2479- 
A, Coleraine, Montréal. P.Q.. région 10. conlormé- 
ment à l'arllcle 2.59.1 du réglement 2. Tout inté­
ressé peut y (aire opposition dans les cinq jours 
qui suivent la date de la troisième parution 
1ère parution le 9 avril 1979.
2ême parution le 10 avril 1979.
3ême parution le 11 avril 1979 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTEE

Avis est donné que: LES ENTREPRISES COTE i 

PRUD’HOMME LTEE., 105, Boul. St-Jean-Baptiste, 
Ville Mercier, Cté Chateauguay. P 0, détenteur du 
permis no: M504506-005. région 6. s'adressera é 
la Commission des Transports du Québec dans le- 
but d'obtenir l'autorisation de transférer son per­
mis en faveur de: LES ENTREPRISES STEDA INC . 
117, rue de l'Eglise. Ville Mercier, Cté Chateau­
guay, P Q , région 6, conformément aux disposi­
tions de l'article 2,59.1 du réglement 2.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième paru- 
lion
1ère parution le 9 avril 1979 
2ème parution le 10 avril 1979 
3ème parution le 11 avril 1979 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE.,

Restigouche. clé Bonaventure s’adresse â la Com­
mission des Transport du Québec afin d'étre auto­
risé â transferer à la requérante cessionnaire 
Quevrac Transport Ltêr 116 rue Morin, Causap- 
scal, Cté Matapedia. son permis portant le numéro 
Q-505103 D-001 qu'il détient de la Commission 
des Transports du Québec au 565 Boul Charest 
mionnage en vrac pour la région 01.
Vos requérants demandent de plus que le transfert 
soit en vigueur dès que la décision sera rendue en 
conformité de l'article 2.68,1 du règlement 2 
Toute personne désirant porter opposition è la pré­
sente demande doit le faire dans les 5 jours de la 
troisième publication de cet avis â la Commission 
des Transports du Québec au 5115 Boul Charest 
est, Québec, PQ.
Première publication: 10 avril 1979 
Deuxième publication. 11 avril 1979 
Troisième publication: 12 avril 1979

Me Marc M. DELAGE 
Procureur

ST-HILAIRE DE BLOIS ET ASSOCIES 
8 Cote de la Fabrique 
Québec. P.O

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(en matière de divorce)

N0 : 500-12-084686-793 
CAROLE BERGERON QUINN, ménagère, domiciliée 
et résidant au 129, rue de Picardie à St-lambert, 
district de Montréal,

Requérante
-vs -

DAVID QUINN, autrefois résidant et domicilié au 
12.802 Riverside Drive East. Windsor, Ontario. In­

timé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé DAVID QUINN est par les présentes requ.s 
de comparaître dan%un délai de trente (30) jours, 
à compter de la publication des présentes Une co­
pie de la requête en divorce a été laissée au greffe 
de la Cour Supérieure de Montréal â son intention. 
MONTREAL, le 4 avril 1979

RONALD CHASSE P A 
Protonotaire adjoint

Procureurs de la Requérante
Mes Stikeman. Elliott, Tamaki, Mercier & Robb
1155, boul Dorchester ouest
Suite 3900
MONTREAL

AVIS est par les présentes donné que la com­
pagnie GREAT ROCK CORPORATION, constituée en 
vertu de la Loi des compagnies du Québec et ayant 
son siège social dans la Ville de Montréal, deman­
dera au Ministre des Consommateurs, Coopérati­
ves et Institutions Financières de la province de 
Québec la permission d'abandonner sa charte con­
formément aux dispositions de la Loi des com­
pagnies
DATE à MONTREAL, ce 13ième jour de mars. 
1979
PASCAL, GARONCE, COHEN & DEVINE 
Procureurs pour GREAT ROCK CORPORATION

CARTIER & FRERES (1963) LTEE 
AVIS est par les présentes donné que CARTIER & 
FRERES (1963) LTEE, une compagnie constituée 
en vertu de la première partie de la loi des com­
pagnies du Québec, ayant son siège social dans 
les ville et district de Montréal, s'adressera au Mi­
nistre des consommateurs, coopératives et institu­
tions financières, pour obtenir la permission d'a­
bandonner sa charte en vertu des dispositions de 
ladite Loi des compagnies 
MONTREAL, le 10 avril 1979.

PARENT & GIRARD
Procureurs de Cartier & Frères (1963) Ltée

PROVINCE DE QUÉBEC
GABRIEL TATRAY SZEPESGYORKY homme d'af­
faires domicilié et résidant au 424 Brockfield dans 
les cité et district de Montréal.
PRENEZ AVIS que GABRIEL TATRAY 
SZEPESGYORKY résidant et domicilié au 424 
Brockfield. dans les cité et district de Montréal, 
s'adressera au lieutenant gouverneur en conseil i 
de la Province de Québec, afin d'obtenir un décret i 
permettant de changer son nom en celui de 
GABRIEL TATRAY 
Montréal, le 4 avril 1979

JULES LE RICHE, 
procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 11-000,638-797
DANS L'AFFAIRE DE FAILLITE DE:
GILLES R0UTHIER,

Débiteur-intimé,
-et-

BANQUE CANADIENNE NATIONALE,
Créancière-requérante 

PAR ORDRE DE LA COUR 
Avis vous est donné qu'une pétition en vue d'une 
ordonnance de séquestre (Loi sur la Faillite S.R.C. 
1970, Chap B-3, Art 25) a été déposée le 2 mars 
1979 par la requérante
Une copie de la pétition accompagnée d'un affida- ! 
vit a été déposée à votre intention au greffe de la j 
Cour Supérieure, Division de la Faillite, au Palais \ 

de Justice de Montréal A défaut par vous de pro­
duire un avis d'opposition le ou avant le 12 mai 
1979 et de comparaître à l'audition fixée pour le 
15 mai 1979 â 9 30 heures de l'avant-midi en la 
salle 217, la Cour peut rendre une ordonnance de 
séquestre sur telle preuve des allégations de la pé­
tition que le tribunal juge suffisante 
REINHARDT. DESCHAMPS & LEBEL,
500 Place d Armes, Suite 2750.
Montréal, Qué
Procureurs de la requérante

CM
APPEL D’OFFRES POUR

Fourniture et installation d'un nouveau système 
d'éclairage Atelier de la traction. Rte St-Charles, 
Québec, Projet #8-017.
Les soumissions cachetées seront acceptées jus­
qu'à jeudi le 26 avril. 1979, h n e. a midi 
Les documents pertinents aux soumissions seront 
fournis sur demande â la salle des plans des servi­
ces techniques, 14e étage, 935, rue de Lagauche- 
tière ouest, Montréal, H3C 3N4 moyennant dèpét 
d'un chèque certifié de cinquante dollars ($50). 
payables a l'ordre de la Compagnie des Chemins 
de fer Nationaux du Canada Ce dépdt sera rendu 
aux intéressés qui auront renvoyé les documents 
en bon état Pour tous renseignements complé­
mentaires, téléphoner au (514) 877-4739 
La Compagnie se réserve le droit de rejeter toute 
offre, si basse soit-elle 
Bureau du Vice-président Régional 
Compagnie des Chemins de fer 
Nationaux du Canada 
Montréal, Québec

Voir autres Avis légaux, en page 20

Avis est donné par ces présentes conformément 
aux dispositions de l'article 1571D du Code Civil 
de la Province de Québec, que le contrat de vente 
et cession exécuté le 3 avril 1979 â WALTER E 
HELLER FINANCIAL C0RP de toutes les créances 
présentes et futures, payable à QUOTATIONS 
MODES LTEE a été enregistré au Bureau d'Enre- 
gistrement pour la Division d Enregistrement de 
Montréal le 5 avril, 1979 sous le numéro 2962317 
le 6 avril 1979
WALTER E. HELLER FINANCIAL C0RP

AVIS DE DEMANDE D'ABANDON 
DE CHARTE

PRENEZ AVIS que la compagnie CLUB 
INTERNATIONAL DF FEMMES DE LAVAL INC de­
mandera au Ministre des Institutions Financières, 
Compagnies et Coopératives la permission d'aban­
donner sa charte
MONTREAL, ce 23ième jours de mars 1979

MAURICE MARTEL, c r, avocat. 
Procureur de la compagnie

Avis est donné que Jean-Guy Forget. 27, Fran­
cine. La Plaine. Cté Assomption, P Q. détenteur 
du permis no: M507746-001, région 6. demandera 
â la Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis â EXCAVATION MAJEAU 
ENR . 30, Rang desPins. St-Esprit, Cté Montcalm, 
PO, région 6, conformément â l'article 2 59 1 du 
règlement 2
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième paru­
tion
1ère parution le 9 avril 1979 
2ême parution le 10 avril 1979 
3ême parution le 11 avril 1979 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

"Demande de permis spécial temporaire Re: Per­
mis Haulaway La partie requérante GARY 
CR0WELY du Forest Hills, Woodstock. N B De­
mande le permis suivant: "Service de courtier en 
transport (Haulaway) pour le transport de 
marchandise autorisé par les classes G.J.Q.Y.X. 
de permis M-300084, pour service de remorquage 
à la compagnie de transport Smith Transport Com­
pany Ltd 10755 Cote de Liesse, Dorval, Québec. 
H9P 1A8 Toute personne désirant s'opposer â 
cette demande peut le faire â la Commission de 
Transports dans les cinq (5) jours suivant la troi­
sième parution de la dite demande ''
Première parution 9 avril 1979 
Deuxième parution: 10 avril 1979 
Troisième parution. 11 avril 1979

Consommation et 
Corporations
Corporations

Consumer and 
Corporate Affairs
Corporations

AVIS
Avis est par la présente donné de ma décision de dissoudre 
les sociétés suivantes

Bijoux Burma-Or Inc.
Brigus Marketing Services Ltd. 
Computron Security Services Ltd. 
Les Services de Protection 
Computron Ltée 
Corporation Armacier Ltée 
Armacier Corporation Ltd 
Empco Investments Ltd.
Les investissements Empco Ltéê 
Future Forest Products Limited

G.B. Management Inc.
Hilas Management Ltd.
Gestion Hilas Ltée 
Hogle Equipment & Tools Limited 
Outils & Équipement Hogle Limitée 
Jatex Fabrics Ltd.
J. Gérard Gagnon & Associés Ltée 
La Ferme Perron et Fils Inc. 
Promoparc Inc.

en vertu de l'article 205 de la Loi sur les sociétés commercia­
les canadiennes. En l'absence d'une opposition justifiée et 
reçue avant le 1er août 1979, un certificat de dissolution sera 
émis prononçant la dissolution des sociétés ci-haut men­
tionnées.

F.H. Sparling 
Directeur

• Direction des Corporations
Place du Portage 

Ottawa/Hull 
K1A0C9

VILLE DE SAINT-LAURENT
SOUMISSION G-030 

INSTALLATION D'ÉCLAIRAGE DE RUE 
SUR LES RUES PRÉVUES AUX RÉGLEMENTS 

NUMÉROS 723, 724, 745-1, 748 ET 755
Des soumissions sous pli scellé seront reçues au Bureau du 
Greffier de la Ville de Saint-Laurent, 777, boulevard Laurentien, 
Saint-Laurent, Qué. H4M 2M7, jusqu'à mercredi le 25 avril 1979 
â 16:00 heures pour les travaux d’installation d'éclairage de rue 
sur les rues prévues aux règlements numéros 723, 724, 745-1, 
748 et 755.
Les formules et conditions des soumissions, ainsi que les plans 
et les cahiers des charges pourront être obtenus au Bureau du 
Directeur du Service du Génie, durant les heures de bureau

I* Transports Transport 
Canada Canada

APPEL D’OFFRES
PROJET: FOURNITURE. FABRICATION. MONTAGE, INSTALLATION, CALI­

BRATION ET ESSAI D'UN SYSTÈME DE COMMUNICATION PÉRI­
PHÉRIQUE RELIANT DORVAL A LA GRANDE RIVIÈRE (LG-2)

DATE DE CLÔTURE: Lt 9 mai 1979.
SESSION D'INFORMATION: La 25 avril 1979, 09:00 hauraa. Sala Da Nhrar- 

vllla, ÉdHica régional, Aéroport Intarnational da 
Montréal, Dorval, Ouébac.

Les soumissions cachetées et adressées au Surintendant. Gestion du Matériel. 
Transports Canada, pièce 175-C. Édifice régional. Aéroport international de 
Montréal. Dorval. Québec. H4Y 1B9 (636-3203). seront reçues jusqu'A 15:00 
heures, heure locale, à la date indiquée ci-dessus
Les documents de soumission seront obtenus è redresse ci-dessus sur présen­
tation.d'un chèque visé remboursable, au montant de $50 00 fait au nom du 
Receveur Général du Canada
Le Ministère ne s engage è accepter aucune des soumissions

A.O. Dumas,
Administrateur régional du Ouébac,

Administration canadienna des Transports aérions.
Le 4 avril 1979

moyennant un dépôt non remboursable de $55.00 en argent 
ou chèque visé à compter de jeudi le 12 avril 1979 à 9:00 heures. 
Les entrepreneurs éligibles à soumissionner devront, avant de 
recevoir les documents, faire la preuve qu’ils possèdent une 
Licence Provinciale de la Régie de la Construction. "Entrepre­
neur Spécialisé Électriciens et Installations Électriques 
Lesdites soumissions seront ouvertes publiquement à la Salle 
du Conseil de l'Hôtel de Ville, mercredi le 25 avril 1979 à 16:00 
heures.
Le Conseil n’est pas tenu d'accepter la plus basse ni aucune des 
soumissions présentées.

GUY JASMIN, C.G.A.
DIRECTEUR GÉNÉRAL 
777, boulevard Laurentien,
Ville de Saint-Laurent, Qué.
H4M 2M7

SAINT-LAURENT, le 11 avril 1979.

J* Saint-Laurent
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres Voir autres Avis légaux, en page 19 ]
Avis est donné que: Michel Boulay, 1300, Marti­
neau, St-Hyacinthe. P Q., détenteur du permis no: 
M500096-001. région 6, demandera â la Commis­
sion des Transports du Québec de transférer son 
permis t EXCAVATION POULIN ET FRERES 
LTEE , R R 1, Ste-Rosalie, Cté. St-Hyadnthe, P O 
région 6, conformément é l'article 2,59 1 du régle­
ment 2
Tout intéressé peut y taire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième paru­
tion
1ère parution le 9 avril 1979 
2ème parution le 10 avril 1979 
3ème parution le 11 avril 1979 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

AVIS est par les présentes donné, conformément è 
l'Acte des Pouvoirs Spéciaux des Corporations, 
que les garanties créées par l'acte de Fldéicommis 
comportant hypothèque, cession et transport, exé­
cuté par DES AUBAINES MICHEL i MICHELINE 
INC ( "COMPAGNIE") et CANADA PERMANENT 
TRUST COMPANY comme lidéicommissaire devant 
le notaire GERALD SHEINER le 24 août 1977 et en­
registré a Montréal. St-Hyacmthe. Drummond et 
Trois Rivières le 31 août, le 2 septembre, le 2 sep­
tembre et le 2 septembre 1977 sous les numéros 
2811420, 179996. 232815 et 311715 respective­
ment est devenue exécutoire, lesquels garanties 
grrevent, entre autres, les comptes à recevoir et 
les dettes actifs de la COMPAGNIE 
MONTREAL, le 5 avril 1979 
(SGD) RICHTER 6 ASSOCIATES 
AGENT POUR FIDEICOMMISSAIRE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 500-12-085894-792 
JOCELYNE LUSSIER,

Partie requérante 
-c-

CONSTANTIN KOUVERTARIS,
Partie intimée 

PAR ORDRE DE U COUR 
La partie intimée CONSTANTIN KOUVERTARIS est 
par les présentes requise de comparaître dans un 
délai de 60 jours de la présente publication. Copie 
de la requête en divorce a été laissée a la division 
des divorces a son intention Prenez de plus avis 
qu'â délaut par vous de signifier et de déposer 
votre comparution dans les délais susdits, la par­
tie requérante procédera a obtenir contre vous, par 
délaut. un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures acces­
soires que la partie requérante sollicite contre 
vous.
MONTREAL, le 4 avril 1979

(s) RONALD CHASSE 
Registraire

BORENSTEIN, DUQUETTE & BROTT 
5311, ave du Parc 
Montréal H2V 4G9

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-14-000 351-791 
CARMEN ROUSSEAU LOISELLE

Requérante,
-vs-

ANDRE LOISELLE
CURE DE LA PAROISSE SACRE COEUR DE JESUS 
PROTONOTAIRE DE LA COUR SUPERIEURE DU 
DISTRICT DE MONTREAL 
PROCUREUR GENERAL DE U PROVINCE DE 
QUEBEC

Mis en cause, 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le mis en cause ANDRE LOISELLE est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours a compter' de la publication du 
présent avis:
Une copie de la requête amendée en rectification 
des registres d'état civil a été laissée au Greffe de 
la Cour Supérieure du district de Montréal a son 
intention:
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'a défaut par vous de 
signifier et de déposer votre Comparution ou Con­
testation dans les délais susdits, la requérante 
procédera a obtenir contre vous, un jugement par 
défaut concernant l’enfant Denis Loiselle 
Montréal, le 26 mars 1979

Protonotaire de la Cour Supérieure 
MES LORD TOULET & FOURNIER, avocats 
1010 est, rue Ste-Catherine, suite 530 
Montréal. P Qué 
JK/19277
Procureurs de la requérante

Avis est donné que: TRUSCELLO TRANSPORT 
ENfl.. 8400, Sème avenue. Ville St-Michel, P.Q., 
détenteur du permis no: M506269-001, région 10, 
demandera i la Commission des Transports du 
Québec de transtérer son permis è: PAVAGE 
SONIVAL LTEE., 2296, De Melbourne, Chomedey. 
Laval. P.Q., région 10, conformément à l'article 
2 59 t du réglement 2
Tout Intéressé peut y taire opposition dans les cinq 
jours qui suivent la date de la troisième parution. 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE 
1ère parution le 9 avril 1979 
2ème parution le 10 avril 1979 
3ême parution le 11 avril 1979

■Avis est donné que: Jean-Guy Oligny, 552, Rte 
Rurale 1, St.-Michel, Cté Naplervllle, P Q . déten­
teur du permis no: M507286-001, région 10. de­
mandera à la Commission des Transports du Qué­
bec de transférer son permis è: EXCAVATION R. 
CLERMONT LTEE , 5205 est, boul. Métropolitain, 
St.-Léonard. Mtl P.O., région 10, conformément à 
l’article 2.59.1 du règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième paru­
tion.
11ère parution le 9 avril 1979 
2lême parution le 10 avril 1979 
3ième parution le 11 avril 1979 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

AVIS est par les présentes donné, que l'on a dû­
ment enregistré au bureau d'enregistrement de la 
division d'enregistrement de Montréal, le 2 avril 
1979 sous le numéro 2961172 un contrat en date 
du 30 mars 1979 par lequel COMPAGNIE 
FINANCIERE CANADIENNE a recédé et retransféré 
à TITJ.E SPORTS INC tous les droits, titres et Inté­
rêts que COMPAGNIE FINANCIERE CANADIENNE a 
ou pourrait avoir concernant tous les comptes è 
recevoir et créances, en vertu d'une cession de 
créance en date du 20 octobre 1978 et enregistré 
au bureau d'enregistrement de la division d'enre­
gistrement de Montréal, le 24 octobre 1976 sous le 
numéro 2921655.
Le 4 avril 1979
COMPAGNIE FINANCIERE CANADIENNE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

demanderesse
-vs-

STAOOER PAUL NOEL, et 
DAME ROSEMARIE MARTELLY,

défendeurs
ORDONNANCE/ORDER

La Cour ordonne aux défendeurs, Staoder Paul 
Noèl et Dame Rosemarie Martelly. de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours à compter de la 
dale de la publication de la présente ordonnance 
dans le journal “Le Devoir", 211, St-Sacrement, 
Montréal, Qué., en français 
Prenez avis qu'une copie du bref et de la déclara­
tion on été déposées è votre intention au gretfe de 
cette Cour du district de Montréal, Palais de Jus­
tice. Montréal. Qué Vous êtes de plus avisé qu'à 
défaut pgr vous de signifier ou de déposer votre 
comparution ou votre contestation dans les.dêlais 
prévus, la demanderesse pourra obtenir contre 
vous un jugement par défaut.
A Montréal, ce 4 avril 1979.
PRICE & FINE, avocats 
3465, Cûte des Neiges 
Montréal, Qué 
H3H 1T7

RONALD CHASSE P.A. 
Procureurs de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUÉBEC

00SSIERN0: M-000397 
AUTOBUS LAFLAMME ENR .

Requérante
LA REQUERANTE, DETENTRICE DU PERMIS NO M- 
000397, S'ADRESSE A LA COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUEBEC, AFIN D’OBTENIR 
L'AUTORISATION SUIVANTE:
- SERVICE AUTOBUS - TRANSPORT 

SAISONNIER - CATEGORIE ECONOMIQUE -
A) Du "Mont Tremblant Lodge" au "Club de Golf 
et de Tennis du Mont Tremblant Lodge " et au Parc 
du Mont Tremblant, tous ces points étant situés 
dans la localité de Mont Tremblant, et retour
- SERVICE AUTOBUS - TRANSPORT 

SAISONNIER - CATEGORIE ECONOMIQUE -
B) Du "Mont Tremblant Lodge", situé dans la lo­
calité de Mont Tremblant à St-Jovite. au coin des 
rues Ouimet et Limoges, et retour.
Dans ces deux (2) cas, pour le transport de clients 
du "Mont Tremblant Lodge" pour activités de 
groupe culturelles, sportives et récréatives.
Ce service sera donné sept (7) jours par semaine, 
du 1er mai 1979 jusqu'au 31 octobre 1979.
1ère publication: Lundi, le 9 avril 1979:
2éme publication: Mardi, le 10 avril 1979:
3ême publication: Mercredi, le 11 avril 1979: 
Montréal, ce quatrième jour d'avril, mil neuf cent 
soixante dix-neuf:

JEAN BEDARD, 
Procureur de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUÊEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-04-000922-790
DAME JACQUELINE LAJOIE-PAUL, résidant et do­
miciliée au no 5874,2ième ave Rosemont dans les 
cité et district de Montréal

_ demanderesse 
-vs-

M ROLAND PAUL, présentement de domicile in­
connu:

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur Roland Paul, est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours de la dernière publication 
Une copie du bref d'assignatien et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour Supérieure 
de Montréal à son intention,
PRENEZ AVIS qu'à défaut par vous de signifier et 
de déposer votre comparution ou défense dans les 
délais susdits, la demanderesse procédera à obte­
nir contre vous, par défaut, un jugement en sépa­
ration de corps accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu'elle solli­
cite contre vous.
MONTREAL, le 12 mars 1979

FRANCINE GERBEAU-CHABOT P.A 
PR0T0N0T AIRE-ADJOINT 

LABELLE. CHARBONNEAU, BUSHEY & LAPORTE 
4935. rue Beaubien est 
Suite 105
Montréal, (QUEBEC)

CANADA
C T Q.

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRANSFERT
AEG. 2 (1976) ART. 2.59.1 

PRENEZ AVIS QUE, M JEAN-GUY DURAND, du 
260, Rang Ste-Louise, St-Jean-de-Matha, Cté Jo- 
liette, PQ, détenteur du permis de camionnage en 
vrac. M-506932 0-003. pour la région 06, s'adres­
sera à la Commission des Transports du Québec, 
dans le but d'obtenir l'autorisation de transférer 
tous les droits, titres, intérêts et privilèges qu'il 
détient et/ou détiendra lors de l’audition, si audi­
tion il y a. en vertu de son permis, en faveur de M. 
Pierre Champagne, du 506, Balbec, Ste-Béatrix. 
Dé Berlhier, PQ.
Les requérants demandent à la CTQ que la déci­
sion devienne exécutoire immédiatement après 
avoir été rendue, et ce. en vertu de l'article 2.58.1 
du réglement 2 (1976).
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée à ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet avis, 
en s'adressant à la Commission des Transports 
505, rue Sherbrooke, est, Place du Cercle, 
Montréal, PQ.
1ère publication: 9 avril 1979 
2ême publication: 10 avril 1979 
3ème publication: 11 avril 1979

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

C.T.Q.
FBG TRANSPORT, INC.

Requérante
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS QUE la requérante FBG 
TRANSPORT, INC s'adressera à la C.T.Q atin 
d’obtenir l’autorisation d'effectuer les services 
suivants:
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DISTANCE
- ROUTE RESTREINTE - CONTRAT -
Des trontières Etats-Unis — Québec (tous ports 
d entrée) à tous points dans la Province de Québec 
et retour avec marchandises refusées ou avariées. 
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DISTANCE
- ROUTE RESTREINTE - CONTRAT -
Des frontières Etats-Unis — Québec (tous ports 
d'entrée) corridor à travers la Province de Québec 
aux frontières Québec — Ontario (tous ports de 
sortie) et retour avec marchandises refusées ou 
avariées.
Dans ce cas: DESTINATION ET/OU ORIGINE 
Les provinces de l'ouest, Ontario, Colombie Britan­
nique, Alberta, Saskatchewan et Manitoba. 
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DISTANCE
- ROUTE RESTREINTE - CONTRAT -
Des frontières Etats-Unis — Québec (tous ports 
d'entrée) corridor à travers la Province de Québec 
aux frontières Québec — Nouveau-Brunswick 
(tous sports de sortie) et retour avec marchandi­
ses refusées ou avariées.
Dans ce cas: DESTINATION ET/OU ORIGINE 
Les provinces de l’est: Nouveau-Brunswick, 
Nouvelle-Ecosse. Ile-du-Prince-Edouard, Terre- 
Neuve
Dans les trois cas pour le transport de jus de fruit, 
tranches de fruit, salades de fruit, fruits congelés 
et concentrés de jus de fruit de toutes sortes en 
conteneur pour le compte de Lykes Pasco Packing 
Company et retour avec marchandises refusées ou 
avariées.
DROIT ADDITIONNEL:
Dans les trois cas la requérante pourra utiliser des
véhicules à température contrôlée
ORIGINE ET OU DESTINATION DANS LES TROIS
CAS:
La ville de Dade dans l'Etat de Floride,. DUREE: 
364 jours ou jusqu'à décision finale de la C.T.Q 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée à ladite Commission, 
dans les cinq (5) jours de la troisième parution de 
cet avis, en s'adressant à la C.T.Q. — 505 est. rue 
Sherbrooke — Montréal, P.Q. .
1iêre publication: Le 10 avril 1979 
2ième publication: Le 11 avril 1979 
3iême publication: le 12 avril 1979

SIGNE PAQUETTE & ASSOCIES 
200 St. Jacques ouest, 

Montréal, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

C.T.Q.
TRANSFERT

REG 2 (1976) ART 2 59 1 
RENE LEFEBVRE 
FLORENT LEFEBVRE 
EVELYNE LAFRENIERE LEFEBVRE 
Requérants-cédants de première part 

-ét-
BERTRAND GENESSE 
LUCIEN GRANDBOIS 
CLAUDE GRANDBOIS
Requérants-cessionnaires de première part et 
requérants-cédants de deuxième part 

-et-
LES ENTREPRISES DU NORD-OUEST INC.
LUCIEN GRANDBOIS 
CLAUDE GRANDBOIS 
ROLLAND GRANDBOIS 
Requérants-cessionnaires de deuxième part 

-et-
ENTREPRISES ROSSELEAU INC.

Mise-en-cause
PRENEZ AVIS QUE ENTREPRISES ROSSELEAU 
INC., titulaire des permis M-507256 des dossiers 
de la Commission des Transports du Québec, in­
forme cette dernière de ce qui suit:
a) Que par acte notarié signé devant Me Benoît 
Boulanger, le 27 novembre 1978, les requérants- 
cédants de première part ont cédé toutes leurs ac­
tions ordinal es dans la mise-en-cause aux 
requérants-cessionnaires de première part et cé­
dants de deuxième part, comme suit:
Bertrand Genesse, président: 3998 a. ord.
Lucien Grandbois, vice-président: 1 a. ord.
Claude Grandbois, secrétaire: 1 a. ord.
b) Que par acte notarié signé devant Me Benoît 
Boulanger, le 16 janvier 1979, les requérants- 
cédants de deuxième part cédaient toutes leurs ac­
tions ordinaires dans la mise-en-cause aux 
requérants-cessionnaires de deuxième part, 
comme suit:
Les Entreprises du Nord-Ouest Inc 3997 a. ord. 
Rolland Grandbois. président: 1 a. ord.
Lucien Grandbois. vice-président: 1 a. ord.
Claude Grandbois, secrétaire: 1 a. ord.
c) Que la répartition des actions de LES 
ENTREPRISES DU NORD-OUEST INC., est comme 
suit:
Rolland Grandbois. président: 29600 a. ord. 
Lucien Grandbois, vice-président: 5000 a. ord. 
Jeannine Grandbois. secrétaire: 400 a. ord.
Jean Grandbois: 5000 a. ord.
A l'occasion de ces transferts d'actions dans la 
corporation. ENTREPRISES ROSSELEAU INC . les 
requérants-cessionnaires de première et de deu­
xième parts demandent le maintien de tous les 
permis détenus par la mise-en-cause, portant les 
numéros M-507256 des dossiers de la Commis­
sion des Transports du Québec.
Ils demandent au surplus de se prévalpir de l’ar­
ticle 2 58 1 du règlement 2 (1976) afin que la déci­
sion devienne exécutoire à la date où elle sera ren­
due.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée à la Commission des Transports 
du Québec, dans les 5 jours de la troisième paru­
tion de cet avis, en s'adressant à la CTQ, 500, rue 
Sherbrooke, est, Montréal. P.Q. 
te publication: 10 avril 1979 
2e publication: 11 avril 1979 
3e publication: 12 avril 1979

PAR: LOUIS LAVOIE / Procureur 
PAQUETTE / PERREAULT / RIVET / ASS.

200, St-Jacques, ouest 
*900

Montréal, P.Q. H2Y 1M1

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITTE DE:
WON GARCEAU, Chauffeur de taxi, & SUZANNE 
VAILLANCOURT GARCEAU, Ménagère, 7743 rue 
Rhéaume. Appartement 2, Ville D'Anjou, P.Q. 

AVIS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLEE DES CREANCIERS 

AVIS est par les présentes donné que WON & 
SUZANNE (VAILLANCOURT) GARCEAU ont fait 
cession de leurs biens le 4ième jour d’avril 1979 et 
que la première assemblée des créanciers sera te­
nue le 24ième jour d'avril 1979, à neuf heures 
(9:00) de l'avant-midi, au bureau du syndic C.A. 
Michaud, 110 ouest. Place Crèmazie. suite 320, 
Montréal Québec.
Le 5 avril 1979.

C.A. MICHAUD - SYNDIC
BUREAU DE:
C.A MICHAUD - SYNDIC
110 ouest, Place Crèmazie, suite 320
Montréal, Québec Têl.: 382-6141

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO CAUSE: 500-02-006550-797 
NAPOLEON CARON, domicilié et résidant au 5458, 
rue St-Denis à Montréal, district de Montréal.

DEMANDEUR
-vs-

ORESTE ST-ELOI autrefois domicilié et résidant au 
2650. Davidson appartement 5 à Montréal, district 
de Montréal .

ET
MELANIE BIEN-AIMEE autrefois domicilié et rési­
dant au 7065 Des Ecores à Montréal, district de 
Montréal.

DEFENDEURS 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Les défendeurs, ORESTE ST-ELOI et MELANIE 
BIEN-AIMEE. sont par les présentes requis de 
comparaître dans les délais de trente (30) jours à 
compter de la dernière publication Une copie du 
bref d'assignation et de la déclaration a été laissée 
au gretfe de cette Cour à leur intention. 
MONTREAL, le 9 avril 1979

Francine Gerbeau Chabot 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

Me NORMAND TÊTREAULT 
AVOCAT
5480, rue St-Denis 
Montréal, Québec 
Procureur du demandeur

PAQUETTE, PERREAULT. RIVET
et ASSOCIES
200, St-Jacques. Ouest,
Suite 900 
Montréal, PQ

LOUIS LAVOIE 
procureur

CANADA
PROVINCE DP QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-12-086037-797
CAMILLIA DUCHESNE, téléphoniste, domiciliée et 
demeurant au 8112 rue Chabot, app. 1. cité et 
district de Montréal, H2E 2L9

requérante
vs

ZOLTAN NYARI, de lieux inconnus.
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé ZOLTAN NYARI est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de soixante (60) 
jours de la dernière publication Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division des 
divorces à son intention
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous, par délaut. un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu'elle 
sollicite contre vous 
Montréal, ce 5 avril 1979

(S) ARMAND BEAULIEU. P.A 
ME SUZANNE MOREAU 
400 est, rue Jarry,
Montréal, P.Q 
381-2504
Procureur de la requérante

C.T.Q
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRANSFERT
REG, 2 (1976) ART. 2.59.1 

PRENEZ AVIS QUE. GERARD GAUTHIER, du 421, 
rue Mercier. Asbestos. PQ. détenteur du 3 permis 
de camionnage en viac pour la région 5, M- 
507892 D-001, D-002 et D-003. s'adressera à la 
Commission des Transports du Québec, afin d'ob­
tenir l'autorisation de transtérer tous les droits, 
titres, intérêts et privilèges qu'il possède et/ou 
possédera lors de l'audition, si audition il y a, en 
vertu de ses permis M-507892 D-001. D-002 et D- 

i 003, région 5, en faveur de CONSTRUCTION 
I GERARD GAUTHIER INC., du 421, rue Mercier, As- 
I bestos, PQ, et dont Gérard Gauthier contrèle à 
| 98%

Les requérants demandent à la Commission des 
Transports du Québec que la décision devienne 
exécutoire immédiatement après avoir été rendue, 
et ce, en vertu de l'article 2 58 1 du règlement 2 
(1976).
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée à ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet avis, 
en s’adressant à la Commission des Transports 
505, rue Sherbrooke, est, Place du Cercle, 
Montréal. PQ.
1ère publication: 9 avril 1979 
2ême publication: 10 avril 1979 
3ême publication: 11 avril 1979

PAQUETTE, PERREAULT, RIVET 
ET ASSOCIES 

200, St-Jacques, Ouest, 
N Suite 900

Montréal, PQ 
LOUIS LAVOIE PROCUREUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
(Division dM DIvorcM)

NO: 500-12-085309-791
JOAN NICHOLAS, Domestique, résidant et domici­
liée à 6832 Legaré. cité et district de Montréal, 
Province de Québec

Requérante
-vs-

ALAN NICHOLAS, chauffeur, adresse inconnue. 
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimé. ALAN NICHOLAS, est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication
Une copie de la requête en divorce a été laissée à 
la Division des Divorces de Montréal, à son Inten­
tion
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de signi­
fier ef de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la requérante procé­
dera à obtenir corme vous par délaut un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu'elle sollicite 
corme vous
MONTREAL, le 16 mars 1979

RONALD CHASSE P A 
Mes SCHLESINGER 6 SCHLESINGER 
Suite 620
1010 Ste-Catherlne Ouest,
Montréal
Avocats de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

C.T.Q.
JAMES ELWOOD QUINN, INC

Requérante
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS QUE la requérante JAMES ELWOOD 
QUINN. INC. s'adressera à la C.T.Q. afin d'obtenir 
l'autorisation d’ettectuer les services suivants 
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DISTANCE
- ROUTE RESTREINTE - CONTRAT -
Des Irontlères Etats-Unis — Québec (tous ports 
d'entrée) à tous points dans la Province de Québec 
et retour avec marchandises refusées ou avariées 
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DISTANCE
- ROUTE RESTREINTE - CONTRAT -
Des frontières Etats-Unis — Québec (tous ports 
d'entrée) corridor à travers la Province de Québec 
aux frontières Québec - Nouveau-Brunswick (tous 
ports de sortie) et retour avec marchandises refu­
sées ou avariées
Dans ce cas DESTINATION ET/ OU ORIGINE 
Les provinces de l'est Nouveau-Brunswick. 
Nouvelle-Ecosse. Ile-du-Prince-Edouard. Terre- 
Neuve.
Dans les deux cas pour le transport de jus de fruit, 
tranches de fruit, salades de fruits, bulls congelés 
et concentrés de jus de fruit de toutes sortes en 
conteneur pour le compte de Lykes Pasco Packing 
Company et retour avec marchandises refusées ou 
avariées
DROIT ADDITIONNEL
Dans les deux cas. la requérante pourra utiliser 
des véhicules à température contrôlée 
ORIGINE ET OU DESTINATION DANS LES DEUX 
CAS:
L'Etat de Floride
DUREE 364 jours ou jusqu 'à décision finale de la 
CTQ
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée à ladite Commission, 
dans les cinq (5) jours de la troisième parution de 
cet avis, en $ adressant à la C T Q — 505 est. rue 
Sherbrooke — Montréal, P.Q 
1ère publication Le 10 avril 1979 
2!ème publication: le 11 avril 1979 
Jiéme publication le 12 avril 1979

SIGNE/ PAQUETTE 6 ASSOCIÉS 
200 St Jacques ouest 

Montréal. P Q

COMMISSION SCOLAIRE DE GATINEAU
APPEL D’OFFRES

PROJET
École Secteur Templeton

PROPRIÉTAIRE
Commission scolaire de Gatineau 

225 rue Notre-Dame, Gatineau, Qué,

ARCHITECTES
Cayer/Martineau & Martineau, architectes 

28 boulevard Taché, Hull, Qué.

INGÉNIEURS EN STRUCTURE ET EN 
AMÉNAGEMENTS EXTÉRIEURS

Boileau & Associés
360 est boulevard Maloney, Gatineau, Qué.

INGÉNIEURS EN MÉCANIQUE ET ÉLECTRICITÉ
Bessette, Crevier, Parent, Tanguay & Associés 

672 boulevard St-Joseph, Hull, Qué.

INGÉNIEURS EN MÉCANIQUE DES SOLS
McRostie, Genest & Middlemiss 

117 rue Front, Aylmer, Qué.

La commission scolaire de Gatineau demande des soumis­
sions pour la construction de l'école Secteur Templeton à 143 
rue des Sables, à Gatineau, Qué.
Seuls sont autorisés à soumissionner pour l’exécution des 
travaux, les entrepreneurs de construction au sens de la Loi 
sur la qualification des entrepreneurs de construction (1975 
L.Q., chapitre 53) qui ont leur principale place d'affaires dans 
la province de Québec.
Les plans, devis, documents contractuels et autres ren­
seignements pourront être obtenus au bureau de l’architecte 
à compter du 12 avril contre un dépôt de cent dollars 
($100,00) qui sera remboursé au soumissionnaire s’il remet 
les plans et devis en bon état, dans les trente (30 jours qui 
suivent l’ouverture des soumissions.
Les soumissions devront être accompagnées d'un chèque au 
montant de cent soixante-quinze mille dollars ($175,000.00) 
à l’ordre du propriétaire La Commission scolaire de Gatineau 
ou d'un cautionnement de soumission, établi au même 
montant valide pour une période de quarante-cinq (45) jours 
de la date d’ouverture des soumissions; Cette garantie de 
soumission devra être échangée à la signature du contrat 
pour un cautionnement d'exécution et un cautionnement des 
obligations pour gages, matériaux et services, chacun égal à 
cinquante pour cent (50%) du montant du contrat.
Les soumissions (l'original et deux copies) dans des envelop­
pes cachetées et adressées au soussigné, seront reçues au 
225 rue Notre-Dame à Gatineau, Qué., jusqu'à quinze (15:00) 
heures, heure en vigueur localement le 4 du mois de mai 1979 
pour être ouvertes publiquement au même endroit, le même 
jour et à la même heure.
L'entrepreneur soumissionnaire a la responsabilité de s'as­
surer que les sous-traitants qu'il a choisis dans les spécialités 
ci-dessous mentionnées, lui fourniront, à leurs frais, un 
cautionnement d'exécution et un cautionnement des obli­
gations pour gages, matériaux et services, chacun pour 50% 
du prix du contrat de la spécialité.
SPÉCIALITÉS MONTANT DU CHÈQUE

VISÉ OU CAUTIONNEMENT DE 
SOUMISSION EN DOLLARS

04200 Maçonnerie $20 000,00
05000 Acier de structure et pontage métallique 18 000,00 
15000 Plomberie 8 500,00
15000 Chauffage et ventilation 14 000,00
16000 Électricité 24 000,00
Les soumissionnaires pour ces spécialités devront fournir 
une garantie de soumission faite à l’ordre du propriétaire et 
valide pour soixante (60) jours de la date de l’ouverture des 
soumissions.
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du 
choix des sous-traitants, tant pour leur solvabilité que pour le 
contenu de leur soumission.
Toutes les soumissions devront être faites conformément aux 
dispositions de l'arrêté en Conseil 2380 en date du 7 dé­
cembre 1961.
Le propriétaire ne s'engage pas à accepter la plus basse ou 
quelqu'autre des soumissions reçues.*

Raymond Lépine, 
Diracteur général.

PRENEZ AVIS que la compagnie CELESTIAL LAMP 
6 SHADE CO LTD demandera au ministre des 
consommateurs, coopératives et Institutions finan­
cières la permission d'abandonner sa charte 
MONTREAL. P.Q.. le 6 mars 1979

MARTIN YOUNG 
président

AVIS
AVIS est par les présentes donné que la com­
pagnie GREYCLIFF CORPORATION, constituée en 
vertu de la Loi des compagnies du Québec et ayant 
son siège social dans la Ville de Montréal, deman­
dera au Ministre des Consommateurs, Coopérati­
ves et Institutions Financières de la province de 
Québec la permission d'abandonner sa charte con­
formément aux dispositions de la Loi des com­
pagnies
DATE à MONTREAL, 
ce 13ième jour de mars, 1979 
PASCAL. GARONCE. COHEN & DEVINE 
Procureurs pour GREYCLIFF CORPORATION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-002826-798
LA SOCIÉTÉ NATIONALE D'ASSURANCES

demanderesse
-vs-

ANORE JOBIN
défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR:
Le défendeur, ANDRE JOBIN, est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours de la publication
Une copie du bref d'assignation, déclaration a été 
laissée à son intention à la direction générale des 
Greffes, au Palais de Justice de Montréal, au 1 est, 
rue Notre-Dame, à Montréal, district de Montréal 
Faute par le défendeur, ANDRE JOBIN, de compa­
raître dans ce délai, statuer sur la demande et pro­
noncer jugement par défaut, avec les mômes con­
séquences juridiques qu'â la suite d'un débat 
contradictoire 
Montréal, ce 4 avril 1979 
Me Claudette H Blondeau 
612 St-Jacques. suite 400 
Montréal, P.Q.
Ronald Chassé, protonotaire adjointa Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
Pour 10h30, heure de Montréal, 

aux dates indiquées

OCP-79-19036 

le mardi 1er mai 1979 

Poste Saint-Lazare 
Comté de Bellechasse

INSTALLATION 
ÉLECTRIQUE 

INITIALE ET TRAVAUX 
DE GÉNIE CIVIL CONNEXES 

Garantie de soumission: 
$15,000

Principale place d’affaires 
au Québec

CCH-79-19111 
le mardi 1er mai 1979 

Aménagement La Citiére 
Comté de Laprairie 
FOURNITURE ET 

INSTALLATION DE DEUX 
SYSTEMES DE 

PROTECTION DES 
TRANSFORMATEURS 
CONTRE L’INCENDIE 
Garantie de soumission: 

$4,000
Principale place d’affaires 

au Québec

Toutes lesconditionsde chacun des appels d'offres sont contenues 
dans le document qui est disponible pour examen et peut être 
obtenu contre un paiement NON REMBOURSABLE de $25 jxiur 
chaque exemplaire complet, chèque visé ou mandat payable à 
l'Hydro-Québec, du lundi au vendredi inclusivement de 8h30 à 
I6h.30 à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION DES CONTRATS 

BUREAU N" 809
75 OUEST, BOUL. DORCHESTER 

MONTRÉAL, QUÉ., CANADA H2Z 1A4

Pour renseignements» tél. (514) 285-1711, poste 1464.
La garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du 
soumissionnaire soit un chèque visé, soit un bon de garantie de 
soumission, au montant indiqué.
Lorsqu'il est indiqué ci-haut qu'une soumission partielle est ac­
ceptable. la garantie choisie doit être d 'un montant égal au multi­
ple de $1,000 le plus près de DIX POUR CENT (10%) de la 
somme totale de la soumission ou de la proposition la plus élevée, 
jusou'à concurrence du montant mentionné ci-dessus.
Seules les personnes, sociétés, et corporations qui auront obtenu 
le document d'appel d'offres directement du bureau sus-indiqué 
sont admises à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter l'une quelconque ou 
toutes les soumissions reçues.
Le secrétaire. M.-A. DEMERS

Avis est par les présentes donné que le contrat dé 
vente en date du 7 mars 1979 à LA BANQUE 
TORONTO-tbOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à TARA MARKETING CORP a 
été enregistré au bureau d'enregistrement de la di­
vision d 'enregistrement de Montréal le 23 jour de 
mars 1979. sous le numéro 2958577.
Ce 27ème jour de mars, 1979.

LA BANQUE TORONTO-DOMINION 
H. Oostveen, assistant-gérant.

Avis est donné qu'en vertu des dispositions de la 
Loi des compagnies FENDAL HOLDINGS LTD. 
s'adressera au Ministre des Consommateurs, Coo­
pératives et Institutions Financières, afin d’obtenir 
la permission d’abandonner sa charte, que son an­
nulation soit dirigée et qu'une date sait tixée à 
compter de laquelle la compagnie sera dissoute. 
DATE à Montréal. Québec, 
le 30ième jour de mars.
Par: Phillips S Vineberg

AVIS DE CESSION GENERALE 
Avis est par les présentes donné que le conbat de 
vente en date du 16 mars 1979 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à Les Foyers Blrmingham- 
Coulombe Ltée a été enregistré au bureau d'enre­
gistrement de la division d'enregistrement de St- 
Jean le 22ème jour de mars 1979, sous le numéro 
144922
Ce 28ême jour de mars. 1979

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS
AVIS est donné que SAINTHILL LEVINE (QUEBEC) 
LTD. s'adressera au Ministère des Consomma­
teurs, Coopératives et Institutions Financières du 
Québec, pour obtenir la permission d'abandonner 
sa charte.
MONTREAL, le 4 avril 1979 
MENDELSOHN ROSENTZVEIG SHACTER 
Procureurs pour SAINTHILL LEVINE 
(QUEBEC) LTD

CITÉ DE
MONTRÉAL-NORD

APPEL D’OFFRES
Des soumissions dans des enveloppes scellées portant 
inscription: "SOUMISSIONS PAVAGES ET SECTIONS DE 
TROTTOIRS — CONTRATS NOS 277, 278, 279, 280 et 281 ", 
adressées au soussigné à l'Hôtel de Ville de Montréal-Nord 
seront reçues jusqu'à dix-sept heures (17h00) MARDI, LE 24 
AVRIL 1979 pour les travaux suivants:
CONTRAT NO 277:
Réfection de pavages et reconstruction de sections de trot­
toirs sur les rues DES PENSÉES, DES ROSES, EDGER, JU- 
LES-AUCLAIR, MARCEL-MONETTE, PÈRE DE FOUCAULD 
ainsi que sur le boulevard MAURICE-DUPLESSIS.
CONTRAT NO 278:
Réfection de pavages et reconstruction de sections de trot­
toirs sur les rues AMOS, GEORGES-PICHET, HÉBERT, HÉ- 
NAULT, LAMOUREUX et PELLETIER.
CONTRAT NO 279:
Réfection de pavages et reconstruction de sections de trot­
toirs sur les rues COBOURG, MONT-JOLI, PARC-GEORGES, 
PLAZA ainsi que sur le boulevard SI-VITAL et reconstruc­
tion d une conduite d'eau dans la rue COBOURG.
CONTRAT NO 280:
Réfection du pavage du boulevard HENRI-BOURASSA, 
de la rue GARIÉPY à la limite ouest de la Cité et de la voie sud 
du boulevard LÉGER, entre la rue SALK et le boulevard STE- 
COLETTE.
CONTRAT NO 281:
Réfection de coupes, aménagement d'entrées charretières 
et reconstruction de sections de trottoirs et de pavages sur 
diverses rues de la Cité.
Ne seront considérées que les soumissions préparées sur les 
formules fournies par le directeur du génie de la Cité. Ces 
formules, de même que les plans et cahiers des charges 
seront obtenus au bureau du directeur du génie, M. Yvon 
Paquette, à l'Hôtel de Ville de Montréal-Nord. 4242 Place 
Hôtel de Ville, moyennant un dépôt de cinquante dollars 
($50.00) en argent ou un chèque visé, pour chacun des con­
trats. Ce montant sera remboursé aux soumissionnaires dès 
qu'ils auront retourné les plans et cahiers des charges en 
bon état, dans les dix (10) jours qui suivront la date de l’ou­
verture des soumissions.
Chaque soumission devra être accompagnée d'un chèque 
visé, tiré sur une oanque à charte canadienne et payable à 
la Cité de Montréal-Nord pour un montant égal à 10% du 
montant total de la soumission.
La Cité ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues, et ce, sans obligation d'aucune 
sorte envers le ou les soumissionnaires.
Lesdites soumissions seront ouvertes à une assemblée du 
Conseil, le même jour à vingt heure (20h00) à la Salle du 
Conseil, 11,155 rue Hébert, Montréal-Nord.

Le Greffier de la Cité 
Aline Ouimet

1+ Canadian Transport Commission canadienne 
Commission des transports

Avis d’audience publique
Le Comité des transports par chemin de fer de la Commis­
sion canadienne des transports tiendra une audience publi­
que à Ottawa le 14 mai 1979 relativement à:

— la requête présentée par Canadien Pacifique Limitée 
et appuyée par les Chemins de fers Nationaux du 
Canada en vue de modifier le règlement relatif à l'é- 
tablisboment du prix de revient promulgué dans l’or­
donnance no R-6313 du 5 août 1969, de manière à 
permettre la considération de l'impôt sur le revenu 
dans le calcul du coût en capital, aux fins de la Loi sur 
les chemins de fer.

L'audience s'ouvrira à lOh, le lundi 14 mai 1979 en la Salle 
d'audience de la Commission, Édifice de la Tour du Cente­
naire, 400 ouest, avenue Laurier, Ottawa (Ontario).
Toutes personnes désireuses de participer à l'audience sont 
priées d'obtenir du Secrétaire, Comité des transports par 
chemin de fer, Commission canadienne des transports, 
Ottawa Kl A 0N9 une formule qu'elles devront remplir et taire 
parvenir au Secrétaire avant le 1er mai 1979,
Les personnes présentes à l'audience pourront témoigner 
ou intervenir devant le Comité et pourront s’attendre à suivre 
les délibérations de l'audience dans la langue officielle de 
leur choix.

J. O'Hara 
Secrétaire
Comité des transports 
par chemin de 1er

COMMISSION SCOLAIRE 
DES MOISSONS
200, rue Ellice, Beauharnois 

APPEL D’OFFRES no 79-01

ASSURANCES GÉNÉRALES
La Commission Scolaire Des Moissons recevra jusqu'à 15 h, 
le 18 mai 1979 au 200, rue Ellice à Beauharnois, des offres 
pour ses assurances générales. Toutes les conditions du 
présent appel d’offres sont contenues dans un cahier de 
charges no 79-01 intitulé “Soumissions pour assurances 
générales de la Commission Scolaire Des Moissons" qui est 
disponible pour examen et ou qui peut être obtenu en deux 
(2) exemplaires contre le paiement non remboursable de 
$25.00 par chèque visé ou mandat poste, payable à l’ordre 
de la Commission Scolaire Des Moissons à compter de 9h 
le 23 avril 1979 à l'endroit suivant:

Bureau du directeur de l’Équipement,
Commission Scolaire Des Moissons,
200, rue Ellice, Beauharnois.

Seuls sont admis à soumissionner les bureaux de courtage 
dont le ou les courtiers d'assurance sont membres en règle 
de l’Association des Courtiers d'assurances de la Province 
de Québec. Pour être considérée, toute soumission devra 
être:
1accompagnée d'un chèque visé au montant de $1,000.00 

à l’ordre de la Commission Scolaire Des Moissons, 
remboursable sous conditions;

2.- remise avant 15 h, vendredi le 18 mai 1979 au bureau 
du soussigné au 200, rue Ellice, Beauharnois.

L’ouverture publique des soumissions aura lieu le 18 mai 
1979 à 15 h au 200, rue Ellice à Beauharnois en présence 
des soumissionnaires qui voudront y assister. La Commission 
Scolaire Des Moissons ne s'engage à accepter ni la plus bas­
se ni aucune des soumissions reçues et ouvertes.

Jean-Guy Hudon, 
Directeur général.

Le 4 avril 1979.

APPEL D’OFFRES

(AMARC)
ASSOCIATION MONTRÉALAISE 

D’ACTION RÉCRÉATIVE ET CULTURELLE
CONCESSIONS COMMERCIALES 

TERRE DES HOMMES ET LA RONDE 
1979

L'AMARC offre en location des droits d'exploitation de concessions 
commerciales à la Ronde et sur i'île Sainte-Hélène pour la saison 
d'exploitation Terre des Hommes 1979, dans les catégories suivantes:

Ile
LA RONDE STE-HÉLÊNEa) Concessions alimentaires

— Casse-croûte spécialisé 1
— Comptoir de maïs soufflé 1
— Restaurant licencié — salle à manger —
— Casse-croûte conventionnel —
— Restaurant spécialisé pour enfants

b) Concessions non-alimentaires

— Boutiques spécialisées 4
— Boutiques au choix avec limitations 1
— Boutiques artisanales 2

10

Les personnes intéressées peuvent obtenir le dossier de soumission 
en s'adressant à: Développement commercial, Terre des Hommes 
Pavillon du Canada. île Notre-Dame, Montréal, Québec à partir 
du mardi 10 avril 1979, â 8 h 30.

Ce dossier de soumission sera remis sur réception d'une somme de 
$35 en argent ou sous forme d'un chèque visé à l'ordre de l'AMARC. 
Ce dépôt sera remboursé à ceux qui auront retourné au même en­
droit ce dossier de soumission en bon état avant midi le jeudi 19 
avril 1979.

Les soumissions, sous pli cacheté adressées à l'AMARC, a/s du chef 
de service. Développement commercial, AMARC, Pavillon du Canada 
ile Notre-Dame, Montréal, devront être reçues avant midi le ieudi 19 
avril 1979.

Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire choisit 
d adopter, toute soumission doit, pour être validement reçue se 
trouver physiquement entre les mains du chef de service. Déveiop- 
pement commercial, AMARC, Pavillon du Canada, île Notre-Dame, le 
19 avril 1979 avant l'heure de midi indiquée par l'horloge placée 
à la vue du public dans son bureau et y sera ouverte immédiatement 
après.

( »

L AMARC se réserve le droit de rejeter l'une quelconque ou toutes 
les soumissions reçues.

Le chef de service. Développement commercial, AMARC 
Terre des Hommes.
Pavillon du Canada, 
île Notre-Dame.
Montréal. Québec 
H3C 1 AO

Montréal, le 4 avril 1979.
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Le* postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

... .

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages, 22 et 23

LE CENTRE HOSPITALIER PIERRE-JANET
recherche

COORDONNATRICE
DES ACTIVITÉS DE SOIRÉE EN SOINS PSYCHIA­

TRIQUES ADULTE ET INFANTILE (TEMPS PARTIEL) 
Exigences:
— Infirmière possédant le droit de pratique de l’OUQ 

et baccalauréat en nursing ou formation équivalen­
te;

— Expérience de la gestion des soins infirmiers en 
milieu hospitalier.

Rémunération:
Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales.

Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur curri­
culum vitae avant le 27 avril 1979 au:

Directeur du personnel 
Centre Hospitalier Pierre-Janet 
20, rue Pharand 
Hull, P.Q. J9A 1K7

INSTITUT DE CARDIOLOGIE DE MONTREAL
demande

DIRECTEUR 
DU PERSONNEL

Nature de la fonction:
Planifier, coordonner et contrôler les activités relatives 
à la gestion du personnel et des relations de travail 
dans le but d’assurer l’utilisation optimale des ressour­
ces humaines dans un milieu de travail favorable.
Scolarité:
— Diplôme universitaire en relations industrielles ou 

en administration de la santé et/ou l’équivalent.
Exigences:
— Trois (3) ans d’expérience pertinente dans le sec­

teur des relations de travail de préférence dans le 
milieu hospitalier.

Rémunération:
Selon les politiques salariales du M.A.S.

S. V.P. taire parvenir ou déposer avant le 23 avril 1979 votre 
curriculum vitae, aux soins du:

Directeur général
* Institut de Cardiologie de Montréal 

500 est, rue Bélanger 
Montréal, Qué. HIT 1C8

POSTE DE

DIRECTION
DANS LA VENTE

Une importante compagnie de vente à domicile (par 
démonstration) désire offrir à une personne bilingue 
et agressive le poste de directeur ou directrice des 
opérations de la vente pour la province de Québec. 
Le/la candidat(e) choisi(e) devra:

— travailler à tous les niveaux de gérance;
— être un(e) excellent!e) recruteur(euse) et ins- 

tigateur(trice);
— être intéressé(e) à la mode;
— voyager à travers la province;
— démontrer beaucoup d'initiative;
— parler anglais et français couramment.

De l’expérience dans la vente à domicile serait un 
atout, mais n’est pas nécessaire.
Ce poste offre un salaire de $18,000 à $22,000 par an­
née et une voiture fournie par la compagnie à la per­
sonne qui remplira les conditions requises. Le/la can- 
didat(e) choisi(e) aura d’excellentes chances de se 
développer du côté financier.
Le (la) candidat(e) intéressé(e) doit envoyer son curriculum 
vitae en toute confiance à l'adresse suivante:

DOSSIER 3150 
Le Devoir
C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

Représentant(e) 
aux ventes

Carrière rémunérative et intéressante pour candidat(e) 
sérieux(euse) et enthousiaste. Le travaibconsiste à 
assumer les responsabilités des ventes et la mise en 
marché'des conserves et produits congelés annoncés 
à l'échelle nationale. Les premières démarches se 
feront au niveau de la clientèle de détaillants de la ré­
gion Ottawa et Hull.
L’expérience de la vente n’est pas absolument néces­
saire, mais le ou la candidat(e) retenu(e) devra mani­
fester un grand intérêt dans ce domaine et être en 
mesure de communiquer de façon efficace.
— Bilingue et de préférence avec scolarité de niveau 

collégiale.
— Salaire intéressant, régulièrement révisé pour aug­

mentations aux mérites. Autres avantages tels que 
voiture offerte par la compagnie et programme 
complet de protection familiale.

— Den entrevues personnelles auront bientôt lieu à 
Montréal.

Répondre en toute confiance en donnant tous les dé­
tails concernant l’éducation, l’expérience et la courbe 
des salaires. Adresser le tout à:

M. Armand Gagné 
Géant Vert du Canada Ltée 
1717, boul. St-Martin ouest, 
suite 201,
Chomedey, Laval 
Québec.
H7S 1N2

Vérificateur interne
(DIRECTION GÉNÉRALE)

B lotoquêbec
CONCOURS: 79-EX-003-A-1 
Le défi:
Se joindre à une équipe jeune et dynamique et participer activement à son 
développement et à ses activités. Le titulaire relève du Secrétaire Exécutif 
de la Société mais exerce les pouvoirs et remplit les devoirs que le Conseil 
d’Administration ou le Président-Directeur Général peuvent également lui 
prescrire.
Fonctions:
— Examiner de façon générale les opérations comptables et financières 

de la Société.
— Vérifier l’exactitude et l'unité des registres comptables, des états finan­

ciers et des rapports administratifs.
— Vérifier le fonctionnement des contrôles internes et suggérer les modi­

fications à apporter tant aux contrôles qu’aux systèmes en place.
— Procéder à l’étude ou à la recherche relative à l'efficacité de la gestion 

des diverses unités administratives.
— S’assurer due les objectifs visés et les politiques établies par le Conseil 

d’Administration sont mises en application, et que les lois et règlements 
sont suivis par les unités administratives.

— Rédiger les rapports dans lesquels, il recommande au Président et 
Conseil d’Administration les mesures à prendre en vue de corriger les 
anomalies qu’il a pu déceler.

Exigences:
— Posséder 5 années d'expérience pertinente à titre de vérificateur inter­

ne.
— Détenir un diplôme universitaire en science commerciale.
— Être membre d'une association professionnelle telle que: C.A., R.LA., 

C.G.A.
Salaire: à déterminer selon l'expérience.
Date limite d’inscription: Le 27 avril 1979.
Adresser demande et curriculum vitae, à:

Société des loteries et courses du Québec 
a/s Service du Personnel 

2,000, rue Berri 
Montréal 
H2L 4N5

Comptable financier
activités du service.

soit son C.A., R.LA., C.G A.
Nous sommes l’une des entreprises canadiennes de consultation les 
ÏÏ i“^an«s « diversifiées dans les e' *
gestion de construction opérant a travers le Canada et etra g
Nous offrons d’excellents salaires de début, des bureaux Jecentre- 
vilîë elune gamme complète de bénéfices sociaux incluant une 
assistance financière pour la poursuite de vos etudes.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitæ en toute confiance a :

Mlle I. Turin 
Recruteur

LA SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE 
MONTRÉAL, LIMITÉE
C.P. 6088,Suce. "A"
Montréal H3C 3Z8

une société du 
group monenco

Agence canadienne de 
développement international

Canadian International 
Development Agency

Postes universitaires 
Institut de gestion financière

TANZANIE
L’Agence canadienne de développement international 
(ACDI) qui aide l’Institut de gestion financière (IFM) 
depuis plusieurs années, cherche actuellement des can- 
dats pour les quatre postes d’enseignants à l’IFM décrits 
ci-dessous. L’ACDI a l’intention de combler seulement 
trois de ces quatre postes. Les titulaires seront affectés 
à l’IFM à Dar es Salaam pour une période de deux ans à 
compter d’août 1979 (approximativement).

ASSURANCE
Titres et 
qualités:

- être accrédité par une association professionnelle d’assu­
rance. être titulaire d’un titre de compétence reconnu et 
posséder une grande expérience en tant que professeur ou 
conférencier dans un établissement d’enseignement post­
secondaire;

aptitude à enseigner au moins deux des branches suivan­
tes: assurance-vie, assurance collective et assurance de re­
traite, assurance maritime, assurance-incendie, assurance- 
automobile et assurance-aviation;
- il est suohaitable que le titulaire ait exercé des fonctions de 

superviseur auprès d’une compagnie d’assurance.

SYSTÈMES INTÉGRÉS DE GESTION
Titres et 
qualités:

— titulaire d’un diplôme universitaire en systèmes intégrés de 
gestion ou en informatique, ou un diplôme commercial 
comportant des cours sur les systèmes intégrés de 
gestion;

— aptitute à enseigner l’informatique;
— expérience d’au moins trois ans dans l’enseignement.

COMPTABILITÉ
Titres et 
qualités:

- expérience professionnelle en comptabilité ou diplôme 
comportant la comptabilité comme matière principale; 
aptitude à enseigner la comptabilité financière jusqu’au 
niveau de l’examen professionnel final; 
aptitude à enseigner l’un ou les deux sujets suivants: fisca­
lité, comptabilité industrielle et gestion: 
expérience d’au moins trois ans dans l’enseignement.

GESTION
Titres et 
qualités:

- diplôme universitaire comportant comme matière princi­
pale la théorie de la gestion, la gestion des entreprises 
ou la politique commerciale.

■ aptitude à enseigner la gestion des entreprises et la théorie 
de la gestion au niveau postsecondaire supérieur;

- l’aptitude à enseigner les rudiments de la comptabilité est 
souhaitable;
expérience d’au moins trois ans dans l’enseignement.

Il s’agit de postes anglais; aucun cours d’anglais ne sera dispensé.

Les titulaires doivent être de citoyenneté canadienne et en bonne santé.

Les personnes compétentes et intéressées sont priées de répondre par 
écrit uniquement, avant le 20 avril à l'adresse sousmentionnée; les candi­
dats doivent indiquer le poste qu’ils postulent et fournir les renseignements 
pertinents concernant leurs titres et qualités ainsi que leur expérience.

Direction des ressources humaines (dossier 9071) 
Agence canadienne de développement international 
200, Promenade du Portage 
Hull (Québec)
K1A0G4

Projet Baie James
CONTROLEUR DE LA 

SÉCURITÉ AU TRAVAIL

FONCTIONS
— S’assure par des inspections fréquentes que les conditions et les métho­

des de travail sont sûres et répondent aux normes établies par le minis­
tère du Travail, le ministère des Richesses naturelles de même que la So­
ciété d’énergie de la Baie James.

— Informe les administrateurs et les travailleurs sur la nécessité de la sécu­
rité du travail

— Conseille les cadres dans l’application des règlements.

EXIGENCES
— Formation académique de niveau secondaire.
— Dix (10) ans d’expérience dans la construction à titre de contremaître ou 

surintendant.
— Détenir une carte de contrôleur de sécurité du ministère du Travail.
— Expérience pertinente au domaine du contrôle de la sécurité du travail.

LIEU DE TRAVAIL
Territoire de la Baie James.
Les personnes intéressées devront faire parvenir leur curriculum vitae et
leurs attestations d’études à l’attention de Bruno René de Cotret à l’adresse
suivante:

Service — Personnel 
Groupe Lavalin

1130 Ouest rue Sherbrooke, 10 lème étage 
Montréal, Québec H3A 2R5 

Tél. (514) 288-1740 J
Deux charges d’études pour 
l’Agence de coopération 
culturelle et technique
Le ministère des Affaires intergouvemementales, dans le cadre de la participation 
du Québec à titre de gouvernement participant aux instances, activités et 
programmes de l’Agence de coopération culturelle et technique, annonce que deux 
postes sont ouverts au siège de l’ACCT à Paris.

1— Chargé d’études (rédacteur)
• Participer à la rédaction d’une revue mensuelle traitant des innovations dans 

le domaine de l’éducation.
•Concevoir et réaliser des dossiers d’information dans différents domaines 

touchant à la technologie éducative et à l’innovation pédagogique.
Exigences:
• Diplôme dé journaliste
• Bilingue français/anglais
• Expérience minimum de cinq années
• Bonne connaissance des secteurs éducation et technologie de la communication 
•Connaissance des techniques d’impression et de réalisation des supports

imprimés
•Sensibilisation aux situations des pays en développement.

I
t

2— Chargé d’études pour le programme de 
coopération scientifique

• Responsable de l’édition et de la diffusion des publications scientifiques de 
l’Agence.

Exigences:
• Formation scientifique et/ou technologique de niveau universitaire de préférence 

dans un domaine s'appliquant au développement rural avec éventuellement 
spécialisation en gestion de programmes.

• Expérience professionnelle de 3 à 5 années dans une unité de recherche- 
développement dans une organisation internationale de coopération scientifique 
ou dans un projet d'aménagement hydro-agricole ou de mise en valeur du 
territoire ou d'agro-industrie.

• Expérience réelle d’un ou plusieurs pays en développement serait très 
appréciée.

Conditions du contrat
• Le traitement sera fixé en fonction de la formation et de l'expérience du candidat, 

le minimum étant de 6,335 FF par mois (net d'impôt).
• Le transport et le déménagement sont aux frais de l'Agence.
•Allocation spéciale pour les familles avec enfant(s)

Pour poser sa candidature faire parvenir curriculum vitae avant le 30 avril à:
/

Raymond Gauthier
Chargé des affaires francophones
Ministère des Affaires intergouvemementales
1225, place Georges V
Québec
G1R4Z7
Sur réception de votre candidature nous vous ferons parvenir une description 
de poste plus détaillée, un document sur le programme de l’Agence dans lequel 
le poste s'inscrit et un texte décrivant les structures de l'Agence de coopération 
culturelle et technique.

Gouvernement du Québec 
Ministère des Affaires 
intergouvemementales
Direction générale de la 
coopération internationale
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

PROFESSEUR QUALIFIÉ
EN

ÉDUCATION PHYSIQUE
au Secondaire.

S’adresser avant te 30 avril au:
Directeur
BIALIK HIGH SCHOOL 
7946 Waved road 
Montréal H4W 1L7

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 21 et 23

Université de Montréal

HYDRO-QUEBEC
Bureau d’emploi 
C.P.6106 
Montréal, Québec

INGÉNIEUR 
EN CONSTRUCTION
CONCOURS: 79-0127-03-J-1 
FONCTIONS:
— Collaborer avec le service Services techniques à

& rétablissement des normes techniques et contrac­
tuelles, aux études techniques relatives à la construc­
tion de lignes ainsi qu'à l'analyse et la validation 
des nouveaux équipements et méthodes de travail.

— Assurer le support technique et contractuel aux 
unités administratives de l'Administration des tra­
vaux et formuler les recommandationns aux concer­
nés et en particulier au service Services techniques.

— Contrôler l’uniformité ainsi que l’application des 
normes techniques et contractuelles auprès des 
chefs des travaux.

— Établir pour l’administrateur des travaux, la situation 
générale des contrats, lui recommander pour une 
saine gestion, les mesures à prendre en ce qui a trait 
à la technique et à l’administration des contrats et le 
représenter lorsque requis.

EXIGENCES:
— Détenir un diplôme d’ingénieur et être membre de 

l’Ordre des ingénieurs du Québec (O.I.Q.).
— Posséder une connaissance du déroulement des 

activités de construction de lignes acquises au chan­
tier serait un atout très souhaitable.

— Avoir une facilité à dialoguer et à communiquer lui 
permettant d’entretenir une liaison efficace entre le 
personnel de surveillance des travaux de la 
direction Construction de lignes au chantier et 
l’équipe d’ingénierie de la direction Projets de 
lignes de transport.

LIEU DE TRAVAIL: Chibougamau

CONSEILLER 
PROGRAMMATION-
ACTIVITÉS
COMMERCIALES
CONCOURS: 79-01S5-03-J-1 

LE DÉFI:
Se joindre à une équipe dont la mission est d’élaborer 
et de recommander des programmes d’activités com­
merciales, d’élaborer et de recommander des modes 
et des outils appropriés de contrôle des résultats et dé 
coordonner la préparation, la consolidation et le contrôle 
des budgets se rattachant aux programmes 
d’activités en cours.

FONCTIONS:
— Receuillir et analyser les données permettant de 

connaître l’évolution des différents marchés de l’é­
nergie; d’en connaître la situation actuelle et poten­
tielle.

— Élaborer des projets d’activités répondant aux ob­
jectifs de l’entreprise, notamment à celui d’amener 
la clientèle à faire une utilisation judicieuse de l’éner­
gie électrique.

— Élaborer des outils de travail à l’intention des repré­
sentants commerciaux pour supporter la réalisation 
des programmes d’activités.

— Établir les prévisions budgétaires se rattachant aux 
programmes d’activités.

EXIGENCES:
— Posséder une expérience de la conception et de la 

recherche dans le domaine de la commercialisation.
— Posséder un diplôme universitaire du 1er ou 2e 

cycle en administration, option marketing.
— Une attention particulière sera accordée aux candi­

dats ayant une connaissance du milieu énergétique.
— Aptitude à exercer un rôle de consultant et à tra­

vailler en équipe.
— Parler et écrire le français correctement.
— Posséder une bonne connaissance de base de 

l’anglais.

LIEU DE TRAVAIL: Montréal

INGÉNIEUR
CONCOURS: 79-0167-04-J-1 

FONCTIONS:
— Participer aux études analytiques et conceptuelles

de centrales nucléaires, incluant: la sûreté, le 
combustible, la physique et la commande.

— Participer aux études d’avant-projets de centrales 
nucléaires et thermiques et d’usines de fabrication 
d’eau lourde, incluant: les études de choix de site, 
les études économiques et les calendriers des études 
et des travaux.

— Se tenir au courant de la recherche et du développe­
ment dans le domaine des centrales nucléaires 
futures.

EXIGENCES:
— Détenir, de préférence, un diplôme en génie 

physique ou nucléaire. Une préférence sera 
accordée aussi aux candidats détenant un diplô­
me de maîtrise ou de doctorat.

— Être membre de l’O.I.Q.
— Posséder une expérience pertinente.
— Accepter d’aller faire des stages de travail de con­

ception ou d'ingénierie à l’extérieur de l’entreprise ou 
de mise en service de centrales appartenant à 
l’Hydro-Québec.

— Posséder une bonne connaissance de l’anglais pour 
travailler, à l’occasion, dans un milieu anglophone.

LIEU DE TRAVAIL: Montréal

N.B.: Les candidats(es) intéressés(es) sont priés(es) 
de nous faire parvenir leur curriculum vitae le 
plus complet possible en mentionnant leur
NUMÉRO D’ASSURANCE SOCIALE ainsi que 
le numéro du concours avant le 30 avril 1979.

Ecole de relations 
industrielles

Poste de professeur
L’École de relations industrielles annonce un 
concours de recrutement pour un poste de 
professeur à plein temps.

Fonctions:
Enseignement aux 1er, 2e et 3e cycles, en 
particulier dans le domaine du syndicalisme 
et des relations du travail. Participation aux 
projets de recherche de l’École.

Qualifications:
Doctorat en relations industrielles ou l’équi­
valent. Posséder des aptitudes reconnues 
pour la recherche.

Traitement:
Selon les normes de la convention collective 
en vigueur.

Date d’entrée en fonction:
1er juin 1979.

Date de clôture des candidatures:
14 avril 1979.

/"

Les candidats intéressés sont priés de taire par­
venir leur curriculum vitae à:

M. Viateur Larouche 
Directeur

École de relations industrielles 
Université de Montréal 

C.P. 6128. Succursale A 
Montréal (Québec)

H3C 3J7

Le Centre 
Hospitalier 
de Verdun

désire s'associer les services d'un

Technicien en " -visuel 
et documents scripte
Sommaires des responsabilités
Sous la responsabilité de l’agent d'information, le 
technicien en audio-visuel vérifie, entretient et peut ré­
parer divers appareils de production et de diffusion 
audio-visuelle; récupère, inventorie, classifie et range 
les documents et appareils audio-visuels. Il prépare, 
pour fin de présentation, certains documents scripto 
(maquettes).

Résumé de la description de tâches
1— Vérifie périodiquement le fonctionnement de tous 

les appareils audio-visuels du Centre Hospitalier;
2— Entretient les appareils audio-visuels;
3— Répare, s’il y a lieu, les appareils audio-visuels;
4— Assure le contrôle sur l’entrée et la sortie des ap­

pareils audio-visuels du Centre Hospitalier;
5— Manipule les appareils audio-visuels lors de pré­

sentation de programme d’information s’il y a lieu 
(à l’intérieur ou l'extérieur du Centre Hospitalier).

Exigences du poste
— Doit détenir un diplôme de fin d’études collégiales 

avec spécialisation en Électro-Technique (audio­
visuel) d’une école reconnue par le Ministère de 
l’Éducation.

— Expérience pertinente au poste: au moins 1 an.

Les curriculum vitae doivent parvenir avant le 20 avril 1979 à:

Madame Maryse Laverdière 
Conseiller en gestion du personnel 
Centre hospitalier de Verdun 
4000, bout. Lasalle 
Verdun, H4G 2A3

TRAVAILLEUR SOCIAL III
$17,904 à $21,780 >

Le présent concours s’adresse également 
aux hommes et aux femmes

Fonctions:
Le candidat choisi remplira les fonctions de directeur 
du département des services sociaux dans un hôpital 
psychiatrique de 486 lits. Il devra planifier, organiser 
et administrer les programmes du département et 
assurer la liaison entre l'hôpital et les services com­
munautaires. Le titulaire devra assurer des services 
de consultation et offrir des séances de thérapie à 
des groupes et des individus. De plus, il devra pren­
dre part aux réunions du comité de gestion et du 
comité des professionnels.

Qualités requises:
Diplôme universitaire et maîtrise en servicè social y 
compris une expérience minimale de quatre ans 
dans un travail connexe. Une bonne connaissance 
des deux langues officielles est essentielle.

Lieu de travail:
Centre Hospitalier de Restigouche. Campbellton, 
Nouveau-Brunswick.

Numéro du concours: NB 78-DE-598
Les demandes devront nous parvenir au plus tard le 
24 avril 1979.
Adresser sa demande à la:

COMMISSION DE LA FONCTION 
PUBLIQUE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
Pièce G-15, Édifice du Centenaire 
C.P.6000
Fredericton, Nouveau-Brunswick 
E3B 5H1

DIRECTEUR DE ^
CENTRE COMMERCIAL

Une entreprise canadienne impliquée dans le dévelop­
pement et l’opération immobilière recherche les servi­
ces d’un(e) directeur pour l’un de ses centres commer­
ciaux situé dans la Ville de Québec.
Le candidat(e) doit posséder un minimum d’expérien­
ce de trois ans dans la gestion des centres commer­
ciaux. Il/elle doit posséder de fortes connaissances et 
aptitudes en publicité et marketing et posséder un 
sens promotionnel très développé. Le candidat(e) est 
responsable de toute la phase opérationnelle du cen­
tre commercial. Le candidat(e) doit être bilingue.
Une excellente rémunération est offerte au candidat(e) 
d’expérience en plus d’un plan complet d’avantages 
sociaux.
S. V.P. adresser votre curriculum vitae à:

DOSSIER 3149 
Le Devoir - 
C.P. 6033,
Montréal H3C 3C9

Toute demande sera traitée confidentiellement.

AGENT DE FORMATION
ASSURANCE-VIE

Nous sommes à la recherche d’une personne dynami­
que pour assister le Directeur de la Formation au Ser­
vice du Marketing. Les principales tâches consistent 
à donner des cours de formation aux représentants, 
à participer à des réunions d’information et de forma­
tion, à accompagner des représentants pour faire des 
démonstrations de vente, à vérifier et évaluer le déve­
loppement des recrues.
La personne idéale possède quelques années d’expé­
rience dans le domaine, un diplôme du cours CFAAV 
et un CLU. Elle est capable également de s'adresser 
à un groupe.
Les personnes intéressées sont priées d'envoyer leur 
curriculum vitae au Directeur du Service des Ressour­
ces Humaines & Communications et peuvent être 
assurées que leur candidature sera traitée confiden­
tiellement. Pour de plus amples informations, vous 
pouvez communiquer avec le Directeur du Service des 
Ressources Humaines & Communications ou avec 
André Lamarche, CLU, Directeur de la Formation.

LES COOPER^NrS
Compagnie Mutuelle d’Assurance-Vie 
1259 Berri
Montréal, Qué. H2L 4C7 
Tél.: 288-1502

@ Westinghouse
Ingénierie électrique, 

industrielle et mécanique
La compagnie:
La Division des Produits Industriels de la Compagnie West­
inghouse Canada Limitée à Saint-Jean (20 milles de-Mont- 
réal), avec un personnel de 400 personnes, effectue la con­
ception, le développement, la fabrication et la mise en 
marché d'appareils servant à la distribution et à la transfor­
mation de l'énergie électrique. Notre entreprise en croissance 
est à la recherche de personnes possédant une solide com­
pétence pour remplir immédiatement les postes suivants:
Directeur de l’ingénierie - appareillage de 
commutation
Vous dirigerez une équipe formée d'ingénieurs en électricité, 
de techniciens et de dessinateurs chargés du développement 
des produits et de la réalisation des commandes dans les 
conditions imposées par les devis techniques. Vous serez 
redevable au directeur des produits techniques de notre 
division.
Directeur des services de fabrication
Planifie, organise, dirige et contrôle par l'intermédiaire de 
superviseurs adjoints, l'achat, la répartition, l’expédition, 
la réception, le transport des matériaux et produits finis, les 
inventaires et le service à la clientèle.
Superviseur des services d’ingénierie 
industrielle
Organise, surveille et coordonne le groupe de travail res­
ponsable de l'étude, de la mise en marche et du développe­
ment des méthodes et procédés de fabrication, des norrges 
de production, du fonctionnement et de l'entretien des ma­
chines.
IngéniEur - concepteur - barres blindées
Diplômé et possédant une expérience en génie mécanique, 
il est responsable du développement des produits et de la 
réalisation des commandes dans les conditions imposées 
par les devis techniques.
Ingénieur en organisation et fabrication d’un 
nouveau produit
Ingénieur mécanique responsable du choix de la machinerie 
et de son agencement spacial, de la mise en marche et de 
l’essai des méthodes et normes de production visant à fa­
briquer un nouveau produit de manière à assurer l'emploi 
efficace, sûr et économique du personnel, des matériaux 
et de l’équipement.
Ingénieur • concepteur - appareillage de 
commutation
Diplômé et possédant une éxpérience en génie électrique, 
il est responsable du développement des produits et de la 
réalisation des commandes dans les conditions imposées par 
les devis techniques.
Dessinateur - appareillage de commutation
Gradué en électrodynamique et possédant une expérience 
en dessin industriel, de préférence en appareillage électri­
que ou possédant expérience équivalente.
Dessinateur - barres blindées
Gradué en fabrication mécanique ou en électrodynamique 
avec expérience en dessin de structures rhétalliques.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
curriculum vitae au:

Directeur du Personnel,
Westinghouse Canada Limitée,
Division des Produits Industriels,
160 Boulevard Vanier,
Saint-Jean, Québec,
J3B 3R4

/■’'rsV \

SPECIALISTE
EN RECRUTEMENT

SECTEUR MANUFACTURIER
\

Une société canadienne dont le chiffre des ventes 
annuelles consolidées excèdent le milliard ($) et 
oeuvrant dans un secteur de pointe, recherche pour 
sa principale usine de Montréal, un cadre spéciali­
sé dans le recrutement et la planification de main 
d'oeuvre, autant sur le plan professionnel, que sur 
le plan des employés spécialisés et à l’heure.

Son mandat comporte la coordination de tout l’as­
pect recrutement au niveau professionnel et cadres 
intermédiaires (ingénieurs, comptables, informati­
ciens et techniciens), la planification de main 
d'oeuvre, l’évaluation rationnelle du rendement, l’é­
tablissement d’une banque de talents au sein de 
l’usine, et une participation active aux différents as­
pects reliés au recrutement, au développement et à 
la formation du personnel de cadres et à l'heure.

Il aura également à s’occuper du recrutement uni­
versitaire à l'échelle canadienne, participer à l’oc­

casion aux activités concernant les relations de tra­
vail et les négociations et à l’établissement des pro­
grammes d’évaluation et de promotion du person­
nel au sein de cette importante usine comptant 
environ 1600 employés.

Nous recherchons un candidat de formation univer­
sitaire, ayant acquis quelques années d'expérience 
pratique au sein de la fonction Personnel, secteur 
recrutement, de préférence dans l’industrie ma­
nufacturière lourde ou primaire. La personne idéale 
possède l’ambition et les qualités personnelles 
d’entregent, de leadership et de motivation pour 
accéder dans un avenir prochain, à un mandat plus 
important au sein de l’entreprise. Le bilinguisme est 
essentiel et le salaire sera en fonction de l’expé­
rience des postulants. Le poste est à Montréal.

Si intéressé, veuillez communiquer confidentielle­
ment avec G. Maurice Gilbert, vous référant au dos­
sier MG-566.

<jm MAURICE GILBERT & ASSOCIÉS
ASSOCIATES

400 ouest, boul. Dorchester, Suite 1204, 
Montréal, Québec. H2Z 1V5,
Tel. (514) 861-9457

Conseillers en OrienUtion el Ressource^ Humaines

DIRECTEUR ADJOINT
SERVICE DU PERSONNEL - USINE

INDUSTRIE LOURDE
Notre client, une société oeuvrant dans le domaine 
métallurgique et ayant plusieurs usines au Québec, 
recherche un généraliste de la fonction Personnel, 
pour assumer des responsabilités importantes au 
sein de sa principale usine du Québec, située dans 
la région métropolitaine.

Le titulaire sera plus spécifiquement responsable 
de l’ensemble des activités reliées à la fonction Per­
sonnel, y compris le règlement des griefs, les cas 
d’arbitrage le cas échéant, la formation du person­
nel de cadre, les programmes visant à réduire le 
roulement de la main d'oeuvre, le recrutement, la 
sélection et l’embauchage du personnel de cadres, 
et à l’heure, ainsi que de l'ensemble des bénéfices 
sociaux.

Son mandat porte également sur le contrôle de 
l'absentéisme, et les études spéciales visant à

mieux cerner et solutionner les problèmes d’ordre 
sécuritaire à l’usine, et la supervision d’un person­
nel compétent. L’usine compte près de 300 em­
ployés, y compris le personnel de cadre.

Le candidat idéal est de préférence un diplômé 
universitaire ayant acquis quelques années d’ex­
périence pratique dans la fonction Personnel, au 
sein de l’industrie lourde ou manufacturière. Il sait 
diriger du personnel et possède l’ambition et le 
doigté pour mener à bien un travail à la fois capti­
vant et motivant.

Le bilinguisme est essentiel et le salaire sera en 
fonction de l'expérience pertinente des postulants.

Si intéressé, veuillez communiquer confidentielle­
ment avec G. Maurice Gilbert, vous référant au 
dossier MG 562.

gm G. MAURICE GILBERT & ASSOCIATES

400 ouest, boul. Dorchester, Suite 1204,
Montréal, Québec. H2Z 1V5,
Tel. (514) 861-9457

Conseillers en Orientation et Ressours Humaines

I
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Alliance des 
professeurs 
de Montréal

PREPOSE (E) À LA 
COMPOSITION ET 

AU MONTAGE
Fonctions:
Sous la direction des bureaux du Secrétariat général 
et de l’Information:

— Effectuer les travaux de photocomposition et de 
montage relatifs aux publications de l’Alliance;

— Effectuer les travaux de secrétariat.
Exigences:
— Expérience de photocomposition;
— Expérience dans le montage (collé) de prêts-à- 

photographier (paste-up);
— Précision dans la composition;
— Dactylo;
— Excellente connaissance du français écrit et parlé;
— Résistance au stress;
— Disponibilité.
Entrée en fonction: immédiate 
Conditions de travail:
Selon la convention collective en vigueur (Classe II).

Adresser votre demande accompagnée d'un curriculum 
vitae à:

Mme la Secrétaire générale 
Alliance des Professeurs de Montréal 
4455, rue St-Hubert 
Montréal, H2J 2X1

au plus tard jeudi le 19 avril à 17 heures y
Le Département de 
santé communautaire du 
Centre hospitalier 
de Verdun

désire s’associer les services

(Tuii(e) assistant(e)
à la coordinatrice des programmes
Sommaire des responsabilités
L'assistant(e) à la coordinatrice des programmes, 
conçoit et réalise des études ou recherches pertinen­
tes au bon fonctionnement des programmes du Dé­
partement de santé communautaire. Il (elle) remplace 
son supérieur immédiat lors de ses absences régu­
lières.

Résumé de la description des tâches
1— Participe à l’identification des besoins en orienta­

tion générale du personnel du D.S.C., l’élabora­
tion, la réalisation et l’évolution du programme 
d’orientation.

2— Participe à l’identification des besoins en forma­
tion continue du personnel des programmes, à 
l’organisation de sessions ou colloques, etc...

3— Effectue les recherches pertinentes ou études 
selon les dossiers confiés.

Exigences du poste
— Diplôme d’une école d’infirmière reconnue ou 

CEGEP — Baccalauréat en Sciences nursing ou 
Certificat en nursing communautaire.

— Cinq (5) ans d’expérience progressive comme infir- 
mier(ère).

— Expérience en santé communautaire souhaitable.
— Expérience en administration souhaitable.
— Membre en règle de l’O.I.I.Q.

Les curriculum vitae doivent parvenir avant le 27 avril 1979 à 
16:00 heures à:

Mme Maryse Laverdière 
Conseiller en gestion du personnel 
Centre hospitalier de Verdun 
4000, boulevard Lasalle 
Verdun, Québec
H4G 2A3 J

■ ^
COMMUNAUTE REGIONALE

DE L’OUTAOUAIS

RESPONSABLE DE 
LA PLANIFICATION 
DES TRANSPORTS

Fonctions:
Sous l’autorité du directeur du service de la planifica­
tion, le titulaire est responsable des travaux de la divi­
sion des transports; de concert avec les municipalités, 
coordonne la mise en oeuvre du plan de transport du 
schéma d’aménagement régional; poursuit la planifi­
cation des transports grâce à l’élaboration du modèle 
de transport conjoint CRO-MROC; assiste les munici­
palités en matière de signalisation routière et de régle­
mentation de la circulation et du stationnement. Ela­
bore avec la CTCRO les études et les recherches sur 
les besoins à moyen et à long terme en transport col­
lectif.
Qualifications:
1. Être détenteur d’une maîtrise en planification des 

transports, en urbanisme ou en planification ré­
gionale.

2. Un minimum de cinq (5) années d’expérience per­
tinente.

3. Connaître et maîtriser des modèles de planification 
des transports,.

4. Avoir une connaissance de différents organismes 
impliqués en planification des transports.

Traitement: Pouvant atteindre $35,643. annuellement. 
Entrée en fonction: Le plus tôt possible.
Durée: Contrat d’un an (renouvelable).
Les candidatures accompagnées d’un curriculum vitae détail­
lé doivent être adressées avant le 30 avril 1979 au:

Directeur du personnel 
92, rue St-Raymond 
Case postale 210 
Succursale A 
Hull, Québec 
J8Y 1S7
CONCOURS #565 y

DIRECTEUR
D’IMPRIMERIE

MONTRÉAL
Fonctions:
Le directeur du service des impressions a la respon­
sabilité de planifier, organiser, diriger et contrôler les 
activités du service de l’imprimerie de manière efficace 
et d’assurer un service de qualité à ses usagers.
Exigences:
3 à 5 ans d’expérience en administration et en impres­
sion.
Le poste devrait intéresser des candidats dont le salai­
re se situe autour de $20.000.

.Les candidats devront faire parvenir leur curriculum vitae à:

DOSSIER 3154 
Le Devoir
C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

*[ Traducteur(trice)
BANQUE 

FÉDÉRALE
DÉ DÉVELOPPEMENT

La Banque fédérale de développement, société de 
la Couronne qui offre des services financiers et de 
consultation à la petite et moyenne entreprise, cher­
che un traducteur.
Le candidat choisi oeuvrera au sein d’une petite 
équipe de traducteurs et sera responsable de la 
traduction de textes variés de l’anglais au français.
Le candidat idéal s'intéresse aux affaires, est di­
plômé en traduction et possède un an d’expérience. 
La connaissance du domaine bancaire est un atout.

Veuillez soumettre votre curriculum vitae et indiquer le 
salaire désiré à:

L’agent de recrutement 
Banque fédérale de développement 

901, square Victoria 
Montréal, Québec 

H2Z1R1
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Les postes
sont offerts également 

aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières 
et Professions, 

en pages 21 et 22

•¥

PROFESSEURS SUPPLEANTS

Le Centre d’études universitaires dans l’Ouest québécois à Rouyn est à la 
recherche de professeurs suppléants pour ses programmes en travail social 
et en animation.

Domaines d’expertise: Travail social (1 poste) Animation (1 poste)

Qualifications: Les candidats devront posséder un diplôme de deuxième 
cycle en travail social ou en sciences humaines et au moins trois (3) années 
d’expérience pertinente; de plus, ils devront démontrer des intérêts et des 
aptitudes pour l’enseignement et la recherche universitaires.

Entrée en fonction: Le 1er juin 1979

Durée du contrat: 1 an.

Traitement: Les conditions de travail sont régies par la convention collective 
en vigueur; le traitement est déterminé selon les qualifications et l’expérience 
du candidat.

Lieu de travail: Rouyn ,

Date limite: Prière de faire parvenir votre candidature, accompagnée d’un 
curriculum vitae avant 17h00 le vendredi 27 avril 1979 à l’adresse suivante:

Directeur du Département des Sciences administratives et sociales 
Centre d’études universitaires dans l’Ouest québécois 
Université du Québec •
435, rue Gagné, Case postale 700, Rouyn, Québec, J9X 5E4

78-79-080

Université du Quebec
Centre d'études universitaires dans l'Ouest québécois

adjoint au chef 
de division
Assurance collective

Le Centre 
Hospitalier 
de Verdun

y r
désire s'associer les services d'un

Technicien en 
données statistiques

L HÔTEL-DIEU DE HAUTERIVË
Centre hospitalier régional de soins aigus 

(en plein développement)
requiert les services d’un

DIRECTEUR 
DU PERSONNEL

Fonctions:
Supervision des éléments suivants:
• Application des procédés administratifs
• Émission des relevés de primes
• Encaissement des primes
• Émission des certificats d’assurance 
Participation à la préparation des contrats d’assuran­
ce.

Exigences:
• Diplôme universitaire du 1er cycle ou expérience 

pertinente équivalente
• Connaissance générale de l’informatique
• Expérience en administration de l'assurance col­

lective
• La réussite d'examens LOMA constitue un avantage.

Traitement:
• Traitement suivant expérience et compétence
• Avantages sociaux intéressants.
Prière de faire parvenir votre curriculum vitae au:

Secrétaire-adjoint 
et chef du personnel 
Jacques Bédard, FLMI

ARTISANS
COOPVIE

333 EST, RUE SAINT-ANTOINE, MONTRÉAL QUÉBEC 
H2X1R9 861-5781

Sommaire des responsabilités
Sous la responsabilité du conseiller en recherche et 
planifiçation socio-économique, le technicien en 
données statistiques exécute notamment les tâches et 
activités nécessaires à la mise à jour de la banque des 
données statistiques et à la compilation de ces don­
nées requises pour toutes études au Centre Hospita­
lier.
Résumé de la description de tâches
1— Réalise la cueillette et le traitement des données;
2— Vérifie la codification des données statistiques sur 

feuille informatisée pour l’évaluation des program­
mes de santé;

3— Réalise toute compilation statistique reliée à la re­
cherche et à l’évaluation des programmes de 
santé au Centre Hospitalier:

4— Réalise la mise à jour continue de l’inventaire des 
ressources sur le territoire du Centre Hospitalier.

Exigences du poste
— Technicien en administration ou l'équivalent;
— Expérience souhaitable en vérification de données 

informatisées, en compilation de statistiques et en 
tenue de livres des données statistiques.

Les curriculum vitae doivent parvenir avant le 20 avril 1979 à:

Madame Maryse Laverdière 
Conseiller en gestion du personnel 
Centre Hospitalier de Verdun 
4000, boul. Lasalle 
Verdun, H4G 2A3

Collège d’enseignement 
général et professionnel 

de Rimouski

OFFRE D’EMPLOI
Le Cégep de Rimouski 

requiert les services d’un

DIRECTEUR
DES SERVICES PÉDAGOGIQUES

Fonctions:
Sous l'autorité du Directeur général, le Directeur des services 
pédagogiques remplit les fonctions de gestion (planification, 
organisation, direction, contrôle, évaluation) de l'ensemble 
des programmes et des ressources reliés au régime pédago­
gique du Collège.
Il a plus particulièrement la responsabilité des programmes 
d'études, du registrariat, du secrétariat pédagogique, de 
l'aide pédagogique individuelle, des moyens d'enseignement 
(bibliothèque, audio-visuel), de la mesure et de l'évaluation 
de l’apprentissage, et de la recherche et de l'expérimentation. 
Il accomplit toute autre tâche relevant de sa compétence.

Qualifications minimales requises:
— Diplôme terminal de premier cycle, mais de préférence de 

deuxième cycle dans un champ de spécialisation appro­
prié;

— Huit (8) années d'expérience pertinente dont au moins 
trois (3) dans un emploi de cadre.

Traitement:
— Échelle de salaire variant de $24,399 à $40.828;
— Avantages sociaux usuels.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur candi­
dature avec te curriculum vitae à t’adresse suivante, au plus 
tard ie 20 avril 1979, à 17 heures.

Concours Directeur des 
Services Pédagogiques 
Directeur général 
Cégep de Rimouski 
60 ouest, rue de l'Êvêché 
Rimouski, P.Q.
G5L4H6 y

OFFRE D’EMPLOI 
79-14

SERVICES TECHNIQUES

VILLE DE 
CHICOUTIMI

TECHNICIEN
EN ASSAINISSEMENT 

DE L’EAU
Fonctions:
— Sous la direction de l'ingénieur en charge, effectuer toutes 

les analyses en laboratoire des eaux brutes et traitées à 
l'Usine de Filtration, dans le but de contrôler et diriger 
l'exploitation rationnelle de l'Usine.

— Effectuer des études et analyses sur les différentes prises 
d’eau de la Ville ainsi que les réservoirs d'emmagasinage.

— Sur demande de ses supérieurs, analyser les problèmes 
particuliers qui peuvent survenir sur le réseau de distri­
bution.

— Contrôler et diriger l'exploitation d'une petite usine d'é- 
puration des eaux vannes.

— Assister le contremaître de l'Usine de Filtration dans la 
direction du personnel qui y est affecté, le remplacer au 
besoin et à l'occasion remplacer les opérateurs absents.

— Enquêter les nouveaux matériaux ainsi que les développe­
ments dans les procédés d’assainissement des eaux po­
tables et usées.

— Travailler en étroite collaboration avec les ingénieurs et 
techniciens de la Ville pour apporter l'aide technique 
nécessaire à toutes études connexes.

Exigences:
— Diplôme d'études collégiales en assainissement de l'eau, 

d’une institution reconnue.
— Une expérience pertinente à la fonction serait préférable.
— Aptitudes à travailler en équipe.
Traitement:
— Selon la convention collective des employés municipaux 

de la Ville de Chicoutimi (technicien junior).
Les personnes intéressées sont priées de taire parvenir leur
curriculum vitae avant le 20 avril 1979 au:

SERVICE DU PERSONNEL 
Ville de Chicoutimi 
201 est, rue Racine 
Chicoutimi (Québec)
G7H 5B8

Pour de plus amples informations, les personnes intéres­
sées sont priées de téléphoner à M. Daniel-E. Coulure, chef 
des services techniques, au no suivant: 545-3459 (418), ext. 
253.

.Chicoutimi, le 5 avril 1979.

Fonctions:
Sous la responsabilité du Directeur Général, accomplit 
les fonctions prévues aux règlements de la loi sur les 
Services de Santé et les Services Sociaux (chapitre 48) 
et au plan d’organisation du Centre Hospitalier.
Exigences:
Diplôme universitaire (1er cycle) en relations indus­
trielles ou l'équivalent.
Expérience du milieu hospitalier souhaitable.
Salaires:
Selon les politiques en vigueur dans les réseaux des 
Affaires Sociales (classe 16).
Minimum $24,405.00 
Maximum $34,402.00

Faire parvenir curriculum vitae au plus tard le 30 avril 1979 au:
Directeur Général, 
Hôtel-Dieu de Hauterive, 
635 Blvd Joliet, 
Hauterive, P.Q.
G5C 1P1
Téléphone: 589-3701.

Responsable des 
relations de travail

Le Centre Hospitalier Universitaire de Sher­
brooke est à la recherche d’un spécialiste 
des relations de travail pour prendre charge 
de l’administration de nos conventions col­
lectives de travail ainsi que du règlement 
des griefs sous l’autorité du directeur du 
personnel. Le titulaire de ce poste est en 
outre responsable des activités de forma­
tion relevant des conventions collectives et 
autres, et des programmes de santé et sé­
curité au travail dans notre centre hospita­
lier qui compte au-delà de 2,000 employés.

Exigences:
Une maîtrise en relations industrielles ou 
l'équivalent, en plus d'une expérience de 
gestion de 2 ans précédée de quelques an­
nées de pratique professionnelle, de préfé­
rence dans le milieu hospitalier.

Rémunération:
Le salaire se situe à l’intérieur d’une classe 
salariale 15 ($23,000 - $32,000) et est fixé 
selon les normes du M.A.S. qui établit en 
outre les autres conditions de travail.

Les personnes répondant à ces qualifica­
tions et désirant poursuivre une carrière 
intéressante dans un milieu universitaire 
sont invitées à poser leur candidature avant 
le 20 avril 1979 en adressant leur curricu­
lum vitae au:

Directeur du personnel

CENTRE HOSPITALIER UNIVERSITAIRE 
DE SHERBROOKE
3001 12 ième Avenue Nord 
Sherbrooke, Québec, J1H 5N4
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Une dénonciation violente de 
l’exécution du jeune Mhlangu

Incèndie d’un magasin à Bucarest

par André Tardif

Le gouvernement d'Afrique 
du Sud a fait l’objet hier d’une 
dénonciation virulente, de la 
part d’une quarantaine d'orga­
nismes et individus protestant 
contre l’exécution, la semaine 
dernière, d’un jeune militant 
du Congrès national africain 
(CNA).

Solomon Mahlangu, 23 ans, 
était en effet pendu vendredi 
dernier à Johanesburg, capi­
tale sud-africaine, malgré aes 
appels pour un sursis d exécu­
tion entendus partout dans le 
monde. A la suite d’une 
échauffourée où deux blancs 
avaient perdu la vie en juin 
1977, Mahlangu était con­
damné à mort en mars 1978, 
après avoir été trouvé coupa­
ble « par association » de ces 
deux morts.

« Tout concordait, en cour, 
à prouver que le jeune mili­
tant n’était pas coupable, que 
l’auteur des coups de feu était 
plutôt un compagnon qui a 
réussi à s’enfuir. Mais la cour, 
malgré la difficulté de préci­
ser un crime obscur, a trouvé 
le moyen de condamner Solo­
mon », a dit M. Edward 
Sloan, président du Conseil 
québécois de la paix, l’un des 
organismes représentés à la 
conférence de presse d’hier.

Après des vigiles dans plu­
sieurs villes du pays pour pro­
tester contre la pendaison — 
notamment devant le consulat

sud-africain de la métropole, 
dans la nuit de jeudi à ven­
dredi dernier —, les manifes­
tants organisent, pour demain 
soir, un service commémora­
tif en l'église Union United, 
3007 rue Deslisle (métro 
Lionel-Groulx).

Par ailleurs, le regroupe­
ment demande au gouverne­
ment canadien de rompre tous 
ses liens diplomatiques et éco­
nomiques avec celui du ré­
gime sud-africain Vorster- 
Botha.

« Ce n’est pas que notre 
pays ait un mauvais record sur 
la scène internationale, dans 
ses dénonciations de ce ré­
gime, a précisé M. Sloan. Mais 
sur le plan économique, rien 
n’est changé. Plusieurs entre­
prises canadiennes font des af­
faires comme auparavant en 
Afrique du Sud, et même que 
certaines ferment des usines 
ici, créant ainsi du chômage, 
pour en ouvrir dans un pays 
où les droits les plus élémen­
taires de l'homme sont cons­
tamment bafoués ».

Il a notamment cité Falcon- 
bridge, Consolidated Ba­
thurst, La Baie, Massey- 
Ferguson, Bata Shoe et Distil­
ler Corp. (Seagram’s) comme 
des sociétés ayant de forts 
liens commerciaux avec l’Afri­
que du Sud. Quant à Roth­
man’s of Pall Mall et sa filiale 
Carling-O'Keefe, il s’agit de 
sociétés appartenant à des in­
térêts sud-africains.

Aux yeux de M. Jusuf Saloo- 
jee, représentant officiel du 
CNA au Canada, l'exécution 
de Mahlangu fait non seules 
ment de ce dernier un sym­
bole de l’oppression contre les 
noirs africains, mais indique 
clairement que l’Afrique du 
Sud se moque éperdument de 
l'opinion mondiale ainsi oue 
de la Charte universelle aes 
droits de l'homme.

« Notre mouvement a tout 
fait pour éviter la lutte armée, 
mais le régime Vorster-Botha

MOSCOU (AFP) - Le lan­
cement hier de Soyouz-33 avec 
un équipage international à 
bord, constitue à la fois la 39e 
expérience de vol habité réali­
sée en URSS, et la 4e expé­
rience du programme Inter- 
cosmos du Comecon, indique 
l’agence Tass.

L'équipage mixte composé 
du Soviétique Roukavicynikov 
et du Bulgare Ivanov rejoin­
dra sur l’orbite, après l’arri­
mage de Soyouz-33 avec le 
train spatial Saliout-6 — 
Soyouz-32, l’équipage de ce 
dernier composé de Vladimir 
Liakhov et Valéry Rioumine.

Aux côtés de ces deux cos­
monautes, qui ont entamé

La parole 
est d’or 

au
Raïuadalrm

rïy a pas de frais pour vos 
appels locaux* au Ramada inn.

Si vous êtes un client du Ramada inn, tous vos 
appels locaux sont a nos frais. Vous pouvez en 
faire autant que le coeur vous en dit. Les 
chambres sont confortables. Les visages 
souriants. La cuisine délicieuse. Les salons 
sympathiques. Et les appels téléphoniques 
locaux sont toujours gratuits. Voilà de bonnes 
raisons pour descendre à l'auberge Ramada inn 
lors de votre prochain voyage d'affaires.

Composez sans frais 1-800-268-8996 
A Toronto, composez 485-2610

AM ADA
i INN A

Un accueil chaleureux...et des gens heureux, 
dans le monde entier.

‘Valable aux hôtels suivants:
• Montréal Centre-ville • Montréal Décarie • Montréal 

Parc Olympique • Québec • Toronto Don valley • 
London • North Bay • Sault Ste-Marie

a carrément décidé d’y avoir 
recours pour écraser les aspi­
rations des noirs, a-t-il dit. Et 
si l’opinion mondiale n’inter­
vient pas très bientôt, nous de­
vrons à notre tour faire la 
lutte armée pour éviter qu’un 
plus grand nombre des nôtres 
soient victimes de cette ré­
pression ».

L’an dernier, il y aurait eu 
138 exécutions en Afrique du 
Sud dont celle de 136 noirs, le 
plus fort taux d’exécution au 
monde.

VIENNE (Reuter) — Quarante morts 
et cent blessés selon des habitants de Bu­
carest, jusqu’à deux cents morts et bles­
sés selon des diplomates occidentaux qui 
font état d’informations officieuses: l’In­
certitude règne encore sur le bilan de Tin- 
cendie qui a éclaté mardi dans un des 
plus importants grands magasins de la ca­
pitale roumaine

Selon les témoins, la panique a éclaté 
lorsque les flammes ont commencé à se 
propager dans le magasin Victoira qui oc­
cupe un immeuble ae cinq étages dans la 
rue Callea Victoriei, située dans un des 
quartiers les plus animés de la vieille 
ville.

Pour échapper à l’incendie, certaines 
personnes n’ont pas hésité à sauter par 
les fenêtres. D’autres ont été évacuées

par des pompiers qui avaient d 
echelles le long de la façade. D’:

qui avaient dressé des 
)’autres en­

fin qui s’étaient réfugiées sur le toit de 
l’immeuble ont été secourues par des hé­
licoptères.

Construit avant la Seconde Guerre 
mondiale le magasin avait, dans un pre­
mier temps, été baptisé Galeries La­
fayette (d’après le nom du grand magasin 
parisien). Pour illustrer son intense acti­
vité, un habitant de Bucarest a délcaré: 
« C’est toute une affaire pour y entrer et 
en sortir. Quant à aller dfun rayon à l’au­
tre c’est un vrai cauchemar. »

De source autorisée, on signale qu’il a 
fallu plus de deux heures à l’ensemble des 
forces de lutte contre l’incendie de Buca­
rest pour maîtriser le sinistre. Des poli­
ciers avaient isolé l’immeuble et des di­

zaines d’ambulances, sirènes hurlantes, 
ne cessaient de faire la navette entre le 
magasin et les hôpitaux de la ville.

Les causes de l'incendie n’ont pas en­
core été déterminées. Il semble cepen­
dant que le feu ait éclaté dans une cage 
d’ascenseur entre le deuxième et le troi­
sième étage de l’immeuble et qu'il se soit 
ensuite rapidement propage au cin­
quième étage. De source officieuse, on si­
gnale qu’une équipe de soudeurs répa­
raient un ascenseur quelques instants au­
paravant.

Au mois de septembre dernier, un in­
cendie avait ravagé le Théâtre National 
de Bucarest, sans faire de victimes. Une 
enquêfe avait été ouverte et plusieurs em­
ployés du théâtre avaient été accusés d’a­
voir abandonné leurs postes.

Nouvelle mission 
spatiale soviétique

lundi pour leur part leur sep­
tième semaine de travail sur 
l’orbite, Roukavicynikov et 
Ivanov procéderont « au cours 
d’une semaine » à l’accom­
plissement d’un programme 
scientifique préparé par des 
savants soviétiques et bulga­
res, annonce l'agence. Elle ne 
précise pas si au bout de cette 
semaine les deux cosmonautes 
rentreront sur terre.
. Saliout-6 à bord duquel, au 
cours des 17 mois de son exis­
tence, a été accompli notam­
ment le vol de 140 jours des 
cosmonautes soviétiques Vla­
dimir Kovalenko et Alexandre 
Ivantchenko, recevra, avec 
Roukavicynikov et Ivanov, son 
8e équipage.
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cassettes et 8 pistes

À PRIX RÉDUITS
pour cette FOIRE

I KOSX-191
SWEET PEOPLE “Percé”

Aux cent premières personnes qui se présenteront 
jeudi 12 evrii è 9h30 e.m. 1 seul per client.

SUPiR SPÉCIAL SUPER SPÉCIAL

i
NBLP-7144

VILLAGE PEOPLE “GoWest”
Aux cent premières personnes qui se présenteront 
vendredi 13 evrll è 9h30 e.m. 1 seul per client.
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ABL 7064
Alain Barrière
Amoco

ABL 7063 
Michèle Torr
Amène-moi danser ce 
soir

LG 1004
Disco Circus

XDEF160 
Le dernier amant 
romantique
Musique originale du film
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11 il . FOUR SLASONs
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XDEF161 
Francis Lai
Ses plus belles musi 
ques de films

149

m

XZRG 654
Vivaldi
Les 4 Saisons - N. 
Marriner

AF 2503
Steven Schiaks
Blue Dolphin

QSLP401
Claude Michel
Mal d’amour

KOS 190
Sweet People
Lac de Corne

SY«AH»

in-sms

6399007 m
Nana Mouskouri A
Le temps qu’il nous "
reste

SP-44252
André Gagnon
Neiges

#

2424187
Felix Leclerc
Mon fils 4"

V A N O E t t S 
P APA ÎHANAS5IOU

90039
Ignacio
(Entends-tu les chiens 
aboyer)

9101213 m qq
Nana Mouskouri
Nouvelles chansons 
de la Vieille France

PD-1-6176
Chick Corea
Secret Agent

'49 SRM-1-1197
| Dire Straits

mmm

ü

*

2424188
Bardes
Images

PD-1-6184 
Gloria Gaynor
Love Tracks

RS-1-3041 .
Bee Gees
Spirits having flown

[49

Deutsche Grammophon - “Resonance”ûmckîrfMeÂraniu^

2525101 Beethoven - Symphonie 
no. 3 - Boehm/Berlin Phil.
2535102 Brahms - Symphonie no. 
1 - Noehm/Berlin Phil.

2535013 Beethoven - Symphonie 
no. 5 - Maazel/Berlin Phil.
2535105 Vivaldi - 4 Saisons - Pa­
chelbel - Canon - Albinoni - Adagio
2535106 Dvorak - Concerto pour 
violoncelle - Fournier/Szell/Ber­
lin Phil.
2535110 Un programme liszt - Ka­
rajan/Berlin Phil.
2535116 Schumann - Symphonies 
nos 1 et 4 - Kubelik/Berlin Phil.

2535119 Mahler - Symphonies no. 
4 - Kubelik/Bavarian Radio Symph.
2535126 J. S. Bach - Toccate et 
fugue - H. Walcha, orgue

2535131 Liszt - Concerto piano 
no. 1 et 2 - Vasary/Bamberg Symph.
2535134 Un programme Strauss - 
Fricsay/Berlin Radio Symph.
2535138 Bach - Suites pour or­
chestre nos. 2 et 3 - Karajan/Ber­
lin Symph.

2535141 Dvorak - Symphonie du 
Nouveau Monde - Fricsay/Berlin 
Phil.
2535142 Bach - Concertos Brande- 
bourgeois nos. 1, 4 et 6 - Lucerne 
Fest.
2535143 Bach - Concertos Brande- 
bourgeois nos. 2, 3 et 5 - Lucerne 
Fest.

2535154 Chopin - 24 préludes - 
Anda

Disponibilité sur disques et cassettes

99

2535170 Rodrigo - Concerto d’a- 
ranjuez - Behrend/Berlin Phil.
2535171 Mendelssohn - Sympho­
nies nos. 4 et 5 - Maazel/Berlin Phil.
2535177 La musique de Grieg -
Kraus/Nordmack Symph.

2535184 Mahler - Le chant de la 
terre - Jochum/Concertgebow 
Orch.

2535189 Chopin - Les Sylphides - 
Karajan/Berlin Phil.
2535203 Beethoven. - Symphonie 
no 9 - Friscay-Berlin Phil.

2535204 Mozart - Concertos piano 
23 et 24 - Kempff/Bamber Symph.

2535206 Chopin - Concerto piano 
no. 1 - Vasary/Berlin Symph.

2535209 Strauss - Also sprach 
Zarathustra
2535212 Un concert Wagner - Ka- 
belik/Berlin Phil.

2535221 Chopin - Concerto piano 
no. 2 Vasary/Berlin Phil.

Aucune commande postale ou téléphonique pour les spéciaux de cette FOIRE

LE MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLET AU CANADA A

£&<ÆicÂaM&auJ!!£
500-est. Ste-‘ " Berri — 849-6201

2535229 Mozart - Ouvertures /
2535230 Chopin - Sonates piano 
nos. 2et3-Vasary

2535235 Tchaikovsky - Symphonie 
no 4 - Mravinsky/Leningrad Phil.
2535236 Tchaikovsky - Symphonie 
no 5 - Mravinsky/Leningrad Phil.
2535237 Tchaikovsky - Symphonie 
no 6 - Mravinsky/Leningrad Phil.
2535249 Virtuoso Mandolins -
Behrend - Saarland Mandolin Orch.
2535256 Berlioz - Symphonie fan­
tastique - Karajan/Berlin Phi).
2535266 Chopin - 24 études - Va- 
sary, piano
2535267 Chopin - Vaises - Vasary 
piano
2535273 Beethoven - Concerto no 
1 - Eschenbac/Karajan/Berlin Phil.
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